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Ce  Liure  que  ïojfre  à  VOSTRE  ALTESSE,  eftpluftoft'une 
refit ution , qu<vn frefènt,que  teluy fais iilejitoutàelle ,&ne 
fçaurnt  ejire  à  njn  autre ,  ejiant  né  de  fes  dmrtiffemens  & 
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'de  fis  efiudes .  Cette  rmJon  qui  fimbloit  me  deuoir  retenir 9 
ma  efté  run  motif  très-particulier  de  le  luy  dédier;  car  eflant 
plein  d0<vne  fcience  9  qm  du  pafié  a  paru  difficile  9  &  a  efié 
rebuttée  de  plufieurs  :  il  euft  trouué  moins  dl approbation  que 
de  cenfure .  Niais  portant  fur  fin  front  le  nom  de  V.  A . 
ie  mafeure  qu  il  fera  defiré  &  receu  cumuerfillement  de  tout 
le  monde  9  &  que  l'honneur  quelle  luy  fera  de  Fapprouuer ; 
luy  donnera  du  prix  ,  &  luy  firuira  d'éloge* 

Il  eft  <vray  aufii  3  &  toute  la  France  le  fiait  ,  que 
V.  A,  n  ignore  rien  de  ce  que  la  Mathématique  peut  enfei- 
gner  3  elle  ne  luy  a  rien  caché  de  fis  beauteZj  3  &  ‘vous  l'a~ 
uezj  mife  en  *vn  pomcl fi  releué  3  quelle  ne  peut  defirer  de 
tefire  d’auantage  3e fiant  dans  Fefiime  de  Fvn  des  premiers  & 
plus  faisans  Prince  du  monde  3  &  dlvn  Prince  Mathéma¬ 
ticien  3  qui  a  adjoufté  la  pratique  a  la  ffeculation  3  &  qui  fiait 
mettre  je  s  penfées  fi  nettement  fur  le  papier  3  que  les  premiers 
e  fais  de  fa  plume  3  ont  rauy  les  plus  grands  du  Royaume  3  & 
font  maintenant  les  plus  précieux  ornemens  des  beaux  cabi¬ 
nets  de  France. 

îe  fiay  que  F  original  de  ce  Liure  3  que  le  Sieur  Gauthier , 
qui  a  F  honneur  d'efire  Ingénieur  ordinaire  de  fa  Majefié ,  & 
de  V.  A.  ma  mis  en  main  par  fin  commandement  3  a  efié 
fait  auec  d'autres  pour  fin  Mage  3  par v ne  perfinne  Religieufe 
delà  Compagnie  de  le  fus  3  entièrement  dediée  d  fin  firuice3  & 
quelle  Fa  tiré  de  fin  cabinet  pour  le  donner  au  public  3  comme 
rené  pièce  quelle  recognoifi  efire  extrêmement  ne  ce  faire  a  toutes 
perfinnes  qui  fe  méfient  du  defein.  le  ne  doute  point  que 
toute  la  France  ne  faffe  des  remerciemens  d  V.  A.  de  con¬ 
tribuer  3  comme  elle  fait  non  feulement  d  fin  accroife - 
ment  par  fis  armes  3  mais  encore  de fon  efiude&  de  fis  dimr- 
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tijfemens,d  la perfection  d'vn  art  quelle  prifi  fur  tous  les  au¬ 
tres.  Les  Sfirangers  mefne  ,•  qui  n  ont  encore  rien  veu  de  pa¬ 
reil,  en feront  autant  dans  les  rauiffemens  de  receuoir  par  le 
moyen  d>eun  Prince,  dont  ils  cognoifient  de  fa  la  valeur  &  le 
courage ,  des  leçons  qu  ils  ont  ignorées  iujqua  maintenant, 
le  ioindray  mes  a  étions  de  grâces  ,  qui  eufent  eflé  peu 
confderables  toutes  fuies  3  d  celles  de  tous  ces  peuples  pour 
remercier  V.  A.  de  la  faueur  tres-particuhere  quelle  ma 
faite  de  mauoir  employé  a  vn  ouurage  qui  receura  délie 
tant  d'éclat  &  tant  de  gloire .  le  la  fupphe  auec  toutes 
les  affrétions  &  fournirions  quilmefi  pofible ,  d’ agréer  ce  que 
îe  luy  prefnte  ,dquoy  ie  nay  fourny ,  non  plus  que  l’Autheur » 
quvn  peu  de  mon  trauail ,  tout  le  refie  venant  de  la  main  de 
Vostre  Altesse,  qui  eft  afiez^  puifiante  pour  contenu 
ter  le  defr  que  éay  d'efire  cognu  le  refie  de  ma  vie  y 
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Voftre  tres^iumble,  très-obligé, 
&  tres-obeïTant  feruiteur,, 

Melchior  Tavernier; 
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A  PERSPECTIVE  qui  a. l’œil  pour 
principe  ,  à  qui  la  Nature  a  donné  plus 
de  vivacité,  R  plus  de  perfections  qu’aux 
autres  Sens,  R  qui  tient  entr’eux  le  rang 
R  lesaduantages  que  PEfprit  a  pardefius 
le  Corps  ;  eft  aufti  la  plus  belle  R  plus 
agréable  de  toutes  les  parties  que  la  Ma¬ 
thématique  a  mifes  auiour:  Cette  fcien- 
ce  fe  peut  vanter  d’eftre  lame  R  la  vie  de 
la  Peinture,  puis  que  c’eft  elle  qui  donne  aux  Peintres  la  perfection 
de  leur  Art,  dans  les  difpofitions,  les  hauteurs,  &  les  mefuresdes 
Figures,  des  Meubles,  des  Architectures, &  des  autres  orncmens 
du  Tableau  :  Elleinftruit  qu’elles  couleurs  il  doit  mettre, viues,  ou 
mornes,  en  quel  lieu  il  faut  appliquer  les  vnes  Ries  autres,  ce 
que  l’on  doit  acheuer ,  ce  qui  ne  le  doit  pas  eftre,,  où  Ton  donnera 
le  iour ,  où  il  n’en  faut  points  en  vn  mot,  elle  doit commencer  R 
finir,  puis  qu’elle  doit  eftre  par  tout.  Sans  fon  aide,  les  meilleurs 
Maiftres  feront  autant  de  fautes  que  de  traits  ,  principalement 
aux  Architectures,  dont  ils  veulent  enrichir  leurs  ouurages,  com¬ 
me  i’ay  veu  en  des  pièces  bien  eftimée,où  Ton  a  manqué  fi  lour¬ 
dement,  que  cela  en  partie  a  efté  le  motif  de  mon  delfein,  pour 
faire  cognoiftre  leurs  manquemens  fans  les  nommer,  Rappren¬ 
dre  aux  ieunes  aies  éviter.  Pour  excellent  Peintre  que  l’on  foit, 
il  fautobferuer  toutes  ces  reigles,où  l’on  ne  contentera  que  les 
ignorans  ,  R  vn  Peintre  médiocre  qui  les  polTedera  bien  ,  fera 
merueille  au  gré  de  tous.  B 


PREFACE. 

Le  Graueur  en  cuivre  ne  la  doit  nonplusignorerque  îcPëin- 
tre,  puis  qu’il  fait  du  Burin,  ce  que  l’autre  fait  du  Pinceau  :  Elle 
luy  fera  cognoiftre  ce  qu’il  faut  toucher  rudement,  8c  ce  qu’il 
faut  adoucir:  Le  befoin  quilade  cette  fcience,  eft  d’autant  plus 
neceffaire  que  fes  pièces  fe  multiplient  beaucoup  plus  que  celles 
d’vn  Peintre:  que  fi  elles  fontartiftement  faites,  fa  loüange  s  aug¬ 
mente  ;  fi  au  contraire  fes  deffauts  en  font  plus  cognus ,  8c  chaque 
pièce  eft  vne  bouche  qui  deferie  fon  ouurien 

Le  Sculpteur  en  bofîe  y  apprendra  la  hauteur  qu’il  doit  donner 
aux  Statues,  tantdu  bas  que  du  milieu,  à  proportion  à  celle 
de  plus  haut,  qu’elle  pante  il  doit  donner  aux  baftimens,&  aux 
autres  corps  de  baffe  taille,  ou  demy-boffe  >  l’angle  pour  lepoinCt 
de  veue  ,  pour  prendre  les  hauteurs  &  racourciffemens  de  tous 
les  objeéts  proches  &  efloignez. 

L’A-rchiceCte  par  cette  fcience,  peut  donner  cognoiffanee  de 
les  ddlëins  en  peud’efpace,  il  en  peut  aulfi  efleuer  vne  partie,  8c 
laifier  1  autre  en  plan,  pour  faire  paroiftre  tout  fon  ouurage,  8c 
puis  que  nous  fournies  fur  l’ Architecture,  il  faut  que  le  PeripeCtif 
y  fort  doCte,  au  moins  en  la  pratique  de  la  main,  araifonque  les^ 
plus  belles  pièces  de  PerfpeCtivc,  fe  font  des  Baftimens  riches  8c 
fomptueux,  conftruits  félon  les  ordres  desColomnes,  la  beauté 
defquels  dépend  des  proportions  8c  des  mefures  qui  y  doiuent 
eftre  obferuées,  autrement  elles  blefferont  l’oeil  mr  c’eft  pourquoy 
il  ssy  faut  eftudicr,  8c  quiconque  ne  les  fçair,  les  deuant  f^auoir, 
cft  digne  de  blafme,  veu  la  facilité  qu’il  a  de  les  apprendre,  ayant 
Vitruue,  Vignolle,  Scamozzy,  8c  pîufieurs  autres  qui  en  onteferk 
fi  pertinemment. 

Ce  n’eft  pas  allez  qu’il  fçache  les  ordres  des  Colomnes,  il  faut 
entendre  toutes  les  mefures  que  Ion  donne  ordinairement  aux 
Baftiments,  8c  à  chafque  chofc  particulière ,  Portes,  Feneftres, 
Cheminées,  &c.  &  à  les  bien  placer,  &  prendre  les  jours  à  propos, 
pour  ne  faire  rien  de  borgne,  ny  d’eftropié,  auoir  grand  loin  que 
tout  porte  bien, rien  a  faux,  &  que  la  fy  mmetrie  8c  les  proportions 
foient  gardées  autant  que  l’onpourraj  autrement  laPerfpe&ive, 
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»  qui  eft  faite  pour  contenter  la  veuë  ,  l’ofFenfcrok  par  fes  man- 
quemens. 

Les  Orfèvres,  les  Brodeurs,  &  les  Tapiftîers,  les  Peintres  en  Ar¬ 
gent,  en  Soye,  &  en  Laine,  les  Menufiers,&  tous  autres  qui  fe  méf¬ 
ient  de  faire  des  Dedans,  &  de  peindre,  ne  fe  peuuent  palier  de  la 
fcience  ,  &  de  Fart  de  Pcrfpeétive  ,  s’ils  veulent  faire  chofe  qui 
mérité. 

La  plus  grande  partie  de  ceux  que  i’ay  cognus  qui  affeâdon- 
noient  cette  fcience,  m’ont  affeuré  en  auoir  efté  rebutez  par  le 
grand  nombre  de  lignes,  que  quelques  Autheurs  ont  mis  pour 
former  &  trouuer  la  place  de  leurs  objets,  Corps,  ou  Figures  ;  d  au- 
xrespour  auoir  rencontré  trop  d’obfcuritez  dans  leurs  pratiques. 
Si  explications  ;  Si  particulièrement  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  mis  les 
inftrudtions  vis  à  vis  des  Figures ,  Si  que  cependant  qu’ils  feuille- 
toient  pour  les  trouuer,  ils  oublioient  ce  qu’ils  defiroient  fçauoir* 
T outes  ces  plaintes  m’obligent  d’eftre  plus  clair  Si  plus  méthodi¬ 
que  dans  les  mftruétions  que  ï a  y  mifes  deuant  chaque  Figure,afin 
quils  eu  dent  deuant  eux  la  maniéré  de  mettre  en  pratique  ce 
quils  fouhaittent,  m’accommodant  à  leur  capacité ,  fans  donner 
les  demonftrations  qui  les  embroüilleroient  pluftoft  que  de  les 
efclaircir,  vfantde  mots  que  tous  puifïent  entendre,  mef me  aux 
Définitions,  comme  l’on  verra  au  feuillet  7.  Ayant  auffi  donné 
à  certaines  chofes  des  qualitez  que  le  commun  leur  donnent, 
quoy  qu’en  effet  elles  ne  les  ayent  pas.  Comme  par  exemple  au 
feuillet  15.  où  ie  traitte  de  ladiftance  ou  efloignement,  1  ay  efté 
contraint  de  dire,  contre  ma  penfée,que  c’eft  la  prunelle  qui  re¬ 
çoit  les  rayons  des  objets,  comme  fi  ils  s’y  terminoient,  àraiion 
que  i’ay  expérimenté,  que  quand  ie  disque  la  vifion  fe  fait  fur  la 
rétine,  au  fond  de  l’œil,  que  les  rayons  ne  font  que pafier  par  la 
prunelle ,  Si  que  les  images  ou  efpecesde  ce  que  nous  voyons  fe 
renuerfent  ;  qu’il  femble  que  ie  parle  vn  langage  nouueau,  &  11e 
peuuent  conceuoir  cela.  C’eft  pourquoy  ayant  confideré  que 
cette  cognoiflance  importoitpeupourlapratiquedecetartjl’ay 
donné  à  la  prunelle,  ce  qui  appartient  au  fond  de  l’œil,  qui  eftlc 
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véritable  lieu  de  la  vifion,  où  fe  forment  les  efpeces  des  objets, 
quoy  que  d’autres  difent  que  c’eft  au  criftalin  Ceux  qui  voudront 
s’en  efclaircir  pourront  voir  Âquillon,  Scheiner,  &  des  Cartes 
qui  en  ont  fort  bien  traité. 

Quoy  que  raye  fait  toutes  les  diligences  pofïïbles,  pour  ren¬ 
dre  cette  fcience  bien  aifée,  ie  ne  doute  point  que  plufîeurs  n’y 
trouuent  de  la  peine  au  commencement  ;  mais  qui  pourra  fur- 
monter  les  difficultez  qu’iltrouuera  à  l’abord,  il  n’y  arien  qu’il 
ne  puilTe  entendre  &  pratiquer ,  pourueu  qu’il  foit  foigneux  de 
bien  polfedervne  pratique,  deuant  que  de  tourner  le  feuillet  >.  à 
raifon  qu’elles  font  comme  attachées  &  dépendantes  les  vnes 
des  autres  j  ces  petites  peines  donneront  delà  fatisfa&ion  dans  k 
facilité  que  l’on  aura  par  apres,  de  faire  tout  ce  que  l’on  voudra. 

On  eognoiftra  panla  Table  fuiuante,  que  ceLiure  fuffit  pour 
faire  toutes  forces  de  Perfpe&ives,  en  fe  feruant  des  pratiques  que 
les  chifres  enfeigneront ,  que  l’on  pourra  rapporter  enfemble 
pourauoir  ce  que  l’on  défi re, en  quoy  celuy  qui  voudra  faire  quel¬ 
que  belle  Perfpeétive,  fera  bien  aife  de  trouuer  incontinent  ce 
qu’il  iugeradeuoir  contenter  fonefprit:  l’on  aura  pour  lors  bien 
plus  de  ioye  que  de  copier  vne  pièce  toute  faite  par  vn  autre  ;  que 
fi  l’on  eft  contraint  d’en  contrefaire  quelqu’vne,  cela  fe  fera  auec 
facilité ,  puis  qu’il  y  a  des  pratiques  de  tout  ce  qui  s’y  peut  ren¬ 
contrer.  le  confeffe  franchement  auoir  vn  incroyable  plaifir  à 
faire  denouueaux  defleinSj&àinuenter  de  nouuelles  pièces,  que 
à’eufTc  mifes  au  jour, comme  ont  fait  les  autres,n’eufl  efté  que  mon 
defireft  que  chacun  foit  participant  de  cette  récréation  qu’il  pren¬ 
dra  a  en  compofer,  &c  faire  de !uy-mefme,îuy ayant  donné  tous 
les  moyens  &  les  pratiques  pour  en  venir  à  bout:  que  fi  queîqu’vn 
ne  veut  pas  pïendre  cette  peine,  il  en  trouuera  quantité  de  toutes 
faites  dansMarolois,  Vredeman ,  Vriefie,  &  d’autres  qui  fe  font 
pleus  ày  faire  paroiftre la  gentillelTe  de  leur elprintat  deli  beaux  8c 
excellons  ouu  rages  ontferuiàjendre  quelques  Peintres  pareifeux 
d’aprendre  à  faire  ce  qu’ils  trouuoienr  tout  fait,ils  fe  contentent  de 
J  es  delTeigner  le  mieux  qu’ils  p.euuent,  &  comme  iis  les  entendent. 
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et  qui  féroir  tolérable  s’ils  s’en  feruoient  bien  >  mais  les  contre- 
faifanc  fans  cognoifïance  ils  ne  font  rien  de  bon,  donnant  pour 
l’ordinaire  autant  de  poin&s  en  vn Tableau,  qu’il  s’y  rencontrera 
d’objets,  de  lignes,  &  de  retours  ;  ils  vous  feront  voir  le  deflbus 
d’vne  chofequi  devroit  monftrer  fon  deffus;  &  d’autres  de  peur 
d’y  manquer  les  monftreront  tous  deux,  ce  qui  eft:  ridicule.  D’au¬ 
tres  qui  ayans  plufîeurs  Figures  à  mettre  dans  vn  T ableau,  les  font 
toutes  demefme  hauteur,  &:quelquesfois  celles  de  deuant  plus 
petites,  pour  faire  voir,  fe difent-ils ,  celles  de  derrière,  qui  eft 
renuerfer  l’art  &  la  nature» 

Pour  contenter  les  curieux,  qui  cherchent  toufiours  l’origine 
&  les  raifonsde  toutes  chofes,&  qui  veulent  de  l’ordre  par  tout. 
I’ay  diuifé  ce  Liure  en  cinq  parties, à  la  P  r  e  mie  r  e  ils  t  rouueronc 
tout  au  commencement  quelques  Définitions,  demonftrations3 
&raifonsqui  n’ont  pasbefoin  de  grands  fondemens  de  Mathé¬ 
matique  pour  eftre  entendues,  &  qui  neantmoins  donneront  de 
grandes  lumières  &elclairci(Temens  en  cette  fcience  -  apres  ces  rai- 
fons,iedisceque  c’eft  de  poin£t  de  veuë  ,  poindbs  de  diftances, 
poinùts  accidentaux,  poindt  de  front,  pomdt  de  cofté;  puis  ce 
que  Ton  appelle  rayon  vifuel  :  Lignes  Diagonales,  Parallèles,  Per¬ 
pendiculaires,  de  T  erre,  ou  de  Baze  :  La  cognoifiauce  des  noms  de 
toutes  ces  chofes  eft;  extrêmement  ncceilaire,  auant  toutes  les  Fi¬ 
gures,  d’autant  qu’elles  apportent  vne  grande  facilité,  pour  en¬ 
tendre  les  pratiques  qui  fument,  où  l’on  ne  parie  que  de  ces  mots. 
En  la  Seconde  Partie,  ie  donne  les  méthodes  de  racourcif 
des  Plans  de  pîufieurs  maniérés;  puis  quelques  façons  de  Panez., 
qui  feruent. ordinairement  pourles  fonclemens  des  Perfpedtives: 
Ayant  donné  fuffifanteinftrudbion  a  mettre  en  Perfpedtive  tou¬ 
tes  fortesde  Plans ,  on  trouuera  la  Troisiesme  Partie,  qui  en- 
feigne  à  faireles  Efteuations  de  plufieurs  Corps,  commençant  par 
les  plus  aifez ,  qui  font  Cubes ,  &  autres  pièces  à  pans,  ou  de  diuer^ 
fes  faces  ,. foiuent:  les  murailles  ,  puis  comme  l’on  y  doit  mettre 
vne  Porte,  &desFeneftres,  par  apres  les  Planchers ,  &  les  Voûtes, 
les  Montées^Efcafieisde  toutes façons,& le  tout  fans  ornemens 
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ny  moulures,  pour  eftre  plus  clair  dans  nos  pratiques,  ou  ces  or- 
nemens  euflent  apporté  de  la  confufion,  par  quantité  de  lignes 
qu’il  y  euft  fallu  tirer,  que  i  ay  voulu  éviter ,  8c  qui  toutesfois  y 
eftoient  ncce flaires  fi  on  les  euft  enrichis.  C’eft  pourquoy  ayant 
fait  voir  tous  les  Baftimens  fimples  &nuds;iay  misenfuittepour 
les  orner  des  Colomnes,  deCo miches, &  d’autres  agréemens,qui 
leur  donnent  de  la  majeftè,  8c  de  la  grâce.  Quand  les  logis  font 
tous  efleuez  par  le  dehors  à  la  refetue  du  toi&,l’on  trouuerale  trait 
que  1  ay  mis  pour  les  faire  en  telle  forte,  8c  de  telle  couuerture  que 
Tondefirera.  Apres  que  les  Baftimens  font  achcuez,  ayant  donné 
allez  d’inftrudhons  pour  les  parfaire,  l’on  aura  la  maniéré  de  faire 
toutes  fortes  de  meubles  pour  les  garnir  a  volonté.  Suiuent  quel¬ 
ques  leçons  de  Rues,  d’Aîlées,  d’Arbres,  &  lardins,  qui  font  les 
beaurez  dont  lesgayetez  rendent  nosouurages  attrayans:  Apres 
tout  cecy  il  y  a  deux  ou  trois  pratiques  pour  faciliter  la  Perfpedti- 
ve,&mefme  pour  en  faire  de  fort  belles,  fans  garderpasvne  réglé» 
En  la  Qvatriesme  Partie,  Ton  verra  toutes  les  mefures  que 
doiuent  auoir  les  Figures,  tant  aux  Perfpedfrves,  qu’a  toutes  fortes 
de  T ableaux,  en  telles  poftures,  fituation ,  8c  horizon  que  l’on  les 
puilfe  mettre,non  feulement  pour  platte  pcinture,mais  aulfi  pour 
la  ronde  bolîe,& baffe  taille.  La  Cinqviesme  et  derniere 
Partie,  eft  vn  petit  traitté  des  Ombres  naturelles,  tant  au  Soleil 
8c  au  Flambeau,  qua  la  Chandelle  &  à  la  Lampe. 

Quand  Ton  voudra  faire  des  PerfpedtivesdeBaftiment,  ou  de 
quelqu’autre  choie,  comme  feroient  Jardins,  Paliflades,  Allées 
d9 Arbres,  8cc.  melléesauec  Figures.  le  confeillerois  de  crayon¬ 
ner  premièrement  tout  ce  qui  appartient  à  la  Perfpedtive,  àrai- 
fon  que  l’on  prendra  puis  apres  auec  plus  d’alfeurance ,  toutes  les 
hauteurs  des  Figures ,  8c  qu’on  aura  plus  de  facilité  à  tracer  le  tout, 
comme  il  fe  verra  par  les  pratiques. 

Il  femblera  peut-eftre,  qu’il  y  a  vue  chofe  a  reprendre  en  ce 
Liure,  qui  eft,  que  les  poindts  de  diftances ,  ou  tiers  poindts ,  font 
en  toutes  nos  pratiques,  trop  près  du  poindt  de  veuë,à  quoy  ie  ref- 
pond  l’auoir  fait  exprès ,  puis  que  mon  deffein  eft  denfeigner.  Il 
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faut  que  l’on  puifTe  voir  tout  ce  que  l’on  doit  faire,  5c  ou  doiuent 
aboutir  toutes  les  lignes,  autrement  il  faudroit  deviner;  c’eft  allez 
que  i’avertifle  qu’il  les  faut efloigner,  plus,  ou  moins,  félon  que 
l’on  cognoiftra  aux  feuillets  14.  5c  if.  qui  donnent  les  Figures  5c 
inftrudtions,  où  il  les  faut  prendre.  L’on  peut  bien  croire  qu’il  ne 
m’euft  pas  elle  plus  difficile  à  les  efloigner,  fi  icn’eufle  point  eu 
d’autres  confédérations  qui  ont  emporté  celle-là,  dont  l’vne  des 
principales,  a  efté  de  faire  ce  Liure  le  plus  petit  qu’il  m’a  efté  pof- 
fible,  pour  donner  facilité  à  le  porter  par  tout,  &  qu’il  couftaft 
moins  à  l’imprimer,  5c  parconfequent  qu’il  fuft  à  meilleur  mar¬ 
ché  pour  ceux  qui  en  voudront  auoir:  Si  ie  leufle  fait  comme  pla¬ 
ceurs m’ont  confeillé ,  il  n’y  euft  eu  qu’vne  leçon  à  chaque  feuil¬ 
let,  5c  n’euft  pas  efté  pour  cela  plus  intelligible  qu’il  eft,  5c  euft  efté 
trois  fois  plus  grand  5c  plus  gros  ;  eftant  tel  qui  euft  voulu  faire  les 
frais  pour  l’imprimer  ;  &  fuppofé  que  quelqu’vn  euft  fait  cette 
defpenfe,  il  fe  fut  vendu  fi  cher,  que  ceux  à  qui  il  eft  neceflaire, 
n’en  euflent  point  achepté.,  ce  qui  euft  empefché  le  deflein  que 
iay  de  feruir  le  public. 

Il  y  en  a  qui  prennent  peine  à  cacherle  nom  des  Autheurs  qu’ils 
ont  fuiuis  en  leurs  œuures,  5c  qui,  comme  a  tres-bien  dit  vn  cer¬ 
tain  ,  defrobent  aux  particuliers  ce  qu’ils  donnent  au  public, pour 
tirer  leur  gloire  du  trauail  des  autres.  Fay  me  mieux  dire  librement, 
que  me  propofant  de  faire  ce  petit  traiélé  de  Perfpe&ive;  fay  vou¬ 
lu  voir,  autant  que  fay  peu ,  ceux  qui  en  ont  efcrit,  5c  prendre  des 
vns  5c  des  autres,  ce  qui  pouuoit  feruir  à  mon  fujet,  pour  apres  fai¬ 
re  vne  reftitution  generale  des  larcins  priuez,  efquels  iay  méfié 
vn  peu  du  mien  pour  les  lier,  5c  fuiure  vn  ordre  qu’ils  s’eftoienr  ou¬ 
bliez  de  garder.  Le  premier  queiay  trouué  auoir  donné  quelque 
iour  à  cette fcicnce,  eft  Georgius Reich,  Allemand,  au  dixicfmc 
Hurede  fcs  Oeuures;  depuis  luy  Viator, Chanoine  deToul,  qui  a 
donné  quantité  de  bonnes  Figures ,  mais  trop  peu  d’inftruélions. 
Apres  ccluy-cy  eft  venu  Albert  Durer,  excellent  homme ,  qui  en 
a. laifle quelques  reigles  5c  principes parmy  fes  ceuures  au  quatrief- 
me  liure  de  fa  Géométrie  ;  îean  Coufin  en  a  fait  auffi  vn  liure ,  ou 
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il  y  a  plufieurs  bonnes  chofes.  Depuiseux  font  venus  Daniel  Ba? 
baro  3  Vignolle ,  Serlio^  du  Cerceau ,  Sirigaty ,  Salomon  de  Caus, 
Marolois,  Vredement,  Vrieife,  Guidus ,  Vbaldus,  Pietra,  Acolty, 
le  Sieur  de  Vaulezard,  le  Sieur  Defargues,  &  nouuellementle  R. 
P.  N iceron,  M inime,  lefqu els  i’ay  veus  cousiles  vns  apres  les  autres, 
admirant  leu r  eftude  &  leur  trauail,  pour  feruir  le  Public,  m’efti- 
niant  bien  honoré  d’imiter  ce  qu’ils  ont  fait ,  &  d’eftre  l’incognu 
copifte  de  leurs  Oeuures,  outre  ceux  que  ie  viens  de  nommer,  il 
y  a  beaucoup  d’autres  brauesEfprits  qui  en  ont  efcrit,  que  ie  n’ay 
pas  eu  le  bien  de  voir, pour  ne  les  auoir  peu  recouurer.  Cette  mul¬ 
titude  d’ Autheurs  fait  allez  cognoiftre  que  cette  fcience  a  efté  de 
tout  temps  cherie  ,  &  eftimée  des  efprits  les  plus  curieux  ,  &c  plus 
au  (iecleou  nous  lommes,  qu’en  aucun  autre  du  pafîe,  ce  qui  me 
fait  efpererque  ce  petit  ouuragenedefplaira  pasàplufieurs,pui$ 
qu’il  porte  des  inftruétions  qui  n  ont  pas  encore  efté  veues  pour 
mettre  enPerfpe£tive,cequi  tombe*ordinairement  fous  lesfens, 
&  par  confequent  donne  la  maniéré  de  faire  toutes  fortes  de  Per- 
fpedlives  que  Ton  peut  sdmaginer. 

îe  defire  pourfumre  de  faire  voir  &enfeigner  à  mettre  en  Per- 
fpedtive  toutcequiy  peut  eftre  non  feulement  aux  pièces  plattes, 
&  fur  vn  plan  vny,  mais  aufti  les  inclinées,  les  rondes,  &  obliques, 
corn  me  pour  peindre  dans  des  V outes,  des  Plats-fonds, des  Coins, 
&  des  Retours,  faifant  paroiftre  quarré,  ou  rond ,  ce  qui  ne  le  fera 
pas.  En  vn  mot,  toutes  les  raretez&tromperieede  la  Perfpedti- 
ve,dontcelîes-cy  doment  paffer  les  premières,  eftant  les  fonde- 
mens  &  principes  de  celles  qui  doiuent  fuiure.  Si  ie  recognois 
qu  elles  (oient  agrées,  &  que  l’on  les  voye  de  bon  œil ,  ce  me  fera 
vn  contentement  fk  vne  fatisfadfron  que  ie  n’efpere  pas,  &  qui  me 
violentera  doucement  a  m  aquiter  de  ma  promefle, 


TABLE  INSTRVCTIVE 

POVR  TROVVER  LES  PIECES 

qui  doutent feruir  a  faire  quelque  F  erfpefâive 
que  ce  foit . 


’A  R  T  de  Perfpedtive  fe  doit  conv 
menccr  par  les  Plans,  &  félon  la 
raifon,  par  ceux  qui  font  les  plus 
aifèz ,  entre  lefquels  le  quatre ,  ou 
le  cube ,  eft  le  plus  facile,  on  n  ou- 
liera  comme  il  faut  faire  fon  plan  del'angls. 
au  feuillet  19.  Sc  fon  Efleuation^ 
aux  feuillets  44.  Sc  49.  fi  on  veut 
qu’il  foit  veu  par  1  angle,  fon  plan 
eft  au  feuillet  10.  &  fon  efleuation 


au  feuillet  yo. 

Pour  efleuer  les  Murailles  dvne  maifon,  ou  des  palifla- 
des  à  vnlardin,  il  faut  prendre  les  feuillets  51.  &  52.  &  Tony  f  tc 

trouuera  auec  les  plans, la  maniéré  de  les  efleuer. 

Ceux  qui  voudront  auoir  le  dedans  dvne  Chambre, ou  <*<•»*'* 
d’vnc  Salle  veue  de  front,  trouueront  premièrement  les  °de!uns^ 
murailles  ,  comme  nous  venons  de  dire  aux  feuillets  yi. 


Se  yz.  Le  feuillet  fuiuant  donnera  les  Portes;  Sc  le  feuil¬ 
let  54.  donnera  pour  y  faire  desFeneftrcs.  Pour  efleuer 
de$  Cheminées  en  quel  lieu  on  voudra  ^  faudra  chercher  chtmmîtt. 
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flénchm.  Je  feuillet  77.  Apres  cela  il  faudra  y  mettre  les  Planchers, 
que  l’on  trouuera  aux  feuillets  y 7.  &  jy.  Pour  îesPauez,il 
y  en  a  de  plufieurs  façons  aux  feuillets  31. 31.33.  ôc 34.  Si 
Ion  veut  ouurir  quelques  Portes,  le  feuillet  23.  en  don¬ 
nera  la  pratique  ;  &c  le  feuillet  fuiuant  fera  pour  ouurir 
les  Feneftres.  Quand  il  ÿ  auroit  deux  ou  trois  eftages  les 
vns  fur  les  autres ,  omdoit  toujours  garder  les  mefmes 
pra  tiques,  ôc  ny  doit  auoir  qu  vn  feui  poindfc  de  veuc,com- 
zfcdtercr  mç  l’onpeut  voir  au  feuillet  76..  Pour  monter  à  ces  eftages 
™*tee  a  il  y  a  vue  montée  tournante  ou  Efcaliers  aux  feuil.  81  83.84, 
Ordinairement  tous  les  Baftimens  qu’on  void  par  de- 
Mtalla.  dans,  font  garnis  de  quelques  Meubles ,  qui  en  voudra 
mettre  en  trouuera  de  toutes  fortes  aux  feuillets  5)6'.  iuf- 
qua  103.  Pour  les  mefures  des  figures,  fi  on  y  en  veut  met¬ 
tre,  elles  fe  trouueront:  au  feuillet  111.  ou  nj. . 

Mgltfe ^eH'é  Pour  faire  paroiftre  vne  Eglife  parle  dedans,  il  faut  fc 
f*r dtàam  déterminer  vn  Plan,  &  le  mettre  en  Perfpedlive,  félon  les 
deux, pra  tiques  que  nous  en  auons  donné  aux  feuilletS3y. 
ou  4L  Ton  efleueraics  Murailles ,  comme  il  fe  void  au 
Fmtjhts.  feuillet  51.  Pour  les  Feneftres,  on  les  pourra  faire  comme 
les  Arcades  du  feuillet  61,  ou  comme  au  feuillet  54.  horf- 
mis  qui!  ny  faut  point  de  croifees,  &  qu’il  les  faut  ron- 
lAyl(s'  des  au  dcfîus.  Si  l’on  veut  des  Pilaftres,  ou  Piliers,  ils  fe 
CiUmhtu  trouueront  au  feuillet  48.  Si  l’on  y  veut  des  Colomncs* 
faudra  prendre  la  pratique  du  feuillet  87.  Apres  tout  ce- 
■  rente,  la,,  il  y  faudra  faire  vne  Voûte,  ou  des  Voûtes,  fi  l’on  en 
veut  mettre  aux  aides ,  les  feuillets  68. 69  70.  71.  &.71.  en 
«Mft»  fourniTontde  toutes  les  fortes.  La  croupe  ouïe  fond  de 
l’Eglife  fe  fait  d’vne  autre  maniéré  que  les  Voures  ,on  en, 
trouuera  la  pratique  au  feuillet. 74.  Pour  l’enrichir  de. 
cirmcba..  Corniches,  Moulures  ,  &  autres  ornements,  faudra  auoir. 
m mouU-  recours  aux  feuillets  88.85?.  90. 91.  & 92..  Pour  des  Autels,  * 
Jtutds,  ft  on  y  en  veut,  on  trouuexaia  méthode  de  les  faire,,  au,. 
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feuillet  104.  au  milieu  de  la  croilée  de  l’Eglife,  on  pourrait 
faire  vn  Dôme  ,  comme  il  fe  void  au  feuillet  7;.  le  Paué 
fe  choiflra  aux  feuillets  31. 32..  33.  &  34. 

Aux  Baftimens  par  dehors  les  Portes,  &  les  Feneftres,  fe 
font  comme  aux  Baftimens  par  dedans,  feuillets  53.  &  54. 
ainfi  que  l’on  pourvoir  au  feuillet  ic  6.  Quand  on  les  au¬ 
ra  efleuez  de  la  hauteur  qu’on  iugera,  on  trouuera  le  trait 
pour  y  efleuer  telle  façon  de  couuerture  que  l’on  trouue¬ 
ra  eftre  plus  agréable  aux  feuillets  107.  ou  ic8.  Si  on  y 
veutqueîque  Corniche,  ou  autres  ornemens,  on  trouue¬ 
ra  comme  il  les  y  faut  mettre  aux  feuillets  88  89.  90.  91. 
&  91.  &c.  Gallenes  en  Arcades  foit  par  le  dehors  ou  par 
le  dedans  au  feuillet  63. 66. 67.6e  10 <J. 

Qui  voudroit  faire  toute  vne  rue  de  Baftimens,  il  fau- 
droit  multiplier  les  Maifons  ,  &  en  mettre  de  cofté  ,  & 
d’autre ,  comme  l’on  peut  voir  au  feuillet  109.  Quand  on 
fera  des  Maifons  bien  enfoncées  dans  les  Perfpedlives,  & 
qu’elles  feront  parallèles  à  l’horifon,  il  neleurfaudradon- 
nerque  le  (impie  traiét,  fans  efoai  fleur  des  Portes,  ny  des 
Fencftres,  comme  i’ayfaitau  feuillet  no.  Dans  les  gran¬ 
des  places ,  qui  (ont  ordinairement  aux  rues  en  Perfpe- 
<5hve ,  on  y  peut  efleuer  vne  Pyramide ,  le  feuillet  80,  don¬ 
nera  pour  en  efleuer  vne  defllis  des  Degrez ,  ou  bien  quel¬ 
que  Figure, ou  Statue  deflus  vnPied-d’eftal,  le  feuillet  91. 
fournira  lePicd-d’eftal,&:  le  feuillet  124.  la  Figure. 

Quand  on  voudra  auoir  desBaftimens  veus  par  l’angle, 
l’on  pourra  prendre  les  Plans  des  feuillets  19.  30.  &  m.  & 
faire  les  Efleuations  comme  on  les  trouuera  aux  feuillets 
jo.  &  m.  qui  donneront  les  pratiques  pour  y  prendre  les 
Portes  &  les  Feneftres. 

Leslardins  enPerfpe&ive  refioüiftent  la  veuë  plus  que 
chofc  qui  foit  au  monde,  tant  pour  la  couleur  qui  y  eft 
agréable ,  que  pour  la  variété  des  chofes  qui  sy  peuucnc 
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dehors. 
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Rue  des 
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toutes  fet* 
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Allées  i“dr- 
1res, 
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figures. 
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Mettre,  les  Plans  fedoiuenc  faire,  comme  aux  feuillets  3;. 
38.  ou  113.  elquels  on  fera  tels  compartimens  que  l’on  vou¬ 
dra.  Si  on  veut  des  Berceaux,  on  trouuera  la  pratique 
aux  feuillets  60.  ou  Ci.  Si  on  ayme  mieux  des  Paliflades 
que  des  Berceaux,  Ton  les  trouuera  aux  feuillets  ji.&ji.  Si 
au  lieu  des  Berceaux ,  &  des  Paliffades  l’on  veut  vn  bois ,  ou 
des  Allées  d  arbres,  le  feuilletm.donnerales  pratiques  de 
plufieurs  fortes.  Quand  on  y  voudra  faire  des  Fontaines* 
ou  je  dis  d’eau, le  rond  du  feuillet  2.9.  pourra  feruir  de  bafïin: 
fon  Efleuation  eft  au  feuillet  73 .  Si  on  veut  vn  quarré  fau¬ 
dra  prendre  les  feuillets  19.  ou  44.  Pour  en  auoir  à  plufieurs 
pans, il  faut  chercher  les  feuillets  45.  ou  46.0Ù  l’on  trouuera 
des  Polygones.  Qui  voudroit mettre  des  Statuës,ouFigu- 
resdeffus  les  Pied- deftaux,ce  qui  eft  vn  fort  bel  ornement 
de  Fardin ,  il  faudra  prendre  leurs  mefures  aux  feuillets  ni. 
ou  124.  Si  on  y  veut  mettre  des  Grottes, ou  niches, le  feuillet 
74,  donnera  comme  il  les  faut  faire.  Quand  on  voudra 
faire  monter  d’vn  Iardin  à  vn  autre ,  on  trouuera  plufieurs 
façons  de  Degrez  aux  feuillets  78.7p.80.  &c  81.  Chacun  choi- 
fira  en  toutes  ces  chofes  ce  qui  luy  aggréera  le  plus ,  &  les  y 
peut  mettre  toutes  en  vne  mefme  pièce,  &  fans  confufion, 
pourveu  qu’il  garde  les  proportions  &  fymmetries  qui  y 
doiuent  eftre  obferuées. 

Si  l’on  veut  auoir  des  Boutiques  ouuertes,  ou  il  n’y  eue 
rien  que  les  murailles, le  feuillet  55.  en  donnera.  Si  on  veut 
r Mettes,  qu’elles  foient garnies  de  planches,  ou  T  ablettes,  on  trou¬ 
uera  la  pratique  au  feuillet  ioy.  Il  y  a  encore  vne  autre  façon 
de  boutique  quin’eft  pas  de  front  comme  celle-cy,  &£ 
dont  louaerture  eft  toute  differente  :  on  la  pourra  voir  au 
feuillet  pj. 

Les  Amphiteatres  eftoient  autresfois  plus  en  vfage  dans 
les  Tableaux  qu’ils  n2y  font  maintenant,  ce  qui  eft  caufè 
que  le  n’en  ay  point  mis  icy  ,  les  y  iugeant  inutilsr  fi  ie 
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rccognois  que  Ton  en  defire ,  i’en  donneray  à  la  féconde 
Partie.  En  attendant,  fi  quelqu’vn  veut  en  efleuer  vn,  il  fe 
pourra  feruir  du  Plan  quieft  au  feuillet  2.9.  auquel  il  fau- 
aroit  faire  plus  grand  nombre  de  cercles,  félon  la  quantité 
des  Eftages  qu’on  y  voudra.  Pour  efleuer  ces  Eftages,  il 
faut  fe  feruir  de  la  ligne  d’Efleuation ,  que  Ton  trouuera  au 
feuillet  7f. 

Pour  les  Fortifications,  qui  voudra  en  mettre  en  Per- 
fpe£tive,il  trouuera  la  méthode  d  en  racourcir  le  Plan  au 
feuillet  39.  &  comme  on  les  doit  efleuer  au  feuijler  114. 

Le  Traité  des  Ombres  qui  commence  au  feuillet  up. 
iufqua  150.  enfeigne  à  les  donner  à  toutes  fortes  d’obje&s, 
foit qu’elles  foient  caufées  du  Soleil,  duFlambeau,oude 
la  Chandelle. 

Pour  toutes  les  autres  chofes  particulières, Ion  les  trou¬ 
uera  félon  l’ordre  de  la  T able  Alphabétique  qui  eft  à  la  fia 
du  Liure. 
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EXTRJ1C1  DF  PRIFI LEGE  DF  ROY. 

‘ 

PA  R  grâce  8c  Priuilege  du  Rby ,  il  eft  permis  à  M  e  l  c-h  îor  Ta- 
vernier,  de  grauer  8c  faire  imprimer,  vendre  8c  débiter,  vn  Luire 
intitulé  La  Perjpechvc  practujue,  nccejfaire  à  tous  Peintres,  Graueurs,  Sculpteurs, 
Cr  autres.  Compofé  par  vn  Religieux  de  la  Compagnie  de  I  e  s  vs,  &:  ce 
pendant  le  temps  de  vingt  années  confecutiues  ,  à  commencer  du  iour 
qu’il  fera  acheué  d’imprimer  8c  mis  en  vente,  auec  deffenfes  à  tous  Li¬ 
braires  ,  Imprimeurs,  Graueurs ,  &  autres ,  de  l’imprimer ,  grauer,  vendre 
ny  distribuer,  fansla  permiffiom  dudit  T  a  vernier,  à  peine  aux  con- 
trenenans  de  quatre  mille  liures  d’amende  ,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long 
contenu  audit  priuilege.  Donné  à  fainét  Germain  en  Laye  le  dix-hui» 
(ftiefme  Février  16 59. 

Signé  LOVYS, 

Ec  plus  bas,  Par  le  Roy,  Fhïlippeavx. 

I’Ay  Melchior  Tavernier,  confens  &  accorde  au  fieur  François 
l’Anglüis,  dit  Chartres,  de  iouyrauec  moy  du  Priuilege  que  i’ay 
obtenu  de  fa  Majefté,  fuiuant  l’extraiét  cy-delTus  imprimé;  8c  ce  à  l’efgard 
êc  pour  le  prefent  liure  de  Perfpc&ive  feulement,  fans  preiudicier  aux  au¬ 
tres  ouurages  fpecifiez  audit  Priuilege,  que  ledit  Tavernier  fereferue. 
Fait  à  Pans  ce  4.  iour  d’O&obre  1641. 


Fautes  furuenuës  en  l'imprejsion. 

P  Age  5.  ligne  4  la  ligne  orientale,  hfez  ligne  horizontale. 

Page  ]z  ligne  5.  cette  cinquiefme  forte,  lifez  cette  quatriefmc  forte. 

Pêgc  ]6.  ligne  10.  &  le  feu!,  lifez  en  la  lèule. 

Page  51.  1.  gne  7.  félon  la  dcuxiefme  pratique,  lifez  félon  la  première  pratique. 
Page  8i  ligne?.  9  pans  ou  quarreaur,  lifez  9.  pauez  ou  quarreaux. 

Page  90  ligne  iz  l’on  remarque,  liiez  l’on  remarquera. 

Page  93  ligne  16.  fon  diamètre,  lifez  fon-demy  diamètre® 

Page  99.  ligne  3  diftances  des  Planchers,  lifez  dtil&fices  des  planches. 

Page  103  ligne  1  de  planchers,  liiez  de  planches. 

Page  ni  ligne  15,  les  «  D,  liiez  les  I  gnés  B  O. 

Page  117.  ligne  34.  comme  il  faut,  lifez  comme  il  le  faut. 

Page  E13.  ligne  4,  font  au  dellus ,  lifez  font  an  delfous. 

Page  X37.  ligne  8.  la  ligne  O  E,  lifez  la  ligne  B  E 

Page  13?.  ligne  36.  par  parallèle  à  YX,  liiez  par  parallèles  à  Y  Z. 


QVELQyES  DEFINITIONS 

ET  PRINCIPES, 


ï 


LA  PERSPECTIVE 


DEFINITIONS,  NOMS  ET  TERMES  DES  POINCTS, 

lignes  ,  &  figures  defquelles  nous  nous  feruirons. 

E  poinct  n’a  aucunes  parties, comme  on  void  A,  figure  i.  En  Perfpedtiveily 
en  a  de  crois  fortes, qu’on  appelle  Poincts  de  veve,  poincts  de  dist  ance, 

ET  POINCTS  CONTINGENS  OV  ACCIDENT AVX. 

_ _  Ligne  eft  vne  longueur  fans  largeur,  comme  AB,  figure  2.  laPerfpedtive  en 

a  cinq  principales,  defquelles  on  fefert  toufiours:  La  i.  ligne  de  baze  de  terre  ov 
de  pi  an,  comme  pourroit  eftre  CD,figure3.  La2.  ligne  perpendicvlaire  ov  A 
plomb,  qui  tombant  deflus  vne  autre  fait  les  angles  de  part  &  d’autre  égaux, &  ces  angles 
s'appellent  droits,  de  la  ligne  eft  perpendiculaire  à  celle-là  fur  laquelle  elle  tombe,  comme 
cnlafigurej.  A  B,  Si.  E  F,  tombant  defliis  CD,  font  l’angle  droit  en  G.  La$.  lignes  pa¬ 
rallèles  ce  font  lignes  lefquelles  eftant  connnuécsinr  vn  mefme  plan,  &  prolongées 
de  part  &  d’aufte  à  l’infiny  ne  fe  rencontrent  iamais,comme  NO  figure  6.  la  ligne  ho¬ 
rizontale  n’éft  autre  chofequ’vnë  parallèle  à  la  ligne  de  terre:  Nous  le  dirons  plus  am¬ 
plement  efi fon lie'u ; La  4  Ligne  diàgonaLE,  c’eftvne  ligne  tirée d’vn  anglcàvnau- 
tre,  comme  KL,  figure  10.  Et  la  5.  ligne  occvlte  ov  poinctee,  eft  vne  ligne  qui  doit 
dire  faite  en  blanc  ou  aueedes  poinéls,  cornhie  O  N,  figure  2,  &ces  lignes  ne  doiuent 
iamais  paroiftre  quand  l’ouurage  efi:  tout  acheué. 

I'Angle  croît,  eftee  que  nous  auons  dit  parlant  des  perpendiculaires,  ie  l’ay  mis 
feparé  pour  faire  mieux  connoiftre  ce  que  c’eftpar  E  F  G,  figure  4. 

Il  ÿ  à  deux  autres  angles , -fous  lefquels  font  compris  tous  les  angles  qui  ne  font  pas 
droits,  l’vn  s’appelle  obt vs,qui  eft  plus  que  droit, comme  HLM,  figure  j.  &  l’autre  aigv? 
qui  efi:  moins  que  droit,  comme  eft  HIK,  en  la  mefme  figure. 

Terme,  eft  l’extremité  de  quelque  chofè  comme  à  2.  A  ôc  B,  font  les  termes  ou  ex- 
tremitez  de  la  ligne. 

Fi  g  v  re,  eft  comprife  par  vn  ou  par  plufieurs  termes,  comme  à  7, 8, 9,13,14,  &c.font 
figures. 

Le  qvarre’  a  les  quatre  coftez  égaux,  &  les  quatre  angles  droits  A  B  CD,  figure  7. 

Le  Parallélogramme,  ov  qvarre’  long,  a  les  quatre  angles  droits,  mais  non 
pas  les  coftez  égaux ,  comme  C  D  E  F,  figure  8. 

Le  triangle  eqvilateral,  a  les  trois  coftez  égaux  comme  G  H I,  figure  9. 

Section  et  intersection,  de  lignes,  ce  font  deux  lignes  qui  fe  croifent  &fe  cou¬ 
pent  envn  poindt,  comme  à  la  figure  11  que  AB,  &CD,fe  coupent  enE. 

Ligne  covrbe  eft  celle  qui  eft  menée  par  vn  circuit  d’vn  poindl  à  vn  autre,  com¬ 
me  L  M,  figure  1 2. 

Cercle  ov  rond,  eft  vne  figure  plane  comprife  d’vne  feule  ligne  appellée  circonfé¬ 
rence  vers  laquelle  routes  les  lignes  venant  du  centre  font  égalés  enrr’elles  comme  B  C  D, 
de  la  figure  13.  le  poindt  du  milieu  du  cercle  A,  eft  appellé  centre. 

Diamètre,  du  cercle  eft  la  ligne  droite  B  C,  laquelle  paflant  parle  centre  du  cer¬ 
cle  A,  le  diuifè  en  deux  egalement 

l’Ovale  eft  vne  figure  longue;  comprife  d’vnc  feule  ligne,  non  pas  circulaire,  mais 
courbe  &  régulière  E,  figure  14. 

Spirale,  ou  V  o  l  v  t  e,  eft  vne  ligne  qui  fe  forme  par  deux  centres,  ou  d’vn  feul 
par  reuoiution  ou  diminution  F,  figure  15. 


practiqve. 


•î,  LA  PERSPECTIVE, 

SVITE  DES  DEFINITIONS,  NOMS ,  ET  TERMES. 


A  n  gentes,  eft  vnc  ou  pîufieurs  lignes  qui  eftant  produites  nefcmt  que  toucher 
ou  fnzer  quelque  objet,  figures  ou  lignes,  fans  les  couper  en  aucune  façon, 
comme  A  B,  touchent  le  cercle  C,  aux  points  D  D. 

l’ay  mis  icy  deux  fortes  de  lignes  qui  portent  le  mefme  nom  que  Iesprece= 
dentes,&  qui  neanumoins  produifent  vn  autre  effet, à  caufe  du  poinét  de  veu'ë  6c  de  la  per- 
fpe&iue,  car  l’angle  E  A  B, doit  eftte  tenu  pour  angle  droit,  &  toutes  les  lignes  C,doi- 
uent  eftre  tenues  pour  perpendiculaires  dédits  le  plan  en  perfpe&me ,  comme  l’eft  DF,  & 
les  lignes  AB,  GI,  &  HK,  font  cenfées  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre ,  &  toutes  les 
lignes  qui  vont  au  poin£t  de  veue,foit  de  Haut,  foie  de  bas  &  de  cofté,s’appellent  rayons  6c 
lignes  vifueiles  ou  radialles. 

Plan  ov  IcHNOGRAPHiE,eft  vnc  defeription  ou  premier  deffein, lequel  teprefente  par 
fimples  lineamens  lesvcftiges  queferoienc  fur  terre  les  fondemens  de  la  cnofe  qu’on 
veut  défaire,  afin  que  d’vn  feul  afpeéfc  on  puifïe  voir  la  correfpondance,fituation,& 
înteruale  des  parties  par  entr’eiles,  comme  l’on  voidenL,  6c  M. 

Polygone  eft  vue  figure  qui  a  pîufieurs  angles  comme  eft  L. 

Degre'  eft  vne  petite  partie  dont  le  cercle  eft  diuifé  en  560. 6c  chaque  degré  eft  encore 
diuifé  par  les  Aftronomesenôo  minutes,  &  ces  minutes  en  60  autres,  quils  appellent 
fecondes,&:c.  ce  qui  nous  eft  inutile  icy.  Suffit  que  nous  fçaehions  que  les  degrezfont 
ces  petites  dinifions  qui  font  au  cercle  N  O  P  Q^pour  auoir  connoiflance  des  angles? 
Cette  connoiftance  donnera  la  facilité  de  faire  toutes  fortes  de  polygones  en  diuifant  $60. 
parle  nombre  des  angles  que  l’on  veut  à  la  figure:  par  exemple  fi  ic  veux  faire  vn  quarré 
ie  diuifé  360.  par  4.  6c  le  codent  donnera  90.  qui  eft  l’angle  droit  NMO,&  ainfides 
autres.  Pour  ceux  qui  nontpasl’vfage  de  l’ arithmétique  ilstrouueront  à  la  quatriefme 
planche  des  pratiques  géométriques  pour  les  faire  telles  qu’il  leur  plaira* 
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j  LA  PERSPECTIVE, 

QVELQVES  PRATIQUES  DE  GEOMETRIE , 

pour  faire  les  lignes  &  figures  que  nom  'venons  de  définir. 

O  VPv  faire  les  perpendiculaires,  ta  comme difent  les  Ouvriers,  le  Trg.it 
ejuttrri  quiefl  nece faire  qudjt  en  toutes  nos  pratiques.  Si  VOUS  le  voulez  au  milieu 
d’vne  ligne  comme  A  E,  11  fautouurirle  compas  plus  de  la  moitié  de  la  ligne, 
&  en  mettre  vne  iambe  au  point  A,  &  de  l’autre  former  deux  petits  arcs 
deffus  &  deffouscomtne  F,  &  en  faire  autant  du  point  E>&lesfedtions  de  ces  petits  arcs 
donneront  la  perpendiculaire  fur  A  E,  i.  figure.- 

а.  St  la  Igné  elî  au  bas  du  tableau  ou  papier ,  cr  que  Von  ne  puiffe  pas  faire  des  ares  de  fus 
défont  v  II  faut  partager  cette  ligne  en  deux  pour  auoir  le  poindt  G,puis  des  bouts  de  cette 
ligne  faire  des  arcs  qui  fe  couperont  en  H,  puis  tirer  vne  ligne  de  H,  à  G,  comme  z.  fig. 

%.  f  jleutr  ~\ne  perpendicule  du  bout  d'ime  ligne  comme  du  pomEl  I,  de  la  ligne  I  K,  Cela  le 
fait  de  pîufieurs  manières ,  premièrement  comme  nous  venons  de  dire,  mais  quand  la 
place  manque ,  il  faut  pofervne  iambe  du  Compas  au  poindt  I,  &  de  l’autre  iambe  faire 
vne  grande  portion  de  cercle  LM,  puis  mettrele  Compas  ainfi  ouuert  deffus  le  poindt  M, 
&  de  l’autre  luy  faire  couper  le  cercle  aujpoindtN,puis  prendre  la  moitié  deuers  le  poindt 
O,  pour  auoir  l’angle  droit  O  IK,  ou  (ans  s’amufer  à  chercher  cette  moitié  d’arc  MN, 
il  faut  de  lamefme  ouuerturcdu  compas  faire  encor  au  deflus  de  N>&  du  mefmepoindfc 
N,  vn  arc  P  puis  ayant  mis  la  réglé  aux  poindts  M,  &  N,  faut  tirer  vne  ligne  qui  cou¬ 
pera  cet  arc  P  .},au  poindt  P,  &  efleuer  vne  ligne  de  là  P,  pour  auoir  la  perpendiculaire 
&  l'angle  droit  P IK,  figure  5. 

4.  ^Autrement, Si  du  poindt P, vous  voulez efleuervne  perpendiculaire,prenezvn  poindt 

à  volonté  deffus  la  ligne  P  R,  comme  Q,  &  de  ce  poindt  Q, faire  vn  cercle  qui  touche  le 
poindt  coupcra.laîigne  PS-, erequelque  endroit, comme  S, puis  tirer  de  S,parle  poindt 

Q,  iufqu’ila  circonférence  du  cercîeT,  éc  T  P,  fera  le  perpendiculaire  fig.  4.  Pour  abré¬ 
ger  toutes  ces  pratiques ,  faut  auoir  vn  e  quaire  bien  iufle. 

5.  ÏJ  "\n  poinll  donne  fur  "me  ligne  faire  tomber  ~Vne  perpendiculaire.  Du  poindt  donné  A,  il 
fautfaire l’arc BC,  qui  ccmpelalignedonnécEF,  aux  poindts  GH,  de  ces  poindts  GH,fai- 
re  deux  petits  arcs  au  deffus  on  audeffous,quife  couperont  comme  au  poindt:  I,  puis  du 
poindt  A,  faire  tomber  vne  ligne  payant  pari,  defliisla  ligne  E  F,  &  elle  fera  la  perpendi¬ 
culaire  du  poindt  donné. 

б.  .  D‘~\n  potncl  donné  au  bout  et  ligne  faire  tomber  la  perpendiculaire  ^  Le  poindt  donne 
foit  K,  &c  laîi’gne  LM,cîu  poindtK,i!  faut  tirervnclignetrauerfanteavolonté  .quicou- 
pe  en  quelque  lieu  la  ligne  1,  M,  comme  N,  puis  diuifer  cette  ligne  K  N,  en  deux  parties 
égalés,,  de  du  milieu  O,  faire  î’àrc  quipaffèpar  le  poindtK,&àlafedtion  qu’il  fera  fur  la 
ligne  LM,  comme  P,  &  ce  poindt  P,  fera  pour  faire  tomber  la  perpendiculaire  K  P. 

7»  Les  parallelles  pour  eftre  bien  faites  doiuent  eftre  defius  des  demy  ronds  qu’elles  doi- 
uent  razercommeFG,qui  eft  parailelle  à  H  Iveft  fait  deffus  les  demy  ronds  qu  elle  frize 
aux  poindts  K  L. 

8.  Emir  dsuifer  Igné  en  pîufieurs  parties  égalés.  Soit  la  ligne  à  diuifer  AB,  il  en  faut  ri* 
rer  vne  autre  au  defliis  ou  au  défions  qui  îùy  foit  parallelle, comme  C  D,  Sc  fur  cette  der¬ 
nière  qui  doit  eftre  plus  grande  ou  plus  petite  que  celle  qui  eftà  diuifer,  faudra  mettre  au¬ 
tant  de  parties  que  l’on  voudra  diuifer  celle  AB,  comme  à  noftre  exemple  fept,  puis  du 
premier  &  dernier  poindt  de  ces  «huilions,  tirer  des  lignes  qui  paffent  par  les  extremitez  de 
celle  qui  eft  à  diuifer.quife  couperont  en  quelque  poindt  comme  icy, ayant  tiré  de  C,parA, 
&  de  par  D, par  B,  s’eft  faite-lafedtionE,  auquel  poindt  F,  il  faudra  tirer  de  toutes  les  dilli- 
fions  de  la  ligne  GD,&lahgnc  AB.,  fera  diuuée  comme  l’on  defire. 


4f  LA  PERSPECTIVE, 


POVR  FORMER  LES  FICFRES. 


I.  *  LA  ligne  AB,  eft  donnée  peur  faire  vn  quant',  il  faut  mettre  vue  jambe  ducompasaiï 

P°^n<-^  A  >&  de  f  autre  i  ambe  prendre  la  longueur  AB.&  tenant  ferme  au  poind  A, de  l’au- 
tre  iambe  ducompas  en  fane  l’arc  BC,  &  faire  encoiedu poind  B,  l’arc  AD, qui  fe  coupe- 
ront  aup°’n<^E,  au  dehors  delà  fedlion  il  faut  tranfporterlamoitié  de  l’arc  AE,ouBE, 
Illsfevid-âslj  qui  feront  éspoinéls  DC,  par  lefquels  tirant  deslignes  droites  on  aura  vnquarré  parfaite 
TD’vnt  autre  façon,  Sur  lalignîAB,  tirez  du  poinft  A,  vne  perpendiculaire,  CA,  égale  à  AB,  puis  ayant 
pris  auec  vn  compas  la  longueur  AB-,  ou  AC,  il  faut  mettre  vne  jambe  du  compas  au  poinétB,&  de  l’au¬ 
tre  faire  vn  arc,  &  faire  tout  le  mefme  du  poinél  C,  la  feétion  de  cesi.arcs  fcrale  poin£tD,pour  former 
lè  quarré  A  B  CD. 

a.  Peur  faire  vn  paraüeüogramme  ou  quarrilong,  Tirez  vne  pcrpendicule  plus  grande  ou  plus  petite  que 
EE,  comme  EG,  puis  ayant  pris  la  hauteur  EG,  mettez  vne  iambe  du  compas  à  F,  &  de  l’autre  faites  vn 
arc ,  prenez  auftî  la  longueur  EF,  &  po fez  vne  iambe  du  compas  en  G,  &  faites  vn  fécond  arc  pui  coupe  le 
premier  enH,  &  vous  aurezee  que  vous  défit  ez;  Il  faut  touhours  obferuerlamelmcchofepour  tous  le& 
quatre  angles  droits.- 

Des  Polygones  circvlaîres  qvt  sont  eigvris  a  divers  angles  dans  vn  cercle. 

3.  Povr  le  triangle  e  qv_i  late  k  al, il  faut  mettre  le  demy  diamettre  au  point  A, Si  deferire  l’arc  DE,, 
&  tirer  vne  ligne  D  E,  cette  ligne  fera  le  cofté’du  triangle  DEF. 

4.  Povr  le  qvarre',  tirez  i.  diamètres  4  angles  droits,  &  joignez  leurs  extremitez  ce  fera  le  quar- 
iré  A  B  C  D. 

S-  Povr  le  pentagone, qv  cinqangle, faitesdeux diamètres &prenezDG, moitié  du  demy  diametrs 
DI,&  dupointft  G.dcl’interuale  G  A,  faites  l’arc  AH, la  fubtendentc  HA, fera  le  cofté  du  pentagone» 
Povr  l'hexagone,  ov  siXANGLE,le  demy-diametre  eft  le  code  de  l’hexagone, 
y.  Povr  l  eptagone,  ov  septan  gle,  prenez  la  moitié  du  cofté  du  triangle  équilatéral  A. 

«•  Poyr  l’octogone,  ov  h  victan  gle,  prenez  la  moitié  du  quart  de  cercle. 

9.  Povr  l’enn  ag  one,  ov  neve  a.n  g  le, prenez  les  deux  tiers  du  demy-diame  tre,  corne  EB,  pour  Ion  cofté». 
ko.  Povr  le  dicaggne,  ov  ,DiXANGLE,prencz  vn  demy  diamctre& lediuifez  endeux aupoimft  G, 
puis  de  cepoinétG,  &  del’interuale  G  A,  faites  l’arc  AB,  la  partie  dudemy  diamètre  BC, fcrale  cofté  du 
décagone. 

ïi  Povr  vn  endecagoh-e,  oV'VNZANGLE,faitesdeux  diamètres  à  angles  droits, & du  pointft  A,  faites 
l’arc  8C,  de  l’interuallc  dudemy  diamètre,  puis  de  finterfe&ion  C,  iufqu’à  E,  tirez  vne  ligne  C  D,  c’eft 
le  cofté  de  fendecagone. 

st. Povr  le  decagone,ov  DOVZANGL£,diuifezen  2,. l’arc  de  l’hexagone  AB,!afubrendêteferale  cofté. 
î}.  V  Quai  s ,  fe  fait  deplufieurs  façons,  &  toutes  compofées  de  portions  de  cercle, ou  d’vne  feule  ligne  par 
deux  centres ,  1<  s  plus  communes  pratiques  font  celles- cy.  Ayant  fait  vn  cercle  auec  1.  diamecres  comme 
A  BCDjdespoinéis  A  B,on  fait  encore  1.  cercles  égaux  au  premier,  puis  dupoin£tD,l’on  tire  vne  ligne  par  le 
centre  du  dernier  cercle  A,  iufqu'à  la  circonfereceE,  puis  pofant  vne  jambe  du  compas  au  poinéf  D,de  l’au- 
tre  il  faut  prendre  f  mteruaîe  E,&  faire  l’arc  EF,  Il  en  faut  faire  autant  de  l’autre  cofté, &  l’ouale  fera  faite. 
14.  Povr  vne  ovale  ptvs  ronds,  Il  faut  tirer  Vne  feule  ligne  &  faire  vncercle  du  centreA,&dela 
fedfion  de  ce  cercle  fur  la  ligne  droite  au  poinéf  B,cefera  le  centre  d’vn  autre  cercle.  Pour  former  l’ouale  il 
fautprendre  aueern  compas  tout  le  diamètre  d’vn  des  cercles  comme  du  pointl  A,aupoin<ft  F, & mettre 
aux  ferions  des  deux  cercles  D  E,  vne  jambe  du  compas ,  &  de  l’autre  jambe  faire  l’arc  D  G  H,  &  en 
foire  le  mefme  du  pomét  E  , 

^  n  y  a  vne  autre  maniéré  de  faire  des  ouales  bienaifee  &  fttsvùle  que  les  precedentes, puis  que  par  vne  mtfne 
pratique  P onles  peut  faire  long» es,  efroites, larges,  courtes, &c  .voicy  comme  elles  Je  (ont  II  faut  delîusvne  ligne 
droite  mettre  deux  doux  ou  deux  dpingies  qui  feruentde  centre  comme  A  B,  puis  noüervn  filet  ou  vne 
cordelette  de  la  hauteur  &  largeur  que  Vous  voulez  l’oualecotne^ft  la  ficelle  ABC,  il  faut  tenir  cette  cor¬ 
delette  bandee  auec  vne  plume  ou  crayon  que  vous  tournerez  tufqu’à  ce  que  vous  foyez  arriué  où  vous 
auez  commencé.  Si  vous  la  voulez  faire  plus  longue,  efioignez  les  centres.  Et  faites  le  contraire  fi  vous 
1a  voulez  courte.  Car  fi  vous  mettiez  les  deux  doux  proches  l  vn  de  l’autre  vous  auriez  vn  rond, 
i*  Povr  la  volvte,  ov  ligne  semblable  a  la  spirale, prenez  z. poinds  fur  vne  ligne, comme  AB* 
que  ces  deuxpomds  feruent  de-centre  l’vn  apres  l’autre.  Par  exemple  ayantfait  le  demy  rond  A  B,  remet¬ 
tez  la  jambedu  compas  en  B,  &  de  l’autre  ïambe  prenez  la  longueur  A,  &  faites  vn  demy  cercle  A  C,  puis 
tenant  vne  jambe  du  compas  en  A,  ri  faut  prendre  la  diftance  AC,  &  faiie  le  demy  rond  CD,  fie  ainfitanî 
<|u’i)  vousplaira  en  changeant  feulement  les  centres.  Vignole  la  donne  d’autre  façon. 
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DES  FRAYONS  VJ  S  VE  LS. 

\ 

I’Oeiet  estant  vn  poïnct,  îors  il  ne  fe  fait  qu’vn  rayon  vifuéî 
clé  l’objet  au  centre  de  l’œil,  &  ce  rayon  eft  appellé  axe ,  ou  centrical,  qui  eft 
le  plus  vif  &  le  plus  fort  de  tous  les  autres  rayons ,  comme -vous  voyez  à  la 
figure  A  B,  C’eft  celuy  qui  coupe  toujours  la  ligne  onontale  &  qui  donne 
le. poinét  de  veu’é. 

Si  l’obiet  est  vne  ligne  droite,  les  rayons  vifuels  font  vn  triangle 
dont  la  ligne  C  D,  eftlabaze,  &les  deuxcoftez  (ont  rayons  extremes,  qui  partent  de 
l’œil  A,  A:  font  le  triangle  CA  D.  Et  AB,  eft  le  rayon  centrical-,  Si  cette  ligne  eftoit 
veue  par  vn  bout  elle  fe  verroit  comme  vn  poinét. 

Si  l’obiet  est  vne  svpereicie  plane  ov  s  p  h  e  r  i  qv  e,  les  rayons 
vifuels  feront  vne  pyramide:  labaze  de  laquelle  eft  l’objet  CDEF,  &  la  cime  eft  l’œil 
A,  le  reftede  cette  pyramide  font  rayons  vifuels ,  fî  cette  fuperficie  eftoitveue  parle  co= 
fté  elle  ne  donnerait  qu’vne  ligne.  De  tous  les  rayons  vifuelsle  plus  fortc’eft  lecentri»  | 
cal  AB,  &  tant  plus  les  autres  s’en  efloignent,  tant  plus  s’afFoibliflent-ils ,  &c  gardent  ; 
neantmoins  vne  force  médiocre  iufqu’à  l’ouuerture  d’vn  triangle  droit  à  GAP,  ceux  4 
qui  paffent  l’angle  droit  font  h  foibles  qu’ils  ne  fe  font  voir  que  confuféinent,  &  partant 
il  faut  que  les  rayons  extremes  qui  peuuent  comprendre  l'objet  faflentau  plus  vn  angle 
droit  dans  1  œil. 


POFRQFOT  L'ON  FOI  D  MIEVX  VNE 

gerfyefliue  auec  vn  feul  œil  quauec  deux. 

Av  rapport  de  quelques-vns ,  tout  l’objet  fe  void  mieux  d’vn  œil  feuîquede  deu*, 
d’autant,  difent-ils,  que  la  veue  eftpluspenecrante,àraifon  que  tous  les  efprits  vifuels  de 
l’oeil  fermé  font  dirigez  5c  condui  ts  à  l’autre,  &  cette  vnion  des  efprits  vifuels  donne  vne 
grande  force  &  rend  la  veue  bien  plus  ferme:  car  toute  vertu  vnie  eft  plus  vigoureufe 
que  quand  elle  eft  efparfe ,  ce  qui  eft  caufe ,  à  leur  dire,  qu’en  fermant  vn  des  yeux  toute 
la  vertu  vifueliequi  eftoit  refpanduéaux  deux,  vient  à  fe  ioindre  8c  à  fe  ramaftèr  en  vn, 
Sc  par  ce  moyen  elle  en  eft  meilleure  :  Voila  pourquoy  ils  tiennent  pour  chofe  certaine, 
que  l’on  voit  plus  exactement  ayantvn  œil  fermé,  qu’eftans  tous  deux  ouuerts. 

S  Quoy  qu’il  en  foir,  il  eft  certain  que  l’on  voit  bien  mieux  vne  perfpeétiue  auec  vn  œil 
[  feulqu’auec  deux  ;  d’autant  que  le  rayon  centrical  va  trouuer  le  poinét  de  veue,  où  fe 
rendent  toutes  les  radialles  du  tableau,  ce  qui  fait  voir  le  tout  dans  fa  perfection  :  C’eû 
/  pourquoy  l’on  ne  dit  pas  le  poinét  des  yeux ,  mais  le  poinét  de  l’œil ,  pour  donner  à  en¬ 
tendre  que  la  perfpeétiue  eft  plus  agréable  quand  elle  eft  veue  d’vn  oeil  feuî. 


FRACTIQVE.  f 
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&  LA  PERSPECTIVE» 

PREMIERE  DEFINITION. 


A  l'ER.s  ivective  efl:  l’art  qui  reprefente  tout  objet  veu  par  quelque  milieu 
diaphane  ou  tranfparanc  *  par  lequel  les  rayons  vifuels  penetrans  vont  finir  à 
,  g^j  l’objet,  &  generalement  tout  ce  qui  fie  voit  au  trauers  de  quelque  chofe,  comme 
par  Pair,  par  l’eau,  par  les  nuées,  par  le  verre,  &C  cho.fes  femblables  le  peut  dire  eftre  veu.en 
perfpe&me.  Et  puis  que  nous  ne  voyons  rien  que  par  ces  chofes ,  il  faut  dire  que  tout  ce 
que  nous  voyons  eft  veu  en  perfpeétiue. 

La  fin  de  la  perfpeéliue  eft  de  reprefenter  de(Tus  vn  plan  comme  eft  EFGH,  les  objets 
qui  font  au  delà, tels  que-vous  voyez  icy  ABC  D,  reprefentez  en  I K  L  M. 

Pour  mieux  entendre  cecy ,  fuppofons  qu’il  y  ait  par  terre  vn  objet  ABCD,  &  que 
l'oeil  du  regardant  foin  en  G,  fi  l’on  mettoit  entre  l’vn  6c  l’autre  vn  corps  tr2nfparant  mar¬ 
qué  EFGH,  les  ferions  que  ces  rayons  de  L’œil  feroienr  des  perpendiculaires QJR  S  T, 
donneroienc  la  figure  IKLM»  telle  que  l’objet  apparoift  en  ce  corps  traniparant,  ce  qui 
fait  connoiftre  que  toute  la  perfpeétiue  n’eft  autre  chofe  que  ferions  de  ligne;  c’eft  pour- 
quoy  lefieur  Maroiois  appelle  toufiours  ce  quil  ne  met  en  perfpediue,  l’apparence  de  la 
fe&ion ,  parce  que  le  plan  EFGH,  coupe  la  pyramide  vifueüe  A  C  B  D,  de  O,  de  don¬ 
ne  pour  feÆfcion  IKLM. 

La  raifonde  ces  fe&ions  eft  qu’yne  ligne  feule  ncpeut  rien  déterminer,  &  qu’il  cft  ne- 
celTaircqu'ily  en  ait  deux  qui  fe  coupent  pour  auoir  vn  poind.  Puisqu’il  eft  certain  que 
de  nollre  œil  à  l’objet  il  (è  fait  toufiours  vn  rayon  ou  ligne  droite ,  celle-là  ne  nous  peut 
manquer,  mais  pour  auoir  l’autre  qui  doit  la  couper,  il  faut  que  nous  nous  imaginions 
que  de  noftre  pied  il  fe  fait  vn  centre ,  d’où  partent  quantité  de  lignes  ou  rayons  qui  vont 
aux  angles  des  objets  que  nous  voyons  comme  du  centre  P,  aux  angles  ÀBCD,le(quefi 
rayons  eftans  coupez  par  quelque  plan  tranfparant  comme  cft  EFGH,  tous  ces  rayons 
PB,  PA,  PC,  PD,  quieftoienthorifotuaux,fe  redreflent  Acdeuiennent  perpendicula¬ 
ires  comme  PB,deuient  Q^M,  PD,deuient  RL,  &c  Car  s’ils  demeuroienthorifontaux 
les  rayons  vifuels  ne  les  couperoient  qu’à  l’objet  mefine  où  ils  fe  rencontrent  tous  deux; 
G’efë  pourquoy  l’on  fuppofe  toufiours  vn  plan ,  lequel  faifant  réfléchir  ces  rayons  donne 
moyen  de  les  couper,  &  ainfi  tromier  tous les  points  pour  former  les  apparences  des 
objets  quels  qu’ils  forent. 
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D  EV  XI  ES  ME  DEFINITION, . 

IChhographie,  c  eft  le  portraid  de  îa  plate-forme  >  ou  le  plan  fur  lequel  on 
veut  efleuer  quelque  chofe  ,  comme  A  B  C  D,  eft  l’Ichnographie  ou  le  plan  d’m 

corps  quarré. 

T&Q1SIESME  DEFINITION . 


Orthographie,  c’eft  le  portraid  de  la  face ,  ou  le  deuant  de  lobjet  comme 
d’vn  logis,  ou  bien  c’eft  leportraiddu  corps  ou  de  l’edifice  diredement  oppofé  à 
moftre  œil,  tellementque  EFGH,  c’eft  l’orthographie  ou  le  deuant  d’vn  cube,  ou  d’vn 
logis,  car  comme  l’Ichnographie  reprefente  le  plan,  auffi  l’orthographie  donne  la  re» 
prefentation  du  cofté  oppofé  a  l’œil. 

QVJTK1ESME  DEFINITION. 

SCenographie,  C’eft  ce  qui  reprefente  l’objet  tout  efleué,  &  parfait  auec  tou» 
tes  fes  diminutions  &  ombrages,  tant  du  deuant  que  des  codez  qui  fe  peuuentvoir, 
&  du  delfus  comme  1KLMNOP,  eftvn  cube  parfait  :  bref  c’eft  l’œuure  tout  accom- 
ply  qui  comprend  en  fov  les  autres  parties. 

Afin  de  rendre  ces  mots  plus  intelligibles,  nous  nommerons  d’orefnauant  l’Ichno- 
graphie,  Plan-,  l’Orthographie,  Face,  ou  Devant;  &  la  Scénographie*. 
Eslevation. 
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LA  PERSPECTIVE, 

b  ^  e2^  c^  fes  fes  c2s  fcr.  cefes  G^hiC.^  fcs 

POFRQFOr  LES  OBIETS  LES  P  LFS  ESLOIGNEZ 
Jemblenl  s'approcher  &  fe  ioindre  5  quoj  qu'ils  joient  en 

égalé  diflance, 

Etti  figure  aidera  pour  fatitfaire  à  cetre  queftion  qui  eft  allez  difficile, 
luppofons  donc  que  quelqu’vn  ait  l’œil  t  au  milieu  d’vne  ligne, il  eft  euident 
que  s’il  veut  voir  fes  deux  extremitez  A  B,  il  faut  qu’il  fade  vn  demy  rond 
V  X,  le  centre  duquel  eft  l’œil  8c  le  rayon  ceritrical  t  T,  &  faifant  ce  demy 
cercle  il  découure  les  objets  qui  font  de  ccfté  8c  d’autre,  en  telle  forte  qu’il  luy  femble 
que  les  plus  efloignezdu  cofté  A,  apparoiflent  s’approcher  du  centre  T.  Et  ceux  du  co¬ 
fté  B,  y  vont  aufli,  5c  femblent  fe  vouloir  ioindre  quand  il  y  en  a  de  cofté  &  d’autre. 

L’on  demande  pourquoy  k,  chofes  ainfi  efloignées  s’approchent  les  vnes  des  autres, , 
foit  qu’elles  foientde  cofté ,  au  déflus  &  au  deftous  de  nous  :  car  il  femble  que  ce  qui  eft 
a  nos  coftez  le  veut  ioindre ,  ôc  que  les  planchers  de  deflus&de  deflous  fe  hauflent  ô£ 
abbaiflent  d'autant  plus  qu’ils  s’efloignent. 

Voicy  là  refponfe  &  la  raifon  en  deux  mots,  c’eft  que  tous  les  objets  apparoiftent 
deflous  l’angle  vifuel  fous  lequel  ils  fontveusjor  eft-il  que  les  colomnes,  arbres,  ou  quel¬ 
ques  objets  que  ce  foient  qui  font  du  cofté  A,  les  plus  eftoignez  paroiftront  tirer  au  cen¬ 
tre  T,  parce  qu’ils  font  veus  d’vn  angle  ou  d  vn  rayon  qui  en  approche  ,  comme  par 
exemple  le  rayon  t  K,  eft  bien  plus  près  du  centrical  T,  que  n’eft  t  C,  &  fE,  &  par 
conlèquentil  y  doit  par oiftre,  Seft  les  objets  eftoient  produits  à  î'infiny ,  ils  s’approche» 
roient  toufiours  plus  près  de  ce  rayon  centrical  T,  iufques  à  ce  qu’ils  fembleroient  ne 
faire  qu’vnpoinâ:  qui  feroit  à  I’infiny  comme  doiuenteftretous  lespoinéls  de  veue. 

Or  en  Perfpeétiue  les  coftez  AK,  BS',  ne  demeurent  pas  parallels,  mais  fe  changent 
en  rayons  vifueîs,  qui  vont  fe  couper  au  poinét  de  veue,  8c  par  ce  moyen  donnent  les  di¬ 
minutions  du  fondée  des  coftez  des  objets.  Par  exemple  en  là  féconde  figure  l’œil  eftant 
en  vne  diftance  capable  de  voir  la  ligne  AB,  de  ces  deux  angles  AB,  commencent  à  fè 
faire  deux  rayons  qui  vont  rrouuer  lé  poinét  de  veue  T .  Et  ces  rayons  AT,  &  BT,  reçoi- 
uent  les  feétions  que  le  pomet  de  diftance  donne  aux  obiers  qui  fe  refterrent  proportion¬ 
nellement ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  tellement  que  tout  le  parallellogramme  AKV 
BS,  8c  tous  les  objets  qui  font  de  part  &  d’autre  fe  trouuent  réduits  au  peut  efpacc  AV, 
B’X,  8c  fi  î’œileftoit  pute  eftoigne  cette  efpace  (croit  encor  plus  petite ,  à  raifon  que  les 
objets  regardez  de  loing  paroiflent  plus  petits,  comme  ie-feray  voir  au  fueiilet  fumant. 
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POFKQVOY  LES  OBJETS  S* A  P  P  ET  1  S  S  E  NT 

s  fiant  vêtu  de  loin g. 

O  vs  auons  défia  dit  que  les  chofes  apparoiflent feïon  l’angle  dans  lequel  el¬ 
les  font  veues  ;  cét  angle  Te  prend  à  l’œil  où  fe  rencontrent  les  lignes  qui  com¬ 
prennent  l’objet  :  Exemple,  le  premier  objet  eftant  BC,  fi  l’œil  A,  le  regarde,  il 
fera  les  rayons  AB,  8c  AC,  qui  donnent  l’angle  BAC  :  tellement  qu’vn  objet 
veu  dans  vn grand  angle  paroiftra  <pmd;&:vn  autre  veu  dans  vn petit  angle jparoifrra 
petit:  or  eft-uque  les  objets  eftant  égaux,  les  plus  cfloignezfonr  veusdansvn  plus  petit 
angle  :  il  faut  donc  conclure  que  les  objets  les  plus  efloignez  doiuent  eftre  plus  petits  aux 
Perfpediues0  Exemple,!!  fceil  eft  en  A,  l'objet  BC,  qui  eftle  premier,  luy  paroiftra  le  plus 
grand, parce  quil  eft  veu  par  vn  plus  grand  angleje  z,  3, 4, 8c  5,  objets  luy  paroiftront  tou¬ 
jours  plus  petits,  quoy  qu’ils  foient  égaux  :1a  raifon  eft,  d’autant  que  les  angles  fe  dimi¬ 
nuent  a  mefure  que  les  objets  s’efloignent  :  fi  l’œil  eftoit  remis  en  MK  L,  il  paroiftroic 
1 le  plus  grand ,  &  B C, ne  feroit pas  plus  grand  que  NO. 

Cette  z. figure  eft  en  fuite  de  ce  que  nous  venons  de  dire:  car  fuppofé  que  les  objets 
apparoiflent  tels  qu’eft  l’angle  dans  lequel  ils  font  vcus,il  s’enfuit  de  li,que  fi  l’on  tire  plu¬ 
sieurs  lignes  deflous  vn  mefme  triangle,  qu’elles  doiuent  paroiftre  égalés  entr’elles  :  aufll 
difbns  nous  que  toutes  les  lignes  qui  font  comprifes  entre  les  lignes  du  triangle  N  O  P» 
paroiftront  égalés  entr’elles.  Or  puis  que  tous  les  objets  compris  par  mefme  angle  fêm- 
blent  égaux ,  ceux  qui  feront  compris  par  vn  plus  grand  angle  femblerent  plus  grands, 
&  ceux  qui  feront  compris  par  vn  plus  petit  angle  fembîeront  plus  petits, 

Suppofé  ce  que  nous  auons  dit,  s’il  y  auoit  quantité  de  colomnes,  ou  de  pilaftres  de 
cofté  &  d’autre  dedans  vnefalle,  il  faudroit  de  neceflité  que  les  objets  fuflènt  deflbusvn 
mefme  angle,  8c  que  tous  allaflent  aboutir  à  vn  poind  qui  eft  dans  l’orizon  O .  Par  exem¬ 
ple  ,  L’œil  eftant  en  A,  defcouurant  le  premier  objet  D  E,  fi  des  points  D  E,  l’on  tire  les 
rayons  vifuels  DO,  EO,  ils  feront  le  triangle  DOE,qui  enfermera  les  pilaftres  DE,  FG, 
HI,  KL,  MN,  Donc  ils  doiuent  paroiftre  tous  égaux. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  coftez ,  fe  doit  aufli  entendre  des  pauez  8c  planchers: 
car  les  diminutions  des  angles,deflouslefqueIsîbnvoitlesobjetsqui  s’efloignent, Ce  font 
aufli  bien  au  defllis  8c  au  deflous  de  nous, qu’aux  coftez  C’eft  pourquoy  nous  n’en  dirons 
autre  chofe,  finon  qu’il  faut  prendre  garde  qu’il  y  ait  autant  de  quarreaux  entre  les  ob¬ 
jets  les  plus  efloignez ,  qu’entre  ceux  qui  font  les  plus  près  :Car  encore  que  les  objets 
les  plus  reculez  fe  reflerrent  autant  qu’lis  s’efloignent,  ils  ne  laiflèntpas  de  garder  leur 
mefme  diftance,  comme  on  peut  voir  entre  B  C  D  E,  qui  eft  l'internai  des  pilaftres  \  U  j 
a  16 »  quarreauxi  II  y  en  a  aufli  16. entre  les  plus  efloignez  KL  MN. 
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10  LA  PERSPECTIVE 

ÏL  s’enfuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  fi  l’on  joint  i.  triangles  comme  le 
penulticme,  pour  les  coftezj&c  z.  des  derniers ,  pour  le  deflus  &  deflous;  que  tou® 
.quatre  cnfemble  fe  termineront  en  vn  feul  poinét  A,  qui  eftlcpoinét  de  veu'ë,où  tous 
les  rayons  vifuels  fe  vont  joindre,  Sc  par  ce  moyen, donner  preuue  de  ce  que  nous  re= 
nous  de  dire,  Qrfàmefure  queies  objets  s’efioignent  ils  s’^ppetifiènticeuxde  defious 
sefieuentj  ceux  de  defius  s’abbaifient;  &c  ceux  des  coftez  fe  ferrent,  comme  on  peut  voir 
en  la  i  figure  :  Ce  qui  nous  fait  voir  à  l’œil  des  renfoncemens  qui  fuyent,  &  qui  fem-- 
blent  s’efloigner  de  nous ,  quoy  que  nous  les  ayons  tous  près  de  noftrc  œil. 

Ces  arbres  eftans  produits  pour  la  mefme  caufe,font  le  mefme  effet  que  les  colom- 
nés  :  car  cftant  tous  compris  défions  vn  mefme  angle ,  &  ces  2.  rangées  ayans  chacun© 
vn  triangle,  les  triangles  fe  joignent  en  vn  poinét  A  ,&  forment  vn  j.  qui  eft  la  terre, 
&  le  4.  fi  vous  voulez, fera  lair  :  &ainfi  nous  donnent  vne  gayeté  qui  nous  refiouyt  5e 
recrée  la  veuë. 

Nous  allons  commencer  à  dire  comme  il  faut  procéder  pour  mettre  en  Pcrfpe&üuc 
quelque  plan,  corps ,  8c  figure  que  ce  foit. 


FRACTIQVE. 


LA  PERSPECTIVE 


DE  L'HORIZON. 

Horizon,  en  l’art  cîe  Peràpeâriue,  n’eft  autre  choie  quVne  ligne  que  nous 
donne  la  hauteur  de  noftre  œil:  de  façon  que  fi  nous  fommes  elleuez  comme 
eft  le  premier  homme ,  noftre  horizon  fera  haut  ;  fi  nous  ne  fommes  que  de  no¬ 
ftre  hauteur  Comme  le  deuxiefme  homme,  il  ne  fera  que  de  noftre  hauteur,  5c  fi  nous  fom¬ 
mes  couchez  ou  aftis  comme  le  troifiefme,  noftre  horizon  fera  bas '.tellement  que  l’hori¬ 
zon  monftre  de  combien  l’œil  efteflcué  de  terre. 

C’eft  la  piece  principale  du  tableau ,  8c  quivdoit  donner  l’ordre  à  tout  le  refte ,  tant 
pour  la  pante  des  baftimens  5c  archite&ures ,  que  pour  les  mefures  8c  hauteurs  des  figu¬ 
res.  Ce  qui  a  caufé-yne  petite  difpute  entre  les  meilleurs  Peintres  :  car  les  vns  difent  qu’il 
faut  que  tous  les  tableaux  ayent  leur  horizon  dans  œuure,  8c  que  la  Perfpeétiue  permet 
qu’vn  tableau  bien  efleué  au  dclfus  de  l’œil, porte  fon  horizon  particulier.  Les  autres  ne 
veulent  point  ce  fécond  horizon, 5c  fe  feruent  toufiours  du  naturel ,  en  quelque  lieu  que 
foit  mis  le  tableau ,  s’imaginant  que  toute  la  hauteur  5c  largeur  qu’ils  ont  deuant  eux  eft 
comme  vn  grand  tableau,  duquel  celuy  qui  eft  efleué  en  effedt  doit  prendre  fes  mefures. 
L’honneur  que  ie  porte  aux  vns  5c  aux  autres,  ne  me  permet  pas  d’en  déterminer,  veu  que 
plufieurs  bons  Âutheurs  les  ont  foufferts  tous  deux.  Mais  fi  l’on  me  prefle  de  dire  mon 
fentiment,  iediray  franchement  que  ie  fuis  de  faduis  des  derniers ,  à  raifon  que  tout  ce 
qui  eft  au  tableau  y  paroift  plus  naturel: 

Cette  ligne  porte  toufiours  les  poinéts  de  veue,dediftance, 8c  queîquesfois  les  contin¬ 
gents  ou  accidentaux  :  bref  c’eft  celle  qui  feparelc  ciel  de  la  terre,  5c  qui  borne  la  veué, 
elle  eft  toufiours  parallelle  au  bas  du  tableau ,  ou  plan  fur  lequel  l’objet  eft  afiîs;  d’où  il 
appert  qu’on  ne  peut  mettre  aucune  chofe  pardeflus  l’borizon,  qui  ne  furpafle  la  hau¬ 
teur  de  l’œil.  Que  fi  l'objet  eft  fi  haut  qu’il  paflè  cet  horizon,  il  faut  pourtant  que  le  plan 
du  me  fine  objet  foit  au  delTùs  ;  comme  par  exemple,  vn  arbre  ou  vne  montagne  peut  bien 
auoirfacime  au  deflus  de  l’horizon  ;  mais  neantmoins  le  pied  en  eft  bien  au  deçà. 

Tout  ce  qui  eftaudeiïbus  de  l’horizon  faitparoiftre  fon  deflus ,  5c  auflî-toft  qu’en  le 
pafle  on  ne  peut  plus  le  voir.  Exemple, les  deux  pièces  pofées  fur  le  fondement  de  la 
première  figure  AB,  monftrent  leur  deflus ,  parce  que  l’horizon  eft  au  deflus-,  celle  de  la 
deuxiefme  figure  DC,  ne  le  monftrent  pas ,  8c  fi  elles  font  quafi  en  mefme  ligne  j  à  plus 
forte  raifon  celles  de  la  troifiefme  E  F,  le  doiuenr  moins  monftrer  puis  quelles  lepaüènt 
de  beaucoup-,  elles  font  neantmoins  aufli  hautes  kivner  que  les autrc$,c’cft donc  l’ho¬ 
rizon  qui  caufe  cette  différence. 


P  R  A  C  T  I  qv  E, 
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a  LA  PERSPECTIVE 

DE  LA  LIGNE  DE  TERRE. 


üIIgne  de  baze,  de  TERRE;  ov  de  PLAN,C’eft  vne  ligne  fur  laquelle  doiteftre 
If  rob]et9&  chaque  objet  a  la  fienne,  laquelle  efttoufiours  parallelle  à  l'horizon, 
comme  eft  AB, delà  i.  fîgure;FG,  de  la  2. NO,  de  la  3.  Cette  ligne  fert  quelques- 
fois  pour  donner  les  longueurs  5c  largeurs ,  comme  nous  verrons  par  apres.  Elle  eft  tou¬ 
jours  le  bas  du  tableau  qui  doit  donner  toutes  les  mefurcs. 


DF  P  O  IN,  CT  DE  FEVE,  POINCT  DE  PERSPECTIFE, 
Poinft  oculaire ,  ou  Pointt  principal . 

POîNCT  DE  VEVE,  DE  PERSPECTIVE,  PRINCIPAL,  OV  OCVLAIRE,  CVft  VH  poinéfe 
que  fait  l’axe  de  l’œil,  ou  le  rayon  centricaldefTùs  la  ligne  orizontale,  comme  E,  delà 

Îiremiere  figure  eft  le  poind  oculaire  delTus  l’orizon  CD,  auquel  doiuent  fc  joindre  toutes 
es  lignes  ou  rayons  vifuels  ;  Il  s’appelle  suffi  poind  de  l’œil,  à  raifon  qu’il  eft  oppofé  à 
ccluy  qui  le  regarde. 

DES  P  O  I  N  CT  S  DE  DISTANCE . 

POlNCT  DE  DISTANCE,  OV  POINCTS  DE  DISTANCES;  Eft  vn  poill(ft,  OU  dêS  poinds 
(  car  on  en  met  2.  quoy  qu’il  ne  foit  pas  neceflaire  )  qui  doiuent  eftre  mis  egalement 
diftans  dupoindde  veue  :Gn  les  appelle  poinds  de  diftance;  parce  que  laperfonne  doit 
eftre  autant;  efioignée  de  la  figure,  ou  du  tableau,  &de  la  ligne  de  terre,  que  cespoinds 
font  eftoignez  du  poxnd  oculaire,&  doiuent  eftre  toujours  dans  la  ligne  onzontale:com- 
mc  H  î,  c  eft  l’orizon;K,  lè  poind  de  veue;L,&  M,  font  les  poinds  de  diftance  qui  foruent 
à  donner  tous  les  racourcifleraens  :  Car  par  exemple ,  fi  des  extremitez  de  laligne  EG,  l’on 
tire  2.  lignes  au  poind  K,  &  que  des  mefmes  poinds  FG,on  tire  2.  lignes  aux  poinds  de  di- 
ftancesM,&  L,  ou  ces2.1ignes  GL,&  FK,  feront  couppces  au  poind  X,  &  GK,  &  FM, au 
poind  Y,  ce  ferala  Ligne  d’Enfoncement;  5c  le  racourdflèment  du  quarré,  dont FG,  eft 
vn  cofté  &  la  baze  ;  les  lignes  qui  vont  au  poind  de  veue  font  tous  rayons  vifuels ,  &  ce!» 
les  qui  vent  aux  poinds  de  diftance  font  Diagonales» 

bx  toc  J  t  c t 

DES  POINCTS  ACCIDENT  AF  X* 

PCincts  contingents,  ov  accident  A  vx.  Sont  certains  poinds  où  aboutirent 
les  objets  qui  peuuent  eftre  jettez  négligemment, &:  fans  ordre  deflous  le  plan:  c’eft 
prourqnoy  ils  ne  font  tirez  au  poind  oculaire, ny  aux  poinds  de  diftances  :maisàl’aduen» 
ture  &c  par  hazard  où  iis  fe  rencontrent  en  l'orizon  :  comme  par  exemple, ces  2.  pièces  de 
bois  X,  5c  Y,  font  les  poinds  V,  V,  V,  V,deftùs  l’orizon  P,&  Q,  Sc  ne  vont  pas  en  poind 
de  veue,  qui  eft  R,  ny  aux  poinds  de  diftance  S,  5c  T;  Et  quelquesfois  les  corps  ou  objets 
font  fi  mal  difpofez,qu’il  faut  faire  ces  poinds  hors  de  l’orizon,  comme  nous  ferons  voir 
enfonlieu.  Ils  feruentauflî  ponrles  ouuemires  des  portes,  des  feneftres,  des  montées* 
&  cho{ès  feaiblables.  Ce  qui  fe  verra  cy-apres* . 


RACTIQVE. 


LA  PERSPECTIVE 

DV  PO  INC  T  T>E  FRONT. 

Oikct  de  veve  dîrecte  ,  ov  de  FRONT1,  C’eft  quand  nous  suons  l'objet 
tout  deuant  nous,  Tans  qu’il  foit  plus  d’vn  cofté  que  d’autre,  &:  pour  lors  Ion  a 
l’objet  tout  droit;  c’eft  à  dire,  qu’il  ne  monftre  que  le  deuant,  quand  il  eft  elle- 
ué,  &  vn  peu  du  déifias  s’il  eft  deftous  horizon;  mais  jamais  il  ne  monftre  fes  co - 
ftex,fi  l’objet  n  eft  polygone.  Par  exemple,  Le  plan  ABC  D,  eft  tout  de  front,  aufti  ne 
verroit-on  tien  des  coftez  A  B,  ny  CD,  s’il  cftoit  efleué  ;  mais  feulement  le  deuant  A  Ds 
La  raifon,  c’eft  que  le  poind  dc.vcue  E,  luy  eftant  dire&ement oppofé,  il  caufe  la  diminu¬ 
tion  de  cofté  6c  d’autre  ;  cecy  fe  doit  entendre,  fi  l’objet  eftoit  vue  efleuation  i  car  quant  il 
ny  a  que  le  plan ,  il  monftre  tout  comme  A  B  C  D. 

D  V  POINCT  DE  G  O  STE'. 

P  Omcr  ©s  veve  oblîqve,  ov  de  coste',  C’eft  quand  nous  voyons  l’objet  à  co¬ 
dé  de  nous ,  6c  que  nous  ne  le  voyons  que  de  trauets ,  ou  du  coing  de  l’œil ,  noffcre  œil 
eftant  neantmoins  toujours  vis  à  vis  du  poind  de  veu'é  :  car  pour  lors  ion  voit  l’objet 
de  cofté  s  Si  nom  monftre  deux  faces.  Exemple ,  Si  l’œil  eft  en  F,  poirnft  de  veu'é,  l’objet 
G  H  ï  E,  luy  paroiftra  de  trauers ,  &  luy  monftrera  deux  faces  G  K,  &  G  H,  &  pour  lors 
ce  fera  vn  poind  de  cofté.  On  doit  faire  tout  de  mefine  en  ces  poinéb  de  coftex, qu’aux 
points  de  front,  mettant  vn  poind  de  veuë»§£  ceux  de  diftances,  Sic,  .Bref  on  fais 
tous  de  mefme  qii  a  h  veu’é  de  front. 
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LA  PERSPECTIVE 

DES  RATONS  V ISVELS. 

Et  te  maxime  eft  generale,  que  toutes  les  lignes  qui  font  perpendiculaires 
a  la  ligne  de  terre  dans  vn  plan  gcometral,  doiuent  toufiours  eftre  tirées  aïs, 
poinél  de  veue, quand  on  veut  mettre  les  mefmes  plans  en  Perfpeéliue.  Exem¬ 
ple  ;  au  petit  plan  de  la  u  figure  ,1a  ligne  de  terre  eft  A  B,  fur  laquelle  toutes 
les  lignes  Z,  luy  font  perpendiculaires. 

Cela  fuppofc,  fi  on  donne  vne  plus  petite  ou  plus  grande  ligne  que  celle  du  plan, comme 
eft  la  grande  ligne  AB,  qui  ait  le  mefme  nombre  de  diuifion  que  la  petite, &  que  de  toutes 
ces  diuifions  Z, on  tire  au  poinél  de  veuë  toutes  ces  lignes  de  Z,  à  E,  feront  toutes  perpen¬ 
diculaires  àla  ligne  de  terre  ;  félon  les  raifons  de  la  Perfpeéliue ,  onles  pourroit  aufli  nom¬ 
mer  radiales^  proprement  rayons  vifuels  ries  derniers  defquels  font  appeliez  extremes,! 
raifon  qiùls  font  à  î’extremité  de  la  ligne  de  terre,  comme  font  ceux  A  B. 

DES  DIAGONALES ,  OV  DIAMETRALES ,  ET  DE  LEVES  SECTIONS . 

C’Est  encore  vne  maxime,  que  toutes  les  diagonales  desquartezen  Perfpeéliue,  fe  ti¬ 
rent  au  poinél  de  diftance.  Exemple;  au  petit  plan  de  la  i.  figure,les  diagonales  GOs 
FO, font  nrezaux  poinéls  de  diftances, au  plan  en  Perfpeéliue, lequel  fait  que  les  poinéls  de 
dùlaces  nous  donnent  les  racourciffemens  des  objets  que  le  poinél  de  veue  nous  fait  efloi- 
gner:tellement(comme  nous  auons  défia  dit)que  fion  tire  des  extremitez  de  la  ligne  de  ba- 
zc  FG,aux  poinéls  de  diftancesLM, ce  feront  des  diagonales, &  où  ces  lignes  couperontles 
rayons  extrêmes  FK,  &c  GK,  aux  poinéls  O,  ce  fera  le  racourciffement  du  quarré,  dont  FG, 
eft  vn  collé  où  ces  mefmes  lignes  couperont  les  lignes  Z, au  poinél  Q  ,11  faudra  tirer  des 

parallelles,qui  donneront  le  racourciffement  de  tous  les  quarreaux,&  vn  nombre  pareil  de 
tous  les  coftez  ,  comme  au  petit  plan.  Et  tant  plus  ces  poinéls  de  diftances  font  efioignez 
du  poinél  de  veue, tant  plus  les  objets  fe  racourcifTent  &  fe  1  efferrent  nC’eil  pourquoy  tou1- 
te  la  beauté  de  la  Perfpeéliue  dépend  des  poinéls  de  diftances  qui  ne  doiuent  eftre  ny  trop 
près  ny  trop  loing  du  poinél  de  veue,  ce  qui  ma  fait  mettre  cette  3  figure  auec  diuerfité  d’é- 
loignemens  pour  faire  croire  la  vérité  de  ce  que  ie  viens  de  dire.Suppofons  donc  queR,foit 
le  poinél  de  veuë,&  SS,  les  rayons  extremes,  fi  on  met  les  poinéls  de  diftance  à  T,  il  coupe¬ 
ra  ie  rayon  SR, au  poinél  V,qui  fera  le  racourciffement  du  quarré  dont  SS,  eft  vn  collé ,  ce 
qui  eft  ridicule  de  voirvn  quarré  qui  paroiftroit  trois  fois  plus  creux  qu’il  ne  doit  eftre, à  rat¬ 
ion  que  le  poinél  de  diftance  T, eft  trop  preft  du  poinél  de  veuë  R.  Car  il  faut  pour  le  plus 
près, que  le  poinél  de  diftance  foit  auffiefloigne  du  poinél  de  veue,  que  la  moitié  du  ta¬ 
bleau,  ou  de  la  Perfpeéliue  qu’on  veut  fairevoir:  Comme  eft  X,  eiloigné  de  R,  à  raifon  que 
ces  eiîoignemens  donnent  toufiours  vn  angle  droit  à  l'œil  du  regardant.  En  I,  il  feroit  plus 
agréable, coupant  le  quarré  à  i;Et  à  3,  il  feroit  mieux,  le  coupât  à  4  :  A  5,  il  feroit  affez  efloi- 
gné,  &  feroit  le  quarré  plus  court  en  6,  comme  nous  en  dirons  la  raifon  à  la  fig.  fuiuante. 

Quelqu’vn  me  pourroit  dire, pourquoy  i’ay  donc  mis  en  toutes  les  figures  cfe  ce  liure  les 
poinéls  de  diftances  fi  près,  puis  qu’eftans  plus  efloignez,  le  tout  en  euft  eflé  plus  agréable. 
Il  autoit  raifon,  fi  l’auois  fait  ce  liure  pour  eftre  feulement  veu  par  curiofité  ;  mais  eftant 
fait  pour  enfeigner,  il  falloir  que  tout  fuft  veu  pour  mieux  comprendre  nos  pratiquesrC’eft 
pourquoy  ie  les  ay  mis  das  amures  autant  que  i’ay  pù;  Si  l’on  me  refpend  qu’il  valloit  mieux 
faire  le  liure  plus  long  :  Il  euft  donc  fallu  le  faire  encore  plus  gros ,  &  ne  mettre  qu’vne  fi¬ 
gure  à  chaque  page;  Ce  que  fay  voulu  éuiter,&:  faire  vn  hure  qu’on  puiffe  porter  auec 
foy  ;  &  fuffira  d’aduertir  que  dans  les  pratiques  qu’on  fera, si  les  faut  efioigner;  ce  qui  eft 
facile ,  gardant  les  reigles  que  nous  auons  données. 


f  LA  PERSPECTIVE 

DE  LA  DISTANCE ,  OF  ESLOIG N EMENT. 

Ovs  auons  dit,  parlant  des  rayons  vifueîs,  que  l’oeil  ne  pouuoit  commodément 
defcouurir  plus,que  ce  qui  peut  eftre  compris  dans  vn  angle  droit  vifuei.  C’eft 
à  dire,  que  la  veue  ne  reçoit  pas  nettement,  ny  entièrement  les  objets,  quand 
les  rayons  paffent  l’angle  droit  :  En  voicy  la  raifon;La  prunelle  eftant  proche  du 
centre  de  l’œil,  ne  peut  receuoir  nettement  qu’vn  quart  de  cercle;  tellement  que  les  rayons 
qui  font  au  de-là,  n’ont  qu’vne  veue  confufe  &  trouble ,  quand  l’angle  eft  plus  de  90.  de- 
grez:  c’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  le  faire  pluftoft  plus  petit ,  que  plus  grand ,  comme  fe¬ 
rait  de  1.  tiers ,  qui  font  60.  degrez ,  mais  non  pas  moins  ;  d’autant  que  les  rayons  eftant  fi 
reftreflis,  ne  donneroient  pas  contentement  à  l’œil,  à  raifon  que  les  angles  eftansfi  petits 
ne  font  quafi  qu’vn  poind  dans  la  prunelle  :  Voyons  cette  différence  par  figures,  Suppofë 
que  ces  plans, «5c  ces  quarreaux  foient  les  mefmes  qu’en  la  dermere  figure  :  La  diftance  du 
poind  T,  à  R,  nous  donnera  la  diftance  de  T,  à  la  ligne  de  terre ,  où  eftant ,  il  feroit  nccefi 
faire  que  l’angle  s’ouurit  bien  dauantage,pour  voir  les  extremitez  Y,  Y  :  car  s’il  ne  s’ouure 
que  de  l’angle  droit ,  l’œil  ne  pourra  tout  voir,  comme  T,  angle  droit,  ne  peut  voir  que  les 
poinéls  V,V,  ce  qui  feroit  la  Perfpediue  toute  fautiue ,  à  raifon  que  ce  qui  nous  deuroit 
donner  vn  quarré,  nous  formeroit  vn  parallellcgramme , .  Le  plus  prés  que  l’on  peut  met¬ 
tre,  c’eft  au  poinét  X,  qui  eft,  comme  l’ay  dit  tantoft,lavrayemefure  de  l’angle  droit  qui 
comprend  toute  la  piece  Y,  Y  :  Si  l’on  le  recule  encore  dauantage  du  poinél  de  veuë,  il  en 
fera  encore  plus  agrcable, comme  en  I,qui  n’a  l’angle  que  de  yz.  degrez:  Que  fi  on  le  recule 
iufqu’àZ,cefera  la  perfection;  d’autant  que  les  rayons  n’eftanspas  fi  dilatez,  ont  plus  de 
forces,  &  comprennent  mieux  les  objets  :  mais  ie  ne  voudrois  iarnais  aller  plus  loing  que  5, 
pour  la  raifon  que  nous  venons  de  dire  ;  que  les  angles  ne  font  quafi  qu’vn  poinét  dedans 
î’œil ,  &  vne  confufion  dans  l’objet;  Ce  qui  nous  doit  obliger  à  bien  prendre,  garde  où 
nous  mettons  ces  poinéts  ,  puis  qu’ils  font  fi  importans  ôc  neceftàires.  Et  tenir  pour 
maxime  generale,  qu’il  faut  pour  le  moins  que  la  diftance  foit  égale  à l’efpace, qui  eft  de¬ 
puis  le  rayon  droit,iufqu’au  coing  de  la  Perfpeétiuc.  Par  exemple,  ^  R,  eft  le  rayon  droit, 
tk  X*J*,îa  moindre  diftance  qui  eft  égalé  à  Y,  dont  ayant  pris  lamefure,il  la  faut  por¬ 
ter  de  part  &  d’autre  du  poinét  de  veue,  comme  icy  R,  SS;  ou  d’vn  cofté  feulement,  com¬ 
me  on  verra  au  fueillèt  fuiuant. 

Voila  ce  qu’on  en  peut  dire,  parlesraifonsdel’œiî;maisIa  pratique  donne  cette  belle 
reigle,  qui  pourrait  eftre  genende,pourueu  qu’on  s’en  ferait  auec  diferetion  :  Qif  ayant 
choifi  la  place, où  vous  voulez  faire  la  Perfpeétiue,  vous  déterminiez  de  quel  endroit  elle 
fera  le  mieux  en  veue  ,  &  d’où  elle  doit  eftre  regardée;  &  alors  faut  prendre  la  mefure  de 
ce  dernier  lieu  iufqu’au  premier,  &metrrccet  interuale  par  vne  petite  efchelîe,  depuis 
le  poinét  de  veue.iufqu’au  poinét  de  diftance  ;  pouraeu  qu  elle  ne  foit  pas  trop  efloignée  : 
&  c’eft  en  cecy  qu’eft  reqtufe  la  difcretion;pour  ne  le  pas  mettre  trop  près,  &  éuiter  ce  que 
nous  venons  de  dire  ;  ny  trop  loing,  de  peur  de  ne  point  trouuer  de  retours  où  l’on  en  vou¬ 
drait  mettre  :  car  les  objets  fi  efloignez  de  la  veuë  ne  donnent  point  de  retour  :  C’eft  pour- 
qnoy  U  ne.faut  donner  que  le  trait  aux  baftimens  efloignez,  comme  nous  dirons  cy-aprcs» 


3  6  IA  PERSPECTIVE 

PREMIER  ADVIS-  DV  POINCT  DE  COST&. 

B  N  ne  change  iamaisîesreiglesdupoindfde  front  pour  les  pointes  de  coftezi 
car  ils  ont  tous  pour  principe  vne  rnefme  caufe,  qui  produit  toufiours  fembia- 
bles  effets:C’elt  pourquoy  ie  rien  parleray  pas  en  particulier,  puisquelapra- 
tique  du  poindt  de  collé  eft  la  rnefme  que  du  poindt  de  front ,  comme  on  peut 
voir  en  la  i.  figure  ou  la  ligne  de  terre  AB,  a  tout  autant ,  3c  les  mefmes  diuifions  que  les 
precedentes.  Que  le  poindt  de  veue  foit  en  C,  3c  le  pomdl  de  dilïance  en  D, duquel  fi  vous 
tirez  la  ligne  AD,  vous  aurez  les  fedlions  Q,  qui  donnent  le  racourcifièment  des  quai;- 
areaux  au  rnefme  nombre  que  l’autre.  Le  relie  Ce  connoiftra  aux  pratiques  fuiuantes, 

DEVXIESME  ADVIS  DES  ENFONCEMENS. 

’On  peut  renfoncer  les  Perfpedtiues  autant  qu  on  voudra ,  par  le  moyen  de  la  ligne 
de  terre  EF,  fi  on  tire  des  lignes  aux  poindts  de  diltances  HI:  car  où  elles  couderont  les 
vifuelles  EG,  3c  FG,  au  poindt  K,  ce  fera  le  racourcifiement  du  premier  quarré,  comme 
nous  auons  défia  dit  deux  ou  trois  fois.  Or  fi  nous  prenons  cette  ligne  KK,  pour  la  ligne 
de  terre,  ôc  que  de  fesextremitez  KK,  nous  tirions  des  lignes  aux  poindts  de  diltances,  où 
elles  couperont  la  rnefme  ligne  E  G,  3c  F  G,  au  poindt  L  L,  ce  fera  le  racourciflement  du 
fécond  quarré ,  qui  aura  tout  autant  de  diuifions  &  de  quarreaux ,  que  le  premier  :  fi  nous 
prenions  encore  cette  ligne  L  L,  &  que  nous  fiffions  les  mefmes  operations ,  nous  au¬ 
rions  le  racourciffement  du.$.  quarré  au  poindt  M:  Et  fi  nous  recommencions  enco- 
are  par  celuy-là  ,  nous  en  aurions  vn  4.  3c  ainfi  nous  irions  iufqu’i  vn  poindt  :  ce  qui 
feroit  vne  longueur  qui  paroiftroit  à  l’mfiny;  Et  par  ce  moyen  il  elt  aifé  d’enfoncer  de. 
de  racourcir  les  Perlpedtiucs  Car  fi  vous  voulez  le  double  de  fa  largeur,  faites  comme 
nousvenonsde  dire*,  fi  vous  n’en  voulez  que  la  moitié,  tirez  vne  ligne  où  fe  croifent  les;, 
lignes  des  poindts  de  diftances^comme  en  N,  &  vous  aurez  ce  que  vous  defirez» 

Puisque  celaeftfi  infaillible,  qu’autant  de  rayons  vifuels  qui  coupent  la  ligne  diago¬ 
nale  tirée  des  poindts  de  diltances  à  la  ligne  de  terre ,  autant  a-t’on  de  quarreaux  d’en- 
foncemens*,  ion  peut,  comme  nous  venons  de  dire,  donner  tels  creux  que  l’on  voudra  à 
la  Pcrfpedtiue.  Car  fi  au  lieu  de  prendre  du  poindt  de  diltance  O,  au  rayon  F,  vous  le  ti¬ 
rez  du  rayon  Q,  Il  s’en  faudra  2.  quarreaux  que  vous  n’ayez  tout  le  quarré  racourcy  R, 
comme  onvoiden  S,  qui  cft  ce  que  vous  auez  manqué  à  prendre  de  tout  le  quarré :Que 
£  outre  le  quarré  vous  voulez  encore  2.  quarreaux ,  faites  vne  ligne  du  rnefme  poindt  O, 
qui  coupe  deux  rayons  comme  V,  vous  aurez  ce  que  vous  demandez.  Si  vous  en  voulez 
4»  prenez  X  :  Si  6.  Y  :  Si.  le  quarré  entier  Z  :  cc  qui  cft  vne  grande  facilité  quand  on  l’en- 
rend  bien, 
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TROISIESME  ADVIS „  DES  Af£5r/IES 

y»r  /*  ligne  de  terre. 

A  ligne  deterrc  feule,  peut  fcruir  pour  donner  tel  enfoncement  que  l’on  voudra,  &  en  quel 
lieu  l'on  voudra ,  fans  fe  feruir  des  quarreaux-,  c  eft  vn  moyen  bien  expeditif,  mais  il  eft  vn peu 
mai-aifé  à  apprendre:  îetafchcray  neanrmoins  de  le  faire  entendre  le  mieux  que  iepourray, 
car  nous  nous  en  feruirons  fcuuent.  Exemple,  Que  la  ligne  de  terre  foit  BS,  le  poinft  de  veuë 
A,  lespoindts  de  diftances  DE,  Si  vous  voulez,  faire  le  plan  d'vn  cube  BC,il  faut  tirer  aux  poinâs  de  veuë 
deux  lignes  occultes,  ou  pointées  des  extremitcz  BC,  Puis  pour  luy  donner  fa  largeur,  prenez  la  mefme 
mefureBC,  que  vous  tranlporterez  fur  la ‘ligne  de  terre  CF  égalé  à  BC,  duquel  poinét  vous  tirerez  vne 
ligne  au  poinél  de  diftance  D,  &  ou  cette  ligne  coupera  le  premier  rayon  G  au  poindfc  G,  ce  fera  le  ra- 
courciffement  du  plan  du  cube  B  H  G  C. 

Si  vous  voulez  vn  objet  plus  auant  deuers  îi  milieu ,  il  en  faut  prendre  la  largeur, &  la  diftance  deffus  la 
ligne  de  terre, comme  i  K;Qr  pour  en  auoir  le  renfoncement  mettez  le  tel  que  vous  voudrez  ddTus  la  mef. 
me  ligne  de  terre,  comme  feroit  L  M,  d’autant  qu’il  eft  large  au  poinét  L,  &  autant  pour  fa  largeur  au 
poinétM,  Puis  de  ces  points  LM,  tirezvne  ligne  occulte  au  poinét  de  diftance  D,  &  ou  ces  lignes  cou¬ 
peront  le  rayon  K  aux  poinéb  N  O,  il  faudra  tirer  des  para  lleiles  à  la  ligne  de  terre,  &  vous  aurez  le 
quarré  QP  O  N. 

Par  cette  façon, vous  pourrez  tranlporter  de  l’autre  codé  le  quarreau,qui  feroit  deffus  la  lignede  terre, 
comme  BHGCeft  tranfporté  en  V,  &  les  poinéts  M,  &T,  qui  ne  font  efloignez  que  de  i.  pieds  du 
poinét  S,  donnent  vue  figure  fort  eftroite,  parce  qu’ils  fontaffez  près,  &  la  meüne  diftance  qu’ils  font 
efloignez,  comme  on  voit  X. 

gV  AT  RI  ES  M  E  ADVIS,  TE  LA  LIGNE  DE  TERRE , 

&  ctvn  feul  joinff  de  dijlance. 


PYi'  que  l’on  peut  auoir  les  largeurs  &  profondeurs,  par  le  moyen  de  cette  ligne  de  terre,  on  n’auroît 
_  quafi  plus  affaire  de  prendre  la  peine  de  faire  des  quarreaux  ;  ce  que  ie  veux  faire  voir  en  cet  exemple. 
Suppolbns  que  vous  vouliez  faire  vne  rangée  de  colomnes,ou  d’arbres  de  chaque  cofté;  11  faut  mettre  def. 
fus  la  ligne  de  terre  l’endroit  &  la  diftance  que  vous  voudrez,  auec  leur  largeur  ou  diamètre,  comme 
ABCD£FG,Puis  pofant  la  reigle  deffus  le  poinét  de  diftance  O, iulqu’àchacun  de  ces  points  A  B  CD  EFG, 
où  elle  marquera  les  feélions  deffus  le  rayon  vifuel  AH,  ce  feront  les  termes  des  objets  que  vous  defirez. 
Pour  les.  —anfporter  de  l’autre  cofté,  fur  le  rayon  GH,  Pofez  vne  jambe  du  compas  aupoind  oculaire  H, 
&  de  l’autre  prenez  les  mefmes  fans  bouger  la  jambe  du  poinét  H,  faites  vn  arc  auec  l’autre  où  il  coupera 
le  rayon  GH,  ce  fera  le  me  fine  terme  ;  comme  M,  eft  le  meûne  que  N,  Et  ainfi  des  autres, par  lelqijfels  vous 
cirerez  des  parallelies  qui  vous  donneront  les  largeurs-,  Et  pour  la  longueur, donnez  la  telle  que  vous  vou¬ 
lez,  &  la  mettez  depuis  A,  comme  pourroit  eftre  P,  puis  tirez  de  ce  poinét  P,  au  poinét  H,  &  où  il  coupera 
les  autres  parallelies,  ce  feront  les  plans  que  vous  defirez,  que  vous  pouuez  rendre  tonds  ou  quarrez. 


CIN gV IESME  ADVIS,  POVR  NE  POINT 
s' abufer  aux  mefures, 

IL  ne  fautiamais  mettre  du  cofté  du  poinét  dediftance,où  l’on  veut  tirer  pour  donner  l’enfoncement, 
les  objeisqu’on  defire  produire  dedans  leplan.  Exemple,  Le  rayon  vifuel  fur  lequel  on  doit  marquer, 
foit  AB,  Si  vous  vouliez  y  produire  le  poinét  C,  &  D;  il  ne  fe  peut  pas  tirer  du  poinét  de  diftance  E;  mais 
bien  de  celuy  qui  luy  eft;  oppofé  F:  Si  C,  &  D,  eftoient  au  dedans  comme  GH,  il  fe  deuroit  tirer  du  poinét 
£:  parce  que  la  ligne  de  la  ieétionfe  rencontre  entre-deux, &  non  pas  du  poinéfc  £  :  Et  aiafi.  tantl  vne, que 
f autre  fe  couperont  en  vn  meûne  poinét  I  K. 
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SIXIESME  ADF  I S  y  DF  S  E  FL  POINCT  DE  DISTANCE . 

N  eft  queiquesfois  fi  à  l’eftroit,pour  le  peu  de  place  que  l’on  a,  Toit  contre  vnc 
muraille ,  code,  ou  papier  ;  qu’il  eft  impoftible  de  faire  plus  d’vn  poindt  de  di- 
ftance-,  8c  pourlors  ceux  quionttoufioursaccouftumé  d’en  auoir  i.  fe  trouuent 
en  peine,  Il  les  en  faut  tirer ,  &  leur  faire  entendre,  qu’vn  feul  poindt  fufht  par 
cette  pratique:  Suppofonsque  nous  voulions  faire  vn  pauéde  quarreaux,  8c  que  nous 
ayons  défia  tiré  tous les  rayons  vifuels  au  poindt  A, Pour  en  auoir  le  racourciftement,il  faut 
tirer  aux  points  de  diftances  les  fedtions  nous  donnerontlespoindtsoù  il  faut  tirer, 
comme  nous  auons  défia  dit  :  mais  s’il  n’y  en  a  qu’vn ,  comme  B,  il  faut  tirer  ce  feul  trait 
diagonal  CB,  qui  coupera  tous  les  rayons  vifuels.  Or  pour  marquer  les  mefmes  fedtions 
deilus  les  rayons  oppofez  ,  pour  y  tirer  des  parallelles,  Il  faut,  comme  nous  venons  de  dire, 
mettre  vne  jambe  du  compas  au  poindt  A,  8c  de  l’autre  parcourir  toutes  les  fedtions,  corn- 
:  mél'  P:  Mais  cela  n’eft  bon  que  pour  ce  qui  eft  veu  de  front -,  Donc  il  en  faut  vne  qui  ferue 
aulîi  pour  celle  de  cofté;  la  voicv:  Prenez  vn  compas,  &  pofez  vne  jambe  deflus  la  ligne 
de  terre  •,  de  l’autre ,  prenez  le  plus  perpendiculairement  que  vous  pourrez  la  fedtionque 
vous  delïrez  tranfporter,  comme  D,  &  la  portez  deffuscetteligne  perpendiculaire, comme 
EO,  ôc  marquez  voftre  mefure  F,  puis  tirez  de  D,à  F,&  vous  aurez  le  mefme  que  s’ily  auoit 
z  poinds  de  diftances  :  Et  ainft  de  toutes  les  autres  fedtions. 

S  E  PT I  ES  ME  ADF  I S  yPOF  R  NE  SE  POINT  SE  RF  IR  DE  DIAGONALE . 

QVand  onfeveutferuirdu  rayon  extreme  pour  ligne  de  fedtion, comme  feroit  GH,  Il 
faut  mettre  les  objedts  defius  la  ligne  de  terre ,  comme  font  K  L  M  N  O,  &  de  là  les 
tirer  au  poindt  de  diftance  1,  qui  doit  eftre  reculé  le  plus  qu’il  fera  polfible ,  afin  que  le  ra~ 
courcifiementde  ÜaPerfpedtiue en foit  plus  plus  agréable;  car  fi  le  poindt  eftoit  plus  près 
idu  poindt  de  veué  G,  les  objets  auroient  trop  de  creux ,  (  le  veux  dire,  par  exemple,  qu’vu 
quarté  paroiftroit  vn  parailellogramme  )  Et  de  ce  poindt  I,  parcourir  tous  les  objets 
KLMNQ,  8c  marquer  la  fedtion  du  rayon  G  H  :  Et  de  ces  points  tirer  des  parallelles  à  la 
ligne  de  terre, ou  de  l’horizon,  comme  eft  icy  P Cette  méthode  eft  la  moins  en  vfage, 
quoy  que  quelques~vns  la  pnfent. 

HFICTIESME  ADFIS,POFR  RACOFRCIR  DE  PLF  SI  EF  RS  F  A  SON  S. 

SI  quelquefois  on  fe  treuue  à  l’eftroit, Bc  que  Ton  ne  puiffe  efloigner  le  poindt  de  diftan¬ 
ce,  Il  fiuitefleucrdu  pied  du  rayon  SR,  vne  petite  perpendicule,  comme  TS,  qui  re- 
ceura  les  fedtions,  &  donnerai  plus  p^tit  racourciflenient;Et  fi  on  le  vouloit  encore  plus 
petit,  il  n’y  auroit  qu  ainclinervne  ligne, comme  eft  X,  laquelle, à  caufe  defon  inclination, 
fait  que  les  fedtions  font  plus  prelTées  :  Puis  pour  tu  er  bs  parallelles, il  n’y  a  qu’à  tranfpor¬ 
ter  cette  ligne  X,  ou  T,  defius  le  pied  de  l’autre  rayon,  comme  eft  V,  8c  de  tous  ces  poindts 
tirer  des  lignes  parallelles  à  la  ligne  de  terre ,  8c  vous  aurez  ce  que  vous  defirez. 
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DES  PLANS  VEVS  DIRECTEMENT,  OV  DE  FRONT. 

'On  aura  veu  aux  3. 5c  4. aduis,5c îcs  efleuationsfuiuantes  feront  connoiftre  que 
ce  n’eft  pas  mon  delfein  qu’on  fe  (crue  de  Plans  Géométriques,  pour  faire  des 
Perfpediues  :  car  ce  feroit  doubler  le  trauail,Et  pas  vn  Peintre  ne  voudrait  pren- 
>eine,  voyant  que  ie  luy  enfeigne  à  faire  la  mefme  chofe,par  le  moyen  de  la  ligne 
de  terre.  Mais  comme  il  n’y  a  réglé  fi  generale  qui  n’aitfon  exception,  Audi  y  a-il  certaines 
figures  que  l’on  ne  peut  mettre  en  Perfpediue,que  par  l’aide  de  ces  Plans  :  Outre  que  l’on 
fe  trouueroit  en-peine,  fi  l’on  donnoit  vn  de  ces  Plans  à  mettre  en  Peifpediue ,  5c  que  l’on 
n’euftpas  appris  comme  il  y  faut  procéder  :  Ces  raifons  m’ont  obligé  de  mettre  ceux  qui 
fuiuent,  lefquelsfuffiront  pour  apprendre  à  mettre  enPerfpediue  tous  ceux  qu’onpour- 
roit  prefènter,- 5c  mefmes  s’imaginer. 

1.  g^eoumr  hn  yuanè  A  B  C  D.  Il  faut  tirer  A  B,  au  poind  de  veue  E,  &  des  mefi- 
mes  angles  AB,  deux  diagonales  FB,  AG,  Rouelles  couperont  les  rayons  AE.&BE,  aux 
poinds  H,  8c  I,  ce  fera  le  quatre  A  B  C  D  racourcy  en  A  H I  B.  Pour  le  faire  fans  le  Plan 
Géométrique ,  Il  faut  tirer  de  B,  à  F,  ou  de  A,  à  G;  ou  bien  tranfporter  AB,  defiusSla  ligne 
de  terre,  comme  B  K,  5e  du  poind  K,  tirer  au  poind  F,  il  donnera  la  mefme  fedion  I,  fur 
le  rayon  BE. 

a.  Rjcoumr  quarré  heu  par  l'angle  D.  Ayant  fait  le  Plan  A  B  C  D,  il  faut  tirer 
vne  ligne  qui  frize  Fanglè-B,  5e  doit  cftre  en  angle  droit  delfus  la  ligne  BD,  Cette  li¬ 
gne  de  terre  eflant  produite  ,  il  faut  pofer  la  reigle  fur  les  pans  du  quarré  ,  comme 
AD,  8c  DC, 8c où  cette  reigle  coupera  la  ligne  de  terre,  y  faire  des  poinds  H I,  puis  tirer 
H,  Sc  B,  aux  poinds  de  diftances  P,8cBI,  àl’autre  poind  de  diftance  G,  Et  à  la  fedion  de 
ces  lignes  faire  des  poinds  qui  vous  donneront  le  quarré  KL  M  B.  Pour  le  faire  fans  le 
Plan ,  Il  faut  mettre  le  diamètre  de  part  5c  d’autre  du  milieu  B,  comme  H,  &  I  :  Mais  tant 
d’vne  façon  que  d’autre ,  il  ne  faut  point  tirer  au  poind  de  veue  O. 

3.  [{<icourctr  ha  cercle ,  Il  le  faut  enfermer  d’vn  quarré  A  B  C  D,  Et  des  angles  A  D, 
Sc  CB,  tirer  des  diagonales  qui  diuiferont  le  cercle  en  8  parties,  5c  où  elles  le  coupe¬ 
ront  au  poind  O,  tirer  deltas  la  ligne  de  terre  des  perpendiculaires  E  F,  puis  tirer  2.  lignes 
diamétrales  QJR.  S  P,  qui  fe  couppent  en  angles  droits  au  centre  G,  Le  plan  cftant  dilpofé 
de  la  forte,il  faut  tirer  toutes  les  perpendicules  au  poind  de  veue  H,  5e  où  ils  font  cou¬ 
pez  des  diagonales  A  K,  5e  B I,  faire  des  poinds  ;  dcfquels  les  2.  derniers  M  N,  font  les 
traits  du  quarré, qu’on  diuife  en  4.  parla  fedion  des  diagonales  au  poind  P,  Puis  des  ex- 
tremitez  de  ce  tte  croix, on  tire  des  lignes  courbes  par  ces  poinds, qui  donnent  la  forme  du 
cercle  enPerfpediuc.  Certe  façon  peut  palferpour  des  petits  :  Mais  nous  en  donnerons 
vne  plus  exade  pour  des  grands. 

4.  Cette  figure  cft  compoféc  des  deux  premières  :  c’ell  pourquoy  ic  n'en  diray  rien; 
car  qui  en  aura  faitvne,ou  deux,  la  pourra  faire  facilement. 

La  f.  defpend  encore  des  2.  premières  :  mais  il  y  a  de  plus  vnç  liziere  tout  autour  qu’ils 
n'ont  pas. Pour  mettre  cette  liziere  en  Perfpediue,Il  faut  tirer  ces  4.  rayons  AB  C  D,  au 
poind  de  veue  G,  8c  où  les  rayons  intérieurs  B,  8c  C,  font  couppez  des  diagonales  A  F,  & 
D  E,  jl  faudra  tirer  des  paralielles  à  la  ligne  de  terre,  5c  vous  aurez  ce  que  vous  demandez. 

G.  C’eft  la  mefme  que  la  2.  horfmis  quelle  eft  entourée  de  1.  lizieres  :  c’eft  pourquoy 
k  n’en  diray  rien  d’auantage. 
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LA  PERSPECTIVE 

PLANS  VEVS  OBLIQUEMENT,  OV  DE  COSTE’. 

SE  s  Plans  eftans  ceux  que  nous  venons  de  quitter  ,  fê  doiuent  faire  tout  de 
mefme:  Ce  qui  me  fait  croire ,  que  ceferoit  perdre  le  temps  de  repeter  comme 
on  les  doit  racourcir  en  Perfpe&iue:  Car  il  me  femble  que  les  figures  fuffifenc 
pour  faire  voir  qu’il  n’y  a  autre  différence  à  ceux  du  déliant,  que  la  fituationde  lob» 
jet  qui  eft  icy  veu  de  cofté,  ÔC  L’autre  effc  veu  de  front. 

T ous  les  A  A  Â,  font  points  de  veu'ës  »  Et  les  B  B  B»  points  de  diftances. 


it  LA  PERSPECTIVE 

DF  TRIANGLE. 


Es  triangles  félonies  nombres ,  deuroient  précéder  les  quarrczjmais 
félon  laraifon,  ils  doiuent  aller  apres  en  cet  ouurage,  pour  eflre  plus  difficiles 
à  mettre  en  Perfpeéliue  :  non  pas  à  caufè  du  plan,  quieftaffez  facile,  puis 
qu’il  eftconflruit  &  formé  de  3.  lignes  égalés,  jointes  enfemble  :  mais  à  caufe 
té  de  fes  codez. 

Nous  voicy  à  la  pratique  des  aduis  que  nous  auons  donné  des  mefures ,  defïus  la  li¬ 
gne  de  terre  A  B,  car  pour  faire  ce  triangle  en  Perlpeétiuedl  faut  detousces  angles  m, 
&  3.  tirer  des  perpendicules  defïus  AB,  &  pofer  vnc  jambe  du  compas  en  leur  feâion, &  de 
î’autre  prendre  l’efloignement  de  l’objet  à  la  ligne  de  terre,  &  mettre  encore  cet  elloigne- 
.ment  defïus  la  mefme  ligne  de  terre ,  en  faifant  vn  quart  de  rond ,  comme  1. 1.  &  1.  le  mef¬ 
me  à  1.  z.tki.Sc  de  mefme  à  3.  3.  &  3.  Puis  ayant  fait  vne  autre  ligne  de  terre  en  autre 
lieu, comme  eft celle  cy-defTousEF,  il  y  faut  tranfporter les  mefures  qui  font  defïus  cel¬ 
le  A  B,  &  tirer  au  poinél  de  veu'é  C,  les  pométe  1.  z.  Sc  3.  des  perpendicu’aires.  Puis 
ayant  pris  vn  poinél  de  diftance  D,  y  tirer  des  autres  poinéts  d  enfoncement!.  2. .  &3.  &:  à 
la  feétiondes  rayons  vifuels, par  celle-cy,  faut  produire  des  lignes  qui  vous  donneront  vo- 
ftre  triangle 

Si  vous  voiliez  luy  donner  cette  liziere ,  il  ne  faut  qu’en  faire  encore  autant,  répétant 
ce  que  nous  venons  de  faire,  en  pofant  d’autres  ciffres,  afin  de  ne  rien  confondre ,  com¬ 
me  vis  à  vis  de  1.  4.  &  z.  vnj.  &  113.  vn6.  Puis  tirez  les  perpendicules  au  poinétC,  &  où 
les  autres  les  couperont,  y  tirer  les  lignes  comme  vous  voyez. 

Le  triangle  équilatéral,  comme  celuy-cy,eflcirculaire;c’eft  à  dire  qu’on  l’enferme  dans 
vn  cercle,  dont  chaque  collé  a  no.  degrez. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  fçauoir  les  degrez  des  angles,  pour  contraire  tous  ces  polygo¬ 
nes,  ainfi  qu’on  pourra  voir  à  la  4.  planche  i  mais  ien’ay  pas  laid é  de  les  mettre,  pour  le 
contentement  de  ceux  qui  s’y  connoifïent. 
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LA  PERSPECTIVE 


DV  PENTAGONE,  OF  C INÇTANG  LE. 

«A  pratique  de  conftruire  voPentagohe,  eft  qu’il  faut  faire  vn  cercle  5c  lediui- 
fer  en  5.  parties  égalés  de  72,degrez  à  chaque  cofté.  Maintenant  pour  le  met¬ 
tre  en  Perfpeétiue,  c’eft  toute  la  mefme  ehofe  que  du  triangle  ,  comme  l’on 
peut  voir  par  cette  figure ,  horfmis  qu’il  eft  auec  vne  îiziere ,  &  ie ne  lay  marqué  del- 
fus  la  ligne  de  terre  que  /impie,  à  raifon  qu’on  doit  auoir  appris  du  triangle,  comme 
elle  fe  doit  faire.  Le  poind  de  veue ,  tant  de  front,  que  de  cofté,  eft  À.  Le  poinét  de  di- 
ftance  B.  Les  rayons  vifuels  qui  font  les  perpendiculaires  des  angles  du  plan  furlaligne 
de  terre,  font  tirez  au  poinét  de  veue  A.  Et  les  autres  qui  donnent  le  racourciftèment,& 
le  lieu  des  angles  au  poinét  de  diftanceB.  Comme  2.couppe  lé  rayon  marqué  2.  qui 
donne  le  2.  angle,  4.  donne  le  4.  angle ,  &  ainfî  des  autres.Toutle  refte  eftaffez  clair. 
Il  faut  prendre  garde  à  vne  chofe,quieft  que  tous  les  angles  doiuenc  tirer  au  centre  61 
G’eft  pourquoy  il  le  faut  mettre  aux  Pians  en  Perfpeétiue,  comme  au  Pian  Géométri¬ 
que  ,  pour  y  tirer  tous  les  angles. 
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LA  PERSPECTIVE 

DE  L'HEXAGONE ,  O  F  SIXANGLE. 

’HExAGCNEcft  vn  pian  qui  a  fix  angles ,  &  fix  pans  ou  faces ,  Il  cft  le  plus 
aifé  de  tous  les  polygones,  e’eft  à  dire  de  routes  les  figures  à  plufieurs  pans; 
car  îa  mefme  ouuerture  du  compas ,  dont  on  vient  de  faire  le  cercle  qui  eft 
fon  demy-diametre,  donne  les  collez  de  l’Hexagone  de  60 .  degrez  pour  chaque 
collé.  Pour  ce  qui  cft  de  le  mettre  enPerfpe£tiue,il  n’y  a  pas  de  différence  du  triangle, 
ëc  du  pentagone,  tant  pour  le  fimpleplan,  qu’auec  la  liziere,  ou  cfpaifièur.  A, c’eft  le 
poinél  de  veue.  B,  celuy  de  dillance. 

Puis  que  nous  auonsplus  déplacé  en  ce  feuillet  qu’aux  autres,  nous  donnerons  vne 
petite  pratique  de  mettre  en  Perfpeétiue  les  lizieres,ouefpailTeurs  de  quelques  polygo¬ 
nes  qui  paillent  élire ,  foit  réguliers  ,  ou  irréguliers  :  Seruons  nous  de  cet  Hexagone, 
our  donner  vn  exemple  de  nollrc  propofition:  fuppole  que  le  plan  d^  front  de  la  3. 
guren’aque  le  fim pie  trait,  &  qu’il  doit  auoirvne  elpailTearjOU  liziere,  qui  tourne  tout 
à  l’entour.  Pour  la  mettre  en  Perfpediue,  il  fautpoler  la  reigle  le  long  des  pans  du  /im¬ 
pie  trait,  &  faire  vn  poinét  deifus  1  horizon  où  elle  fera  couppée,  comme  mettant  la  rei- 
gle  le  long  du  pan  A  B,  elle  coupera  l’horizon  au  poinélC,puis  la  remettant  de  mefme 
his  îe  plan  B  D,  elle  donnera  le  poin&E,  &  de  mefme  de  tous  les  autres  pans.  Auant  que 
de  rien  faire  dauantage,il  faut  de  tous  ces  angles  tirer  des  lignes  qui  paffentpar  le  centre 
F,  &  ces  lignes  qui  doiuent  dire  occultes ,  feruiront  pour  receuoir  les  feétions  qui  don¬ 
nent  la  diminution.  Toutes  ces  dilpofitions  ellant  faites, il  faut  mettre  la  largeur  que 
vous  voulez  donner  à  la  bande,  ou  liziere  deflus  la  ligne  de  terre ,  comme  A  H,  &  tirer 
cette  première  largeur  au  poindl  de  dillance  G,  &  où  cette  ligne  G  H,  coupera  I,  ce  fera 
îe  terme  de  l’elpaiffeur  du  premier  pan,  &  qui  la  donnera  à  tous  les  autres:  Carde  ce 
poinét  il  faut  tirer  au  poindl  du  pan  C,  &  à  la  feélion  de  la  ligne  K,  ce  fera  la  diminution-, 
de  laquelle  tirant  au  poinél  du  pan  BD,  qui  eft  E,  vous  aurez  l’autre  diminution  au  poinék 
L,  qui  feruira  pour  le  dernier  pan  L  M,  Puis  tranlportant  toutes  ces  naefures  de  l’autre 
collé  ,  vous  aurez  la  figure  complette. 

Nous  donnerons  encore  cy-apres  vne  autre  façon. 
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t4  LA  PERSPECTIVE 

DE  L’HEPTAGONE, OV  SEPTANGLE. 

’Heptagone  prend  fa  forme  dedans vn  cercle ,  comme  les  autres  poîy~ 
gones.  On  le  diuüe  en  7.  parties  ;  c’eft  à  dire ,  qu’on  donne  51.  degrez,2$.  minu¬ 
tes  ,  &  vn  peu  plus,  pour  chaque  cofté.  La  pratique  de  le  mettre  en  Pefpedme, 
eft  pareille  aux  precedentes;  pour  ce  qui  eft  des  perpendicules,  qui  tombent 
des  angles  delTus  la  ligne  de  terre ,  lefquelles  fe  tirent  toutes  au  poind  de  veue  A  :  Mais, 
pour  ce  qui  eft  du  racourciffcment ,  &  des  lignes  qui  donnent  le  lieu  des  angles ,  elle  eft 
d  vne  autre  maniéré ,  &  félon  le  7.  aduis  que  nous  auons  donné  ;  quoy  que  nous  ne  l’ap- 
prouuions  pas,  la  pratique  du  8.  aduiseftant  meilleure  s  mais  pour  condcfcendre  à  ceux 
qui  s’en  feruent,  &c  leur  faire  voir ,  qu’elle  ne  racourcit  pas  allez* 

Ayant  tiré  des  perpendiculaires  des  angles  du  plan  deflus  la  ligne  de  terre,  comme  aux 
precedentes  ;  il  faut  à  quelque  cofté,  à  droit, ou  à  gauche,  faire  vne  perpendicule ,  comme 
A  B,  qui  receura  les  fedions  des  parallelles ,  qu’on  tirera  par  tous  les  angles;  comme  icy  le 
premier  angle  pofé  delïûs  ia  ligne  de  terre  du  1.  &  7.  je  tire  vne  parallelle  quîles  marque 
tous  deux,  &  fe  va  couper  au  poind  C.  Le  $.  Bclc6.  donneront  la  fedion  au  poind  D.  Et 
le  4.  &  5.  donneront  les  dernières  au  poind  E.  Cette  ligne  A  B,eftant  ainfi  diuifée,illafaut 
tranfporter  deffus  la  ligne  de  terre  du  plan  quon  veut  racourcir,  commençant  à  mettre 
le  poind  B,  au  poind  F,  comme  icy  :  &  puis  marquer  les  autres  diuifions  CD  E,  def* 
quelles  on  tirera  au  poind  de  diftance  O ,  &  des  fedions  du  rayon  extreme  tirer  des 
parallelles  à  la  ligne  de  terre;  Et  où  elles  couperont  les  rayons  qui  portent  les  nombres 
des  angles  ,  il  y  faudra  faire  des  poinds  ,  iefquels  eftant  conjoints  par  lignes  droites, 
donneront  la  figure  que  l’on  délire.  Pour  l’efpaifïèur,QU  iiziere ,  on  la  fera  de  l’vne  des 
deux  pratiques  precedentes. 
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DE  L'OCTOGONE,  OV  HVICT  ANGLE. 

"Octogone  eft  fait  dvn  cercle  diuifé  en  huiéfc  parties  de  45.  degrez 
pour  chaque  cofté  ;  defquelles  diuifions  tirant  des  lignes  ,  l’on  a  la  forme 
d'vn  Odtagone  -,  c’eft  à  dire  vne  figure  qui  a  huiét  angles  ,  6c  autant  de 
faces.  Les  pratiques  precedentes  donnent  allez  à  connoiftre  comme  on  le 
doit  mettre  en  rerfpeétiue  ,  foit  de  front,  ou  de  cofté  :  faduertiray  feulement  que  le 
plan  racourcy  de  front ,  eft  fait  félon  le  huiétiefme  aduis;  Et  celuyde  cofté, félon  le 
feptiefme.  Le  pomft  deveue  c'eft  A,  8c  celuy  de  diftance  B»  Le  refte  f@  voit  allez  fa  115 
explication. 
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LA  PERSPECTIVE 


DE  L’OCTOGONE  D'VNE  AFTRE  PRATIQUE. 

A  maniéré  cîe  faire  cet  Octogone,  a  efté  inuentée  par  Serlio  :  Elle  fe  fait 
en  cette  façon.  Ayant  formé  vn  quarré  par  la  voye  ordinaire  ,  comme  ed 
A  B  C  D,  il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre  C  D,  en  dix  parties ,  &  en  lailîèr  3.  de 
chaque  codé  ;  ôc  de  la  troifi efine  diuifion  de  part  &  d’autre  E  F,  tirer  des  lignes  aux 
poinéts  de  veuë  G,  &  aux  feétions  de  ces  lignes  par  les  diagonales  O,  faut  tirer  des  pa- 
tallelles  à  la  ligne  de  terre  ,  qui  touchent  les  codez  du  quarré  aux  poinéts  HIKL, 
.puis  coaioignant  par  des  lignes  les  poinéts  E  H,  1E,  F  K,  LF,  vous  aurez  vn  Oéfco- 
gone ,  comme  il  fe  peut  voir  par  la  figure  première. 


DE  V  HEXAGONE,  OV  S I X  AN  G  LE. 

LE  melme  Serho  a  fait  encore  l’Hexagone  de  la  mefrne  façon.  Soit  tiré  vn 
quarré,  comme  par  cy-deuant  A  B  C  D,  &  que  la  ligne  de  terre  A  D,  foit  diuifée  en 
quatre  parties,  de  l’vne  defquelles ,  de  chaque  codé  E  F,  (oient  tirez  des  lignes  au  poinét 
de  veuë  H,  Puis  de  la  feétion  des  diagonales, qui  ed  le  milieu  du  quarré  G, tirer  vne 
parallelle  à  la  ligne  de  terre  qui  touche  les  codez ,  du  quarré  aux  poinéts  I  K,  Puis  ti¬ 
rant  des  lignes  par  ces  poinéts  E1E,  &  F  K  F,  il  fc  formera  vn  Hexagone.  Figure  deux- 
iefme. 

le  ne  diray  rien  de  cet  Octogone  veu  de  codé ,  puis  que  (  comme  nous  auons 
défia  dit  tant  de  fois  )  c’ed  la  mefine  pratique ,  que  celle  de  la  veue  de  front.  Figure 
troifiefmc. 
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LA  PERSPECTIVE 


DE  L'OCTOGONE  DO  VELE. 

Vppofé  que  nous  ayons  défia  fait  vn  Octogone  fimpîc;Pour  îe  faire 
double  »  ou  luy  donner  vne  efpailfeur ,  ou  liziere  3  il  y  faut  procéder  de  la 
forte.  Mettez  telle  largeur, ou  efpaiflèur  que  vous  luy  voulez  donner,  au 
dedans  du  quarté  qui  comprend  TOétogone  fimple  ,  comme  icy  A,  B,  de 
collé  ôc  d’autre  ;  &  tirez  de  ces  poinéts  au  poiuét  de  veue  <C,  Et  où  ces  lignes  croife- 
ront  les  diagonales  au  poinél  O ,  tirez  des  parallelles  D",  ce  qui  fera  comme  vne  ban¬ 
de  autour  du  quarréjPuis  tirez  d’angles  en  angles  des  lignes  occultes,  oudespoinéls 
paflans  par  îe  centre  N,  Et  où  cclîes-cy  croiferont,ou  couperont  les  lignes  de  ce  quat¬ 
re  inteneur  aux  poinéls  EFGHIK.LM,  ce  feront  les  termes  de  l’oélogone  de  dedans. 


DE  V  HEXAGONE  D  0  V  B  L  E. 

ON  pourra  faire  le  mefme  de  l’Hexagone  figuré  dedans  vn  quarré;  Ce  qui 
fait  que  ic  ne  croy  pas  qu’il  foit  befoin  d’vfer  de  redite  ,  puis  que  l’on  pourra 
Toir  par  la  figure ,  ce  dequoy  l’on  pourra  douter. 

jL’OcHogone  veu  de  collé ,  effc  tout  de  mefme  pratique  que  ceîuy  de  front.  Le  poinét 

de  veue  eft  A,  &  ceîuy  de  diftance  B. 


•5.8  LA  PERSPECTIVE 

D  V  CERCLE. 


pS  A  n  t  plus  vne  forme  circulaire  aura  de  faces ,  pîuftoft  &  plus  facilement  pour- 
Hj ra-elle  eftre  conuertie  en  rond.  C’eft  pourquoy  Serlio  dit  qu’il  faut  former 
êpjyndemy  cercle,  &que  de  cette  circonférence,  on  falTe  tant  de  parties  égales 
^  que  l’on  voudra^  car  tant  plus  il  y  en  aura ,  tant  plus  cette  rotondité  fera-elle 
parfake  :  Par  exemple  ,  Le  demy  cercle  à  plomb  eft  diuilc  en  8.  parties,  qui  en  don¬ 
neront  \6,  pour  le  rond  entier,  &  de.  ces  diuifions  Z,cfleuer  des  lignes  perpendiculai¬ 
res  deffus  la  ligne  de  terre  aux  poinds  E,  Puis  faut  tirer  les  deux  diagonales  aux  poinéfcs 
de  diftances ,  qui  font  icy  plus  cfloignez  que  la  planche  n’eft  large  *,  mais  que  l’on  doit 
fuppofer  dans  l’horizon  à  l’ordinaire  :  qui  donneront  vn  quarré  A  H 1 B  ;  Or  le  quarré 
eilanr  formé,  d  faut  tirer  tous  ïçs  poinéts  E,aupoindde  veue  F,iufquesàlaligne  HI, 
&  aux  feéfcions  de  ces  lignes ,  tirer  des  parallelles  par  tout  :  lors  faut  commencer  au  mi¬ 
lieu  de  i’vn  des  collez  du  quarré  à  faire  vn  poinét  comme  *  ,  &  vn  autre  poinél  à  l’angle 
oppofite,  comme  li  on  vouloir  tirer  vne  diagonale,  comme  b ,  continuant  ainfi.  à  faire  des 
poin&s  d’angles  en  angles,  fujuant  les  lignes  diagonales  ,  comme  <tbcdE  fght  K  lm 
no  p  (fy  Ces  poinéfo  formeront  vne  rotondité  parfaite:  Alors  faut  conduire  auec  la  main 
des  lignes  courbes,  ou  circulaires,  ôcyous  aurez  voftre  rond  en  Perfpediue.  Il  faut  que 
le  Perfpc&if  ay  t  cette  reigle,  &  pratique  de  racourcir  les  ronds,  fort  familière,  car  on  s’en 
fert  fouuent ,  tant  pour  des  colomnes ,  ventes ,  arcades,  ouucrturc  des  portes  8c  feaeftres, 
que  pour  plufieurs  autres  rotondités. 
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T>V  CE  UC. LE  DOUBLE. 

L  faut  fuppoferque  le  premier  cercle  A  B,  eftceluy  que  nous  venons  de  fai¬ 
re  ,  &  que  nous  luy  voulons  donner  vnc  efpaiffeur  ,ou  liziere ,  en  faifar  t  va 
y  autre  plus  intérieur,  en  cette  maniéré  ;  Nous  luy  donnerons  telle  largeur  qu’il 
nous  plaira ,  comme  A  C,  &c  du  centre  du  grand  demy  cercle  G,  nous  en  ti¬ 
rerons  le  petit  C  D,  que  nous  dimferons  comme  l’autre  grand,  en  tirant  des  lignes  oo 
cultes  des  diuihons  du  grand  iufqu’au  centre  G,  Er  àlaledionde  ces  lignes  des  points 
du  grand,  de  (Tu  s  le  petit  demy  cercle  aux  poinds  I,  il  faut  tirer  des  perpendiculaires  I, 
comme  cellesque  nous  anons  faites  au  grand,  delfiis  la  Signe  de  terre;  Etafin  qu’elles  ne 
confondent  rien,  il  les  faut  marquer  de  poinds  :  De  ces  poinds  I,de  la  ligne  de  terre,  nous 
tirerons  au  poindde  veue  F,  des  lignes  de  poinds  ittfqu’à  la  ligne  H  K,  &  à  leurs  fedions 
par  les  diagonales,  tirez  des  lignes  de  poinds  M  N,  qui  donneront  autour  du  quarre 
refpaiflèur  G  Q,  que  doit  auoir  tout  le  Cercle.  Cela  fait,  il  faut  tirer  des  lignes  de  tous 
les  angles  du  grand  Cercle,  tendantes  au  centre”,  Et  où  celles-là  croiferont  les  lignes  de 
poinds  ab  cdtfï  hik^lntnofxsf,  qui  vont  à  l’horizon,  ce  feront  les  poinds,  pour  for¬ 
mer  auec  des  lignes  courbes,  la  circonférence,  ou  rond  de  dedans. 

Qui  voudroit  auoirvn  plan  dej.  4.5.  ou  6.  ronds,  ou  Cercles,  en  Perfpediue;  Il  les 
faudrait  mettre  au  plan  Géométrique,  comme  on  y  a  mis  le  fécond  ,&  faire  toutes  les 
mefmes  operations. 
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DF  QVARRE'  VEV  DE  L'ANGLE . 

V 1  voudroit  faire  vn  quarré  par  vn  angle  directement  oppofé  à  l’œil,  il  n’y 
a  qu’à  fuiure  la  pratique  que  nous  auons  défia  dite  ,  qui  eft  de  doubler  le 
le  diamètre  AB,  defîus  la  ligne  de  terre,  comme  eft  AC,  Et  du  poinétA,& 
C,  tirer  deux  lignes  au  poind  de  diftance  D,  Puis  tranfporter  la  melure  A  C, 
defilis  la  ligne  de  terre  en  AE,  Et  tirer  de  E,  &  de  Ai  aiupoinét  de  diftance  F,  d  la  fe- 
&ion  de  ces  lignes  H I  IC  Ce  feront  les  termes  du  quarré  A I H  K,  que  l’on  defire. 

Quand  on  voudra  diuifer  vnpîande  cette  forme  enpîufieurs  parties,  Il  faut  mettre 
le  nombre  des  parties,  aufquelles  on  le  voudra  diuifer,  entre  les  poinéts  C,&A,  &  au¬ 
tant  de  l’autre  cofté  A  E,  Et  de  tous  ces  poinéts  tirer-  aux  poinéts  de  diftances ,  comme 
on  void  par  cette  figure  qui  a  8.  quarreauxde  chaque  cofté,  &  64. en  tout. 

Si  deflus  le  mefine  plan  veu  de  Fangle  ,  on  veut  feulement  faire  voir  4,  autres 
petits  plans  aux  exrremitez  des  angles,  comme  4.  corps  de  logis,  col'omnes,  arbres, 
ou  quelqu’autre  objet  que  ce  foit  j  II  en  faut  meme  la  largeur  fur  la  ligne  de  terre  au 
dedans  de  la  longueur  du  pan ,  ou  cofté  du  quarré  A  B,  ou  A  C,  qui  ont  D,  Si  E , entre 
A  B,  Et  F  G,  entre  A  C,  Defquels  poinéts  tirant  aux  poinéts  de  diftances  H,  &  F,  leurs  fe¬ 
rions  donneront  les  4.  plans  K.LMN,  Qüi  eft  ce  que  l’on  demande. 
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PAVE'  DE  QVARREAVX  VEVS  P  AK  LES  ANGLES. 

Vifque  nous  Tommes  à  ces quarreaux vcus  par  les  angles,  nous  monftrcrons 
comme  l’on  fait  vn  Pave'  defallejd’Eglife^udequelqu’aiureliem  Ayant  pris 
|  l’horizon  parallelle  à  la  ligne  de  terre  AB,  le  poinét  de.veu'é  C,  Scies  poinéb? 
de  diftances  D,  &  E  ;  Il  faut  diuifer  k  ligne  de  terre  en  autant  de  parties  que 
l’an  vent  faire  de  quarreaux  :  Puis  des  extremitez  de  cette  ligne,  tirer  au  poinét  de  veuc 
C,  comme  AC,  &  B  C,Etdecesmefmespoinâ:s  AB,  tirer  deux  diagonales  aux  poindh 
de  diftances  DE,  qui  donneront  le  quarré  de  la  Salle  aux  poinébde  feétions  F  G,  par 
lefquels  on  tirera  la  ligne  d’enfoncement  HP,  que  nous  auons  défia  dit  plufieurs  fois: 
Alors  il  faudra  cirer  de  tous  les  pométs  qu’on  aura  diuifë,  la  ligne  de  terre  au  poinét  de 
diftance  D,  &  E,  8c  vous  aurez  entre  les  rayons  A  B,  ce  que  vous  defirez  ;  comme  la  figu¬ 
re  vous  le  monftre.  Mais  voicy  vne  difficulté,  qui eft  d’emplir  la  place  qui  refte  B  B,  & 
G I,  AA,  &HF,  des  mefines  quarreaux  :  car  ie  fuppofe  que  la  ligne  de  terre  ne  fe  puifte 
prolonger  dauantage.  Quand  cela  arriuera,  prenez  fur  la  ligne  d’enfoncement  FG,  vnc 
des  mefures  des  quarreaux,  comme  feroit  KG,&  la tranfporter  deftus  cette  mefme  li¬ 
gne  H I,  autant  de  fois  qu  elle  y  pourra  eftre ,  êc  vous  aurez  les  poinéts  L  M  N  O  P  Q, 
&  R,  par  lefquels  tirant  aux  poinéts  de  diftances,  vous  ferezles  mefmes  quarreaux ,  com¬ 
me  font  les  lignes  marquées  de  poinéts.  Cecte  façon  de  tranfporter  les  mefures  deffus  la 
ligne  d  enfoncement, fe  pratiquera  aux  autres Pauez  qui  fitiuront  cy- apres. 

DES  gVARREAVX  ENTOVREZ  D’VNE  LIZIERE ,  OV  FILETS 

TT  A  pratique  de  faire  ce  fécond  Paué  auec  vne  bande  à  l’entour,  eft  la  mefme  que  des 
JL/fimpIes  quarreaux  veusde  front.  G’eft  pourquoy  nous  ne  perdrons  pointle  temps 
a  l’enlèigner,  puisque  nous  en  auons  défia  tant  fait  de  figures,  l  aduertiray  feulement 
qu’il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre  en  parties  inégales,  comme  A,  B  &C,  Et  tirer  toutes 
ces  diuifions  au  poinét  de  veuë  D,  &  où  elles  feront  couppées  des  diagonales  A  E,  & 
G  F,  y  tirer  des  lignes  paralîelles  à  la  ligne  de  terre,  comme  on  voit- cala  figure.  . 
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PAVEZ  VE  VS  DE  L  A  NC  LE,  ENTOVREZ 

d‘vn e  bande ,  ou  filet, 

O  v  R  faire  cette  force  tic  paué.  Il  faut  diuifer  là  ligne  de' terre  A  B,  par  parties 
inégales,  donc  les  plus.iarges  C,  feront  pour  les  quarreaux}  8c  les  pctices  D, 
pour  la  bande,  ou  filet}  Et  de  coûtes  ccs  dmifions  tirer  aux  pomdts  de  diftances 
EFiCommc  nous  auons  fait  cy-deuanc aux  quarreaux  (impies» 

PAVEZ  DE  £)VARRE  AV.X  V  EV  S  DE  F  RO  N  Ty  ENTOFREZ 
de  bandes ,  au  huer  es  qui  ont  des  quarreaux  vais  de  l’angle  au  milieu. 

qufih-ieme. 

Tn&O  v  R.  faire  cette  «nqurefise  force  de  pauez  ,  Il  faut  faire  lameftne  pratique  de  la 
JL  deuxiefme  façon ,  en  dmifant  la  ligne  de  terre  par  parties  inégales  :  Mais  pour  y  faire 
ce  quarreau  veu  de  l’angle  qui  eft  au  .milieu  ,  il  faut  feulement  diuifer  la  plus  grande 
en  deux,  comme  A  B  C  D  EF  G,  Et  de  tous  ces  poinébs  tiret  aux  poinéts  de  diftanccs* 
qui  vous  donneront  les  quarreaux  veus  de  l’angle,  ou  foxange  qui  eft  au  milieu. 
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PAVE '  DE  JfVA  RREAV X  V EV S  DE  ÏANGIE ,  AVEC 
des  chaifnes  de  quarreaux  de  fiont, 

E  fuppofe  qu’on  ait  fait  la  Perfpeéliue,  ou  Diminution  du  quarté  pour  tirer 
la  ligne  d’enfoncement ,  afin  de  ne  point  vfer  de  tant  de  redites  aux  pauez 
fuiuans. 

Pour  faire  cette  cinquiefme  forte  de  paué.  Il  faut  diuifer  îa  ligne  de  terre 
en  parties  égales,  &  en  prendre  quelques-vnes  que  l’on  tirera  droit  au  point  de  vcu’é, 
comme  AB  C,  Et  de  toutes  les  autres  parties,  il  faut  tirer  aux  points  de  diftances,(àns 
palier  pardelTiis  celles  qui  font  droites  ;  Mais  apres  que  tous  ceux  qu’on  voit  de  l’angle 
feront  tirez ,  il  faudra  tirer  des  parallelles  aux  autres ,  où  ceux-là  les  toucheront  du  co¬ 
llé;  Comme  des  angles  D,  &:  E,  tirer  la  ligne  F,  E  t  ainfi  par  tous  les  autres,  comme  la  figu¬ 
re  le  monftre.  Il  faut  prendre  garde  d’obferuer  toufiours  vn  mefinc  nombre  de  quarreaux 
entre  les  chaifnes  :  Comme  icy  de  3.  entre  A  B. 

PAVE’  DE  gVARREAVX  DE  FRONT ,  AVEC  DES 
chaifnes  de  quarreaux  veut  de  t  angle. 

CEtte  fixiefme  forte  de  pauezfe  fait  prefque  comme  la  precedente;  Endiuifânt  h 
ligne  de  terre  par  parties  égales,  Et  tirant  des  lignes  au  poinéfc  de  veue  pour  for¬ 
mer  des  bandes,  ou  chaifnes  G  H I;  Il  y  a  neantmoins  plus  d’affaire:  car  il  fautprendre 
garde  de  donner  aux  chaifnes  de  traners,  la  mefmc  largeur  qu’aux  autres  qui  vont  au 
poinél  de  veuë  O  ,  qui  eft  vn  quarré  par  tout;  Et  qu’il  y  ait  vn  mefinc  nombre  de 
quarreaux  entre  les  vuides.  Le  refie  fc  void  affez. 


PR  ACTIQVE. 


P.  J  y  &  DE  A  R  RE  AV  X  O  CE  O  G  ONE  S3 

mejlez*  de  quarreT^ 

E  ne  feroit  iamais  fait ,  {1  Ton  vouloir  mettre  icy  toutes  îes  façons  depauez, 
qu’on  peut  faire  par  le  moyen  des  quarreaux:  car  vne  perfonne  ingenieufe  en 
inuentera  vne  infinité  de  façon ,  félon  fafantaifie.  Celle  feptiefme  façon  eft 
allez  limple ,  aulfi  ne  f ay-je  faite  que  pour  ouurir  l  efprit ,  &  donner  moyen 
d’en  compofer  d’autres.  Il  n’y  a  qu’à  diuifer  la  ligne  de  terre  en  quantité  de  parties,  def- 
quelles  on  formera  des  quarreaux ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant,Et  de  ces  quarreaux 
en  prendre  vn  nombre,comme  icy  9.  dont  il  y  en  a  5.  tout  pleins;  &  4.  à  mcitié.Les  pleins 
donnent  le  dedans  de  la  figure  1.1.3. 4-  5  Et  les  diagonales  des  autres  6-  7. 8. 9.  donnent 
lés  pans,  ou  coftez.  Le  refte  fe  voit  allez. . 


PAVÉ  DE  QVARREAV X  SIMPLES  V EV S  DE  FRONT . 


I  ’A  y  mis  cette  façon  de  Paué  des  dernieres  non  pas  pour  eftre  la  plus  difficile ,  puis 
qu’elle  eft  le  commencement  de  toute  la  Pcrfpefliue ,  &  le  plus  aifé  de  tous  les  plans: 
mais  pour  faire  cognoiftre  qu’il  eft  le  plusvtile  &  necelfaire  :  Car  tous  les  autres  fe  peu¬ 
vent  faire,  &  fe  font  d’ordinaire  quand  tout  eft  fait,  ne  feruant  que  pour  l’ornement; 
Et  ceîuy-cy  fert  de  fondement  ,  fur  lequel  en  ellcue  ce  que  l’on  defire  faire  paroiftre*. 
Comme  nous  verrons  cy- apres. 
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PLAN  D'VN  JARDIN  RACOVRCY. 

E  que  nous  venons  de  dire  fe  confirme  par  ce  plan  t  Car  tirant  toutes  ces 
diuifions,qui  font  defius  la  ligne  de  terre ,  au  poinéfc  dcveué,  les  diagonales 
donneront  la  profondeur  de  tout  le  plan  ,  &  le  raçourcifTcment  des  petits 
quarreaux;  Puis  en  prenant  la  mefrac  quantités  tant  pour  les  Allées,  que  pour 
les  Figures  que  le  plan  Géométrique  en  occupe,  vous  aurez  en  Perfpcéliue  le  mcfme 
Parterre,  qui  eft  delïus  le  plan  ;  Comme  la  figure  le  monftre. 

Quelque  plan  que  vous  ayez  a  racourcir,  Sc  mettre  en  Pedpeétiue  ;  le  plus  aifé  eft 
de  Fenfermer  dans  vn  quarré,  &  diuifer  ce  quarré  en  pînfieurs  quarreaux:  Car  met¬ 
tant  îc  quarré  ,  &  la  quantité  des  quarreaux  en  Perfpeétiuc  par  les  voyes  ordinaires; 
vous  n’auez  qu  a  prendre  garde ,  d’occuper  le  mefme  nombre  des  quarreaux  au  Plan 
Racourcy,  qu’au  Plan  Géométrique  :  Et  vous  ferez  en  Tvn,  la  figure  de  l’autre. 


K 
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VLAN  D’VN  B  A  STIMENT  RACOVRCT. 

Eilio  dedans  fon  Traidé  de  Perfpediue ,  priie  fort  cette  ir.uention  de 
mettre  les  Plans  en  Perfpediue  ;  comme  vne  chofe  tres-vtile  aux  Architc» 
des  ,  par  laquelle  ils  peuuent  faire  voir  tout  d’vn  coup  vne  partie  des  ba~ 
ftimens  efleuez ,  &  le  relie  en  Flatte  forme ,  &  Parterre:  Mais  puis  que  c’efl 
fa  mefme  pratique  que  celle  du  lardin  »  que  nous  venons  de  faire  ,  nous  n’en  dirons 
rien  dauantage.  La  figure  fera  entendre  le  relie,  &  de  ce  peu  colliger  les  plus  grands 
Sc  plus  difficiles. 

En  la  fécondé  partie  vous  aurez  îa  méthode  de  faire  voir  en  Perfpeéliuc  vne  Mai-* 
fon  parfaite, où  l’on  verra  le  Logis  acheué&:accompl/;&  par  mefme  moyen  tous  les 
Bepartemens  de  chaque  Ellage ,  depuis  la  Charpenterie  iulquala  Cauef^Uccfeuielpa» 
ce  qu’occuperoit  le  Plan  Geometral, 
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PLAN  D’VNE  EGLISE  RÂCOV  RC  I E. 

E  Plan  d’Eglife  eft  fait  félon  ce  nous  auons  dit  au  feptiefmc  aduis;  C’eft  à 
dire,  que  tous  les  coftez  qui  font  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre ,  fe  doi- 
uent  tirer  delfits  la  ligne  de  terre,  comme  font  icy  les  places  des  Murailles, 
&des  Pillaftres-,  Et  de  la  ligne  de  terre  les  tirer  au  poindfde veuë j  Et  tous 
les  autres  coftez,  qui  font  parallellcs  à  Ta  ligne  de  terre,  fe  doiuent  tirer  àcofté;  Et  mar¬ 
quer  delfus  vne  ligne,  comme  O  P,  toutes  les  largeurs,  comme  on  void  Khcde 
Et  puis  tranfporter  toutes  ces  mefures  deflus  la  ligne  de  terre  ;  defquelles  tirant  au 
poind  de  diftance ,  les  fettions  du  rayon  extrcme  donneront  les  termes,  pour  tirer  les 
parallelles  qui  donneront  le  racourcifièment  de  chaque  chofe;Cequi  fe  monftre  par 
les  lettres  aa,  b  b,  cc,  Sec. 

Cette  façon  de  racourcir  fur  le  rayon  extreme  eft  pratiquée  par  plufieurs:  Mais, 
qui  me  voudra  croire,  la  laifl'era,  pour  prendre  les  pratiques  du  8.  aduis,  où  l’on  met 
vne  ligne  perpendiculaire  au  bout  de  la  ligne  de  terre,  pour  receuoir  les  fedfions,  & 
ofter  le  deffaut  de  cette  prefente  pratique  ,  qui  ne  racourcit  pas  affez  ,  fi  ce  n’eft  que 
Jes  poin&s  de  diftances  Toiembien  efloignezjcar  pour  lors,  l’effed  eft  tout  femblabls 
aux  autres  méthodes. 
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PLAN  T>  VN  LOGIS  AVEC  VN  JARDIN . 


A  pratique  de  mettre  ce  Plan  de  Logis  en  PerfpeéHue  ,  eft  toute  la  mefme 
que  du  ïardin,dont  nous  venons  de  parler;  ce  qui  deura  fuffire  pour  l’vn  èc 
pour  l’autre ,  afin  de  ne  point  tant  repeter.  Il  eft  mis  icy  pour  monftrer  qu’on 
peut  raeourcir  toutes  fortes  de  Plans ,  foie  quils  foicnt  compofez.  de  parties  égales, 

©u  inégalés. 
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PLAN  DE  FORTIFICATION,  RACOV  RCT. 

O  vr  mettre  toutes  Fortifications ,  6c  quelqu’ autre  pièce  que  ce  foit  en  Per- 
fpediue ,  il  fe  faut  feruir  du  fixiefme,  &  huidhefmc  aduis.  C’eft  la  pratique  que 
nous  venons  de  dire  pour  l’Eglife ,  èc  pour  le  Logis  ;  Qui  eft  de  tirer  de  tons  les 
angles  s  cîes  lignes  perpendiculaires  defliis  la  ligne  de  terre  ;  5c  de  la  ligne  de  terre,  des 
rayons  au  poindt  de  veué;  Et  des  mefmes  angles  tirer  encore  des  parallelles  à  la  ligne 
de  terre  qui  marquera  les  diuifions  defliis  vne  ligne  à  cofté ,  comme  A  B,  Laquelle  li  ¬ 
gne  A  B,  fe  doit  mettre  deftus  la  ligne  de  terre  ;  Et  de  ces  mefures  tirer  au  poindt  de 
diftance  pour  nous  donner  la  ligne  de  fedtion  C  D  :  Mais  à  cauiè  que  la  place  ne  nous 
permet  pas  de  la  mettre  deffus  la  ligne  de  terre  ;  ie  l’ay  tranfportée  au  defldus  de  la 
figure,  comme  eft  AB.  Puis  ayant  mis  le  poindfc  de  diftance  en  E,  de  la  hauteur  E  F, 
il  y  faut  tirer  de  toutes  ces  diuifions  de  AB,  afin  de  coupper  la  ligne  de  feeftion  CD, 
en  autant  de  parties  ;  Laquelle  ligne  CD,  aueefes  diuifions ,  fe  doit  tranfporter  au  pied 
du  rayon  extreme ,  ou  bien  de  cofté  6c  d  autre  DD;  Et  de  tous  ces  poindls  qui  font 
defliis  la  ligne  DC,  tirer  des  parallelles  :  ou  bien  feulement  marquer  vn  poindt  deftus 
le  rayon  qui  part  de  l’angle  du  plan  qui  luy  eft  propre  :  Et  tous  ces  poindts  eftans 
conjoints  de  lignes,  vous  donneront  ce  que  vous  délirez.  La  figure  feruira  à  faire 
mieux  entendre  îa  pratique. 
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P  LAN,  ET  FÎGFRE  IRREGFLIERE  RACOFRCIE. 

V  1  fera  bien  ce  que  nous  venons  de  quitter ,  n’aura  point  de  peine  à  tout 
le  refte  :  car  e’eft  ce  qui  eft  le  plus  mal-aifé  des  Plans  en  Perfpe&ive.  I’ay 
creuneantmoins  qu’il  cftoitbonde  mettre  encore  quelque  chofe  irreguliere, 
qui  parut  difficile  de  premier  abord  -,  afin  de  faire  cognoiftre,  qu’il  n’y  a  rien 
qu’on  ne  puiiïè  racourcir  de  quelque  veuë,  ou  afpcd  que  ce  foit. 
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AVTKE  PLAN  UEGLISE,  RACOFRCr. 

L  fcmble  que  cette  pratique  de  Ferfpe&iye  fait  tout  autre, que  celle  dont 
nous  venons  de  nous  feruir,à  caufe  que  la  difpofition  n’eneft  pas  de  mefine; 
Ce  que  i’ay  fait  à  deflein, pour  faire  cognoiftrequ’ily  a  plufieurs  façons  &rpra~ 
tiques, qui  fe  rapportent  toutes  en  vne;  car  celle-cyeft  la  mefme,quc  celle  dont 
nous  nous  fommes  ferui  pour  racourcir  les  Fortifications:  les  Pièces irregulieres,  &  au¬ 
tres  Plans ,  félon  le  hui&iefme  ams',  auec  cette  feule  différence, Que  nous  auons  marqué 
les  parallelles  à  la  ligne  de  terre  deffus  vne  ligne  a  coftc;Et  icy  nous  les  auons  marqué 
defiiis  vne  ligne  au  milieu  du  Plan  :Et  tantd’vne  façon  que  d'autre ,  on  a  toufiours  v» 
mefme  effeft;  car  tirant  de  toutes  les  diuifionsde  cette  ligne  du  milieu  à  l’œil  A,  vous 
aurez  la  ligne  de  fection  B  C,  qui  le  fera  delfus  la  ligne,  qu’on  pourroit  dire  de  ter¬ 
re  D  E. 

Pour  le  mettre  en  Perfpeélive  >  Tranfportez  en  quel  lieu  vous  voudrez  toute  la  lon¬ 
gueur  de  la  ligne  de  terre,  comme  cy-deftus  D  E,  &  la  hauteur  de  l’œil  A  F,  Puis  ayant 
mis  de  cofté,&  d’autre ,  ou  au  milieu  la  ligne  de  feélion  B  C,  tirez  des  parallelles  à  la  li¬ 
gne  de  terre  par  toutes  ces  diuifions,  iufqu'au  rayon  extreme  DA,  E  A,  faut  mettre  la 
largeur  des  Pilaftres  DK,  delfus  la  ligne  de  terre,  &  tirer  vne  ligne  au  poinft  devetie 
/A,  Et  la  fe&ion  des  lignes  parallelles  parcelies-cy  K  A»  fera  la  largeur  des  Pilaftres. 
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QVELQVRS  ADVÎS  NECESSAIRES,  POVR 

les  Pratiques  fumantes. 

L  me  femble  auoir  fait  entendre  fiiffifamment,  ce  qui  appartient  à  l’IchfK)- 
graphie,&  Planigraphie,  qui  eft  necefiairc  pour  fondement  de  i’Orthogra- 
phie,&  Scénographie.  L’Orthographie,  c’eft  la  face,  ouïe  deuant,&c.  com- 

_  me  on  peut  voir  aux  Définitions.  Scénographie ,  c’eft  l’eflcuation  de  tout  ce 

qu’on  adeflèin  de  faire,  &c.  Voyez  les  Définitions  qui  font  au  commencement  de  ce 
Liure. 


Scénographie,  ou  mot  commun  aivnocai  autre ,  a  nueuanon  :  x  eliement  que 
pour  dire  l’Orthographie,  nous  dirons  l’Eflcuation  du  dosant;  Et  pour  Scénographie, 
l’Efleuarion  du  tout. 

Auant  que  pafler  plu^outre,  faut  remarquer  que  les  Efleuations  ne  donnent  iamais  a 
l’oeil  tous  les  angles  du  plan  j  &  que  la  quantité  des  Faces  dépendent  de  l’afpeét  qui  fait 
voir  l’objet:  Car  s’il  eft  vende  Front,  comme  la  Figure  A,ilnemonftreraqu’vne  Face, 
quoy  que  le  plan  en  ait  quatre  5  S’il  eft  veu  de  l’Angle ,  quoy  que  de  Front ,  il  en  monftrera 
deux ,  comme  B,  &c  iamais  dauantage ,  de  quelque  afpeét  que  l’on  le  voye.  Cela  fe  doit  en¬ 
tendre  du  Quarté ,  puis  que  les  figures  à  plufieurs  Pans,  en  peuuent  donner  3.4.5 .3c  da¬ 
uantage.  Or  eft-il  que  pour  peu,  que  les  objets  déclinent  du  poindt  de  veu'é,  ils  font  veus 
de  l’angle;  donc  ils  doiuent  monftrer  deux  faces  :  Et  tant  plus  îlss’efloignent  du  poinéF 
de  veue ,  plus  ils  fe  defcouurent  :  Comme  K  E  fe  defcouurent  dauantage,  que  CL,  quoy 
que  leur  efpaiflèur  foit  égalé. 

Vne  autre,chofe  qui  eft  encore  à  remarquer,  eft;  Que  ce  qui  eft  parallelie  à  l’horizon, 
quand  l’objet  eft  veu  de  Front ,  quoy  qu’en  Perfpeélive ,  comme  CDE  F  de  la  porte  à 
la  première  figure,  deuient  rayon  vifuel;  quand  le  mefrae  objet  eft  veu  eftanten  vn  re¬ 
tour  ,  ou  obliquement  :  Comme  en  la  dcuxiefme  figure,  que  C  D  E  F,  qui  eft  de  Front  au 
deflus,  fe  fait  rayon  vifuel  à  celle  de  défions;  Etau  contraire,  ce  qui  eft  rayon  à  celle 
de  deflus ,  fe  fait  parallelie  à  la  ligne  de  terre  à  celle  de  défions,  comme  D  G  F  H  L  ;  Les 
Perpendiculaires  font  teufiours  Perpendiculaires». 
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DE  LA  LIGNE  D’ E  S  LEVAT  I  ON  POVR  DONNER  LES 
H  dateurs  a  tentes  fortes  de  Corps  ,&  Figures ,  &  en  tel  lieu  que  l'on 

voudra,  dans  vn  Flan. 

L  faut  tàfcherde  bien  polder  cette  reigle;  qui  eft  de  telle  importance  ,  que  qui 
iPl  EjH  îçaura  parfaitement, n’aura  nulle  peine  dans  lesEüeuations,de  quoy  que  ce  foie. 

Comme  pour  faire  les  Plans,  nous  nous  fommes  ferui  de  la  ligne  de  terre  :  Pour 
îes  Efleuations  il  nous  faut  auflî  fèruir  d’vne  ligne  qui  nous  dirigera ,  &  portera  les  mefu- 
res  des  Hauteurs  quil  faut,  à  chaque  chofe  qu’on  veut  efleuer. 

Cette  ligne  d’Efleuation  doit  eftre  perpendiculaire  de{fus  la  ligne  de  terre  A  B,  qui  eft 
toufiours  la  plus  proche  de  noftre  yeuë ,  &  la  première  du  plan  •,  Par  confequent  capable 
de  donner,&  porter  les  mefures  de  tout  ce  que  l’on  veut  faire  au  tableau ,  c’eft  pourquoy 
la  ligne  d’Efleuation  C  D,  eft  pofée  delfus  la  ligne  A  B  perpendiculairement  ,  comme 
doiuent  efire  fur  le  plan  toutes  celles  dont  nous  nous  feruirons  dorefnauant  :  Il  faut' 
donc  fe  ibimenir,  que  quand  nous  dirons  des  perpendiculaires ,  ou  perpendicuîes  au 
refte  de  nos  pratiques  ,  il  faut  toufiours  entendre  des  lignes  à  plomb  deffus  le  plan* 
ou  lignes  de  rerre. 

Puis  que  cette  ligne  d’Efleuation  doit  receuoir,&  donner  les  Hauteurs  à  tous  îes  objets 
que  l’on  veut  efleuer  d’vn  Plan  i  II  faut  qu’il  ait  le  mefme  horizon  que  le  Plan;  c’eft  pour- 
quoy  il  faut  du  pied  de  cette  ligne  que  l’on  met  à  gauche,  ou  à  droit,  tirer  dans  l'horizon 
comme  l'on  voudra;  c’eft  à  dire ,  quil  n’importe  pas  où  ce  poindt  foit  mis  dans  l’horizon: 
car  en  quelque  endroit  qu’il  foit,  il  donnera  toufiours  vn  mefme  effet,  comme  eft  du 
pied  de  la  ligne  C,  au  poindlE,  on  ic  peut  mettre  au  poindl  de  Yeue,  fi  Ton  veut.  I’ay  mis 
cette  ligne  de  cofté  &  d’autre  en  la  première  figure ,  &  leur  poindfc  different,  dans  l’hori¬ 
zon,  pour  faire  cognoiftrc  quil  eft  bien  par  tout. 

Si  du  pointft  H,  qui  eft  au  Plan  de  la  deuxiefme  figure ,  vous  voulez  efleuer  vne  ligne  de 
deux  pieds  de  haut;  Il  faut  mettre  deffus  la  ligne  d’Efleuation  deux  parties  égalés,  que 
vous  ferez  valloir  chacune  vn  pied,  commençant  au  poinftC,  comme  font  C  F,  qui  eft 
haut  de  deux  pieds,  tirer  au  poinft  E,  &  vous  aurez  vne  Efleuatiou  de  deux  pieds ,  entre 
les  deux  lignes  C ,&  F,  tireés  au  poindV  E. 

Pour  donner  la  hauteur  de  deux  pieds  à  vne  ligne  efleuéedupoinâ;H;I!l  faut  de  cc 
pom&H,  tirer  vne  parallelle  occulte  à  la  ligne  de  terre,  uifques  à  ce  qu’elle  coupe  laiigne 
d’embas  C  E,qui  fera  le  poindt  I.  Si  du  poindc  I,  on  efleue  vne  perpendicuïe  I  K,entre  GF, 
elle  fera  la  hauteur  qui!  faudra  pour  b,  ligne  du  poinét  H,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  com¬ 
pas,  6c  la  porter  au  poinft  H,  qui  donnera  H  L,  de  deux  pieds  de  haut. 

Sida  poindfc  M,  vous  en  voulez  vne  de  mefme  hauteur  de  deux  pieds;  Il  faut  faire  la 
mefme  operation,  Bc  vous  aurez  entre  C  F,  la  perpendicuïe  N  O,  qui  fera  la  hauteur  qu’il 
faut  aupoinârM.  Et  faifant  la  mefme  operation  du  poin<&  P,  vous  aurez  la  perpendicu-' 
le  QR,  pour  la  hauteur  de  la  ligne  du  poin&P 

Pour  leur  donner  la  hauteur  de  5.4  5.10.  20.  &  30.  pieds;  C’eft  toufiours  la  mefine  pra¬ 
tique,  il  n’y  a  qu’à  mettre  ces  diftances  &  hauteurs  fufdites  deffus  la  ligne  d’Eflcuarion;Et 
du  poinét  de  la  hauteur  que  vous  voulez  donner,  tirer  au  poinêt  de  la  ligne  dans  l’horizon, 
qui  eft  icy  le  poindt  E,  &  faire  toutes  les  mefines  ope£âtionsj,quc  nous  venons  de  faire  :  Es 
vous  aurez  ce  que  vous  délires. 


P  R  A  C  T I QV  E 


3 


M  %\ 


44 


LA  PERSPECTIVE 

ESLEV ATÎON  D'VN  CVBR  EN  PERSPECTIVE. 

■Y  a  n  T  fait  le  plan  par  les  pratiques  precedentes  ,  &  ayant  mis  la  ligne  d’Efle- 
uation  à  quelque  codé  du  plan,  comme  eft  FL,deffusIalignedeterre,  Il  faut 
mettre  defliis  cette  ligne  F  L,  la  hauteur  du  Cube ,  qui  eft  vne  Figure  quarrée 
en  toutes  les  Faces,  comme  vn  Dcz ,  qui  fera  F  M,  defquels  poin&s  F  M,  il  faut 
tirer  au  poindt  de  la  ligne  d’Efleuation  E.Puis  de  tous  les  angles  du  Plan  A  BCD, mener  des 
parallelîes  à  la  ligne  de  terre ,  iufqu  a  ce  qu’elles  rencontrent  la  ligne  FE,  qui  eft  le  bas  de  la 
ligne  d’Efleuation  &  de  leurs  fedtions  F,  6e  H,  efleuer  des  perpendicules  F  M,  &  H  K,entrc 
les  lignes  M  F, qui  font  tirées  au  poindt  E  ;  Puis  prendre  fes  mefures  auec  vn  compas,  8c 
les  porter  perpendiculairement  deflus  les  angles.  Par  exemple,  Prendre  auecvn  compas 
la  hauteur  F  M,  &  la  porter  perpendiculairement  dtflusles  lignes  efleuées  des  angles  AB, 
qui  feront  AG,  B  G,  Puis  prendre  encore  la  hauteur  H  K,  &  la  porter  deffus  les  angles 
du  fond  .C  D,  qui  donneront  C  O  D  O,  Puis  joindre  de  lignes  droites  G  O  O  G,  Ce  fera 
le  Cube  efleué. 

Si  vous  voulez  auoir  l’Efleuation  de  quelque  Figure  que  ce  foit:Tirez  toufiours  des  an¬ 
gles  de  fon  plan  des  parallelîes  à  la  ligne  de  terre  ,  iufqu’ au-  traidt  du  pied  de  la  ligne  d’Ef¬ 
leuation,  Se  gardez  la  mefme  méthode  que  nous  venons  de  dire  pour  le  Cube,  ôe  vous 
verrez  qu’il  n’y  a  chofe,  pour  difficile  Se  inégalé  qu’elle  foit,  que  vous  ne  mettiez  en  Per- 
fpedtive ,  comme  nous  ferons  voir  aux  Polygones  fuiuans. 

La  fécondé  Figure,  eftvn  autre  Cube  efleué  d’vne  maniéré  fort  peu  differente  de  la 
première,  queie  vay  dire  entrois  mots  ;  Et  s’enferuira  qui  voudra,  n’eftant  point  are- 
jetter. 

Ayant  fait  le  Plan  par  la  voye  ordinaire  ;  Il  faut  de  tous  fes  angles  B  C  D  E,  efleuer  des 
perpendiculaires,  E t  deflus  les  premiers, mettre  la  hauteur  qu’on  luy  veut  donner ,  comme 
B  A  C  A,  EtdcspoindtsA  A,  tirer  auxpoindtsdeveueF,  ouaupoindtdediftancesGH,  8c 
où  les  perpendiculaires  des  angles  D  E,  feront  coupez  au  poindt  IL,  ce  fera  la  ligne  d’en¬ 
foncement,  &  le  deffus  du  Cube  tout  efleué. 

Cette  derniere  pratique  n’eftpasfi  vniuerfelle  que  la  première,  qui  a  toufiours  eftéen 
vfage ,  &  pratiquée  par  les  vieux  Autheurs  :  Elle  a  neantmoins  quelques  vnlitez,  que  l’on 
cognoiftra  à  quelqu’vne  de  pratiques  fuiuantes. 


LE  TRI  ANC  LE  EN  PERSPECTIVE. 

N  îa  première  pratique ,  i’ay  promis  de  faire  voir  îa  facilité  ci’efîeuer  tontes  Fi¬ 
gures  jdont  les  plus  pénibles  font  les  Polygones,  ou  Figures  à  plufieurs  Pans? 
&  pour  garder  quelque  ordre,  nous  commencerons  par  le  Triangle. 
Ayant  formé  vn  Plan, par  les  pratiques  precedentes,  feuillet  ai.  où  nous  en- 
feignons  à  le  faire  auec  vne  Liziere,ou  vn  Bord  :  Il  faut, comme  nous  venons  de  dire, met¬ 
tre  laligne  d’Efleuation  àcoftéjdeteîk  hauteur  que  Ton  voudra,  comme  cil  AB,  de  trois 
pieds  ;  Puis  de  tous  les  angles  du  Plan,  tirer  des  parallelles  à  îa  ligne  de  terre ,  iufqu’au  bas 
de  îa  ligne  d’Efîeuation  B  E,  Et  de  leurs  fedions ,  efieuer  des  perpendicuîes  entre  les  lignes 
A  B,  Ôc  porter  toutes  ces  hauteurs  deflus  les  angles  d’où  partent  les  parallelles.  Par 
exemple,  La  hauteur  À  B,  doit  eftre  portée  aux  angles  C  D,  qui  donnera  CR,  &  D  5; 
L’autre  hauteur  F I,  aux  angles  G  O,  qui  donnera  G  T,  ôc  O  V,  Celle  HL,  à  l’angle  K, qui 
donnera  KX,  Et  la  dernière  hauteur  N  P,  à  l’angle  Q,qui  donnera  QY,  Puis  joindre 
de  lignes  droites  tous  ces  poinds  RS  Y,  Puis  T  Y  X,  pourl’efpaifTeur  de  la  pierre, à  là  pre¬ 
mière  figure* 

<D 

LE  PENTAGONE,  OV  CIN RANGEE,  EN  PERSPECTIVE . 

LE  Pentagone  eft  vne  Figure  à  cinq  Faces ,  ou  Pans  ;  5c  à  cinq  Angles.  Nous  avions 
donné  la  méthode  de  le  former,  ôc  mettre  fonPlan  en  Perfpedive  au  Traidé  des 
Plans,  feuillet  ai.  Ce  feroit  perdre  le  temps,  de  donner  la  manière  de  l'eflcuer-,  puis  que 
la  figure  i.  fait  cognoiûre,  que  c’eft  la  mefmepratique,que  du  Cube,  &  du  Triangle» 


LÎ H  EX  AG  O  NE,  OV  S I X  AN  G  LE,  EN  PERSPECTIVE . 

L’Hexagone  eft  vne  Figure  à  fix  Angles ,  ôc  fix  Faces ,  ou  Pans  ",  comme  il  fe  void 
de  deux  maniérés,  au  Traidé  des  Plans,  feuillet  23.  ôc  27.  où  il  cftiacourcy» .  La  pra¬ 
tique  pour  les  efieuer  fe  voit  affes.  en  la  troifiefmc  figure* 
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DE  VH  E  PT  AG  ON  E,  OV  SE  PT  AN  G  LE,  EN  PERSPECTIVE . 


'Heptagone  eft  vne  Figure  à  fept  Pans,  ou  Faces;  &  à  fêpt  Angles  :  De  la¬ 
quelle  nous  auons  mis  cy-deuant,  feuillet  24.  comme  Ton  doit  former,&  mettre 
Ion  Plan  en  Perfpedive.  SonEfleuation  eft  lamefmc  pratique,  que  du  Trian¬ 
gle  -,  comme  on  void  à  la  première  figure- 


DE  VO  CT  OG  ON  E,  OV  H  V I  CT  AN  G  LE,  EN  FERS  PECTIVE, 

L’Octogone  eft  vne  Figure  à  huid  Angles ,  6c  huid  Faces  :  comme  la  deuxiefme 
Figure  lemonftre  au  Traidé  des  Plans ,  feuillet  15.  &  16.  Onpoürra  voircomme  il 
le  faut  mettre  enPcrlpedive  de  deux  differentes  maniérés.  L’Efieuation  eft  comme  aux 
precedentes. 
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VNE  CROIX  DOVBLE  EN  PERSPECTIVE . 

’Ay  mis  cette  Figure,  &  celle  de  deflous ,  que  le  Sieur  Marolois  a  dans  Tes  am¬ 
ures  ,  félon  la  première  pratique  que  nous  luiuons.  Ce  qui  feroit  plus  difficile  a 
mettre  en  Perfpedtive,  paryne  autre  maniéré  »  pour  la  diuerfité  des  Angles;  Et 
de  cette  méthode  elle  eftfortaifée,en  efleuant  de  tous  les  angles  du  Planj&c, 

.  comme  nous  auons  dit  des  Polygones ,  &  qu’il  fe  void  clairement  à  la  première  figure. 

VNE  PIERRE  CANNELEE  EN  ESTOILLE ,  EN  PERSPECTIVE. 

N’Ayant  point  mis  le  Plan  de  cette  Figure  auec  les  autres  Plans  :  l’ay  creu  le  deuoir 
mettre  deflous  fa  Figure,  pour  la  racourcir  à  l’ordinaire ,  comme  nous  auons  mis  les 
autres.  LePlanGeometraleftaiféàfaireiC’eftvn  cercle  diuifé  en  fix,  dont  les  diuifions 
doutent  eftre  jointes  de  lignes  droites  ,  en  laiflant  vn  poindt  entre-deux  >  Comme  par 
exemple ,  de  I,  à  3.  laiflant  1.  Puis  prendre  a.  &  4.  laiflant  3.  ôc  ainfi  des  autres.  Le  refte 
fe  void  aflez  en  la  deuxiefme  Figure. 


IA  PERSPECTIVE 


DES  PI  LA  STRES  EN  PERSPECTIVE. 

Vând  onvoudra  faire  quelques  Pièces,  comme  Colomnes,  Pilastres,  ov 
Mvrailles,  qui  auront  mefme  hauteur  :  Il  n’eft  pas  bcfoin  delà  ligne  d’Ef- 
leuation-,  Il  fufhtde  faire  comme  en  la  deuxiefme  pratique-,  Qui  eft,  qu’ayant 
cfleué  des  Perpendiculaires  des  Angles  du  Plan,  comme  eft  A  B  C  D,  de  la  pre¬ 
mière  Figure  *  Il  faut  mettre  la  hauteur  qu’on  veut,  deflus  la  première ,  ou  deuxiefme  per- 
pendicuie,  comme  eft  AF,  ou  D  E,  Puis  tirer  le  rayon  E,au  poindde  veue  F;  II  fatBt  que 
toutes  les  Perpendicules  qtiefon  efleuera,  foientiufqu  a  cette  ligne  E  F,  &  lors  que  les  Pi- 
îaftres  G  H,  feront  égaux  aux  premiers. 

Si  l’on  ne  yeut  point  fe  feriur  de  Quarreaux  au  Plan,  Il  faut  mettre  fur  la  ligne  de  terre 
îcs  mefures, &  tirer  les  rayons  au  poind  de  veu’e  F,  &  ce  qui  doit  racourcir  au  poind  de  di- 
ftancc  K,  pour  exemple  L  M,eft  vn  ccfté  du  Pilaftre;  Il  faut  tirer  ces  deux  poinds  L  M, 
au  poind  de  veue  F,  pour  la  largeur  de  tous  les  Pilaftres  qu’on  y  mettra.  Pour  la  profon¬ 
deur  de  chaque  Pilaftre,  que  nous  voulons  faire  quarré;  Il  faut  prendre  la  diftance  LM, 
&  la  mettre  deuant  L,  comme  eft  N,  Puis  tirer  la  ligne  N  K,  qui  eft  la  diftance,  &  don¬ 
nera  la  profondeur  du  Pilaftre  au  poind  O,  defquels  poinds  L  M  O,  faut  efleuer  des  Per¬ 
pendicules,  &  faire  le  refte,  comme  nous  venons  de  dire.  Si  l’on  veut  la  largeur  de  deux 
Pilaftres ,  entre  l’vn,  &  l’autre-,  Il  les  faut  mettre  deflus  la  ligne  de  terre ,  &c  apres  mettre  la 
profondeur  du  deuxiefme  Pilaftre  égalé  au  premier  ,  comme  eft  P  Q,  Et  de  ces  deux 
poinds  P  Q,  à  la  diftance  K,  qui  donneront  les  poinds  R  S,  deflus  le  rayon  L.  De  S,  il 
faut  tirer  vne  petite  parallèle,  qui  coupera  le  rayon  MF,  comme  eft  S  T,  Puis  de  ces  j. 
poinds  R  S  T,  efleuer  des  Perpendicules,  &  faire  comme  au  premier  :  Le  troifiefme,& 
plus  fi  Fon  y  en  veut,fe  doîuent  faire  de  mefme ,  gardant  toujours  les  mefures  deflus  la 
Signe  de  terre,  comme  en  la  première  figure. 

DES  PILASTRES  VE  F  S  PAR  L'ANGLE. 

Ov  s  auons  dit  cy-deuant,  que  le  Plan  desQuarreaux  fe  fait,  en  tirant  des  mefures 
de  la  ligne  de  terre  aux  diftances.  Pour  ce  qui  eft  des  Efleuations,  c'cft  le  mefme  que 
ce  que  nous  venons  de  dire-,  Car  ayant  mis  la  hauteur  A  B,  deflus  la  première  Perpcndi- 
cule-,  il  faut  tirer  du  poindB,aux  diftances  C  D,  qui  couperont ,  5c  donneront  les  hau¬ 
teurs  aux  deux  autres  Perpendicules  efleuez  des  coftez-,  Puis  ayant  donné  les  diftances 
qu’on  veut  entre  les  deux  Pilaftres,  quifont  icy  deux  Quarreaux,  faut  efleuer  le  fecond;Et 
par  la  mefme  pratique  le  troifiefme  :  Leur  hauteur  fe  trouuera,  tirant  vn  rayon  vifuel  du 
poind  B,  au  poind  de  veue  E,àlafcdionque  ce  rayon  fera  des  premières  Perpendicules 
au  poinét  F  F,  &  des  poinds  F  F,  aux  Diftances,  comme  au  premier  Pilaftre. 

Ceux  qui  iont  faits  fans  Plan,  doiuent  prendre  leurs  mefures  deflus  la  ligne  de  terre: 
Comme  fi  l’on  veut  leur  donner  pareille  largeur  qu’à  ceux  de  deflus  veus  deFronnll  la  faut 
mettre  comme  G  H,  &  tirer  le  rayon  G,  au  poind  de  veue  E,  pour  auoir  rous  les  Milieux, 
ou  les  Diamètres:  Puis  mettre  encore  la  mefme  largeur  de  G,  au  poind  I,Ec  de  ces  trois 
poinds  GHI, mener  des  lignes  aux  Diftances  CD,pour  former  le  premier  Plan:  De  ce  Plan 
il  faut  efleuer  des  Perpendicules -,  Et  fur  la  première  mettre  la  hauteur,  comme  eft  G  K, Et 
du  poindK, tirer  aux  diftances,pour  auoir  le  racourciflementdesPerpendicules  des  coftez. 

Pour  le  deuxiefme  Pilaftre, Il  fe  fera  de  mefme , des  poinds  L  MjEtle  troifieûne,  des 
poinds  N  Q  :  Le  refte  eft  aflezaifé  à  faire,  voyant  la  deuxiefme  figure. 


PRACTIQVE. 


N  iij 


LA  PERSPECTIVE 


LES  EFFETS  DE  LA  DIVERSITE '  DES  0R1Z0NS . 

Lvs  on  cft  efleué  audeüfusde  quelque  objet,  tant  plus  defcouure-on  ce  quf 
efc  DeflusiPar  confequent  fi  l’on  eft  plus  bas,  on  endefcouuriramoin$;Et  fil  on 
eft  au  Delïous,  on  ne  peut  voir  que  lefiDeflous,  &  rien  de  ce  qui  eft  Defîlis. 

La  première  proportion ,  fe  vérifié  parla  première  Figure  :  La  fécondé  parla 
deuxiefme  :Et  la troifiefme  parla  derniere. 

Le  premier,  &  fécond  Cube,  fe  fait  comme  nous auons  enfeiçné;  Le  troifiefme  fefait 
ftuffi  par  les  mefmes  pratiques ,  quoy  qu’elles  femblent  plus  difficiles ,  à  raifcn  que  l’on 
void  les  objets  par  Deffus.  Mais  fi  vous  renuerfez  le  Papier,  ou  le  Tableau,  &  tirez  au 
poin&deveue,  &  aux  di  fiances  B  C,  comme  aux  autres  pratiques,  vous  aurez  la  mefme 
facilité.  le  ne  mets  rien  des  objets  veus  de  Cofté  :  puis  que  i’ay  dit  tant  de  fois ,  que  c’eft 
le  mefme  que  de  ceux  de  Front  :  Et  pour  donner  plus  de  cognoiffance-à  les  mettre  en  pra¬ 
tique  j  H  yen  a  vn  à  fimpîe  Trait,  Et  l’autre  ombré  dauantage. 

Allant  que  de  quitter  cette  troifiefme  Figure:  Il  faut  remarquer  que  la  Bafièfie  del’O- 
rizon,eft  caufe  que  nous  voyons  le  Deflous  des  objets  qui  font  efieuez  au  Deffus,  comme 
D  E  F,  Et  des  deux  autres,  qui  font  GH,  poféz  deffus  l’Orizon,  l’on  nepeuc  voir,  ny  Def¬ 
fus  ,  ny  Défions  ;  Le  Deffus ,  à  raifbn  que  l’orizon  eft  plus  bas  ;  Ny  le  Delïous  eftant  pofé 
fur  l’Orizon. 

îî  y  a  plufieurs  Peintres  qui  manquenten  cecy,  ne  laifïànt  pas  de  faire  paroiftre  le  Def¬ 
fus  de  plufieurs  chofes^quoy  quel’Qrizon  foit  plus  bas. 


practiqve:  4* 


LA  PERSPECTIVE 


S  o 

ESLEVAT10N  VES  OBJETS  VEVS  DE  V ANGLE. 


O  v  s  anons  monftré  par  les  deuxièmes  Figures  du  19.  &  10.  feuillet ,  comme 
les  Plans  Ce  font;  Tirant  aux  poinds  de  diftances, &iamaisaupoindde  veue. 
Ci  ce  n’eft  pour  en  trouuerle  diamètre  5  II  faut  garder  la  mefme  reigle  pour  les 
Efleuations,  comme  il  eft  aifé  à  voir  parles  premières  Figures,  qui  ont  toutes 
leurs  lignes  aboutilfantes  aux  poinds  de  diftances  B  C,&  pas  vne  à  celuy  de  veue  A. 

La  première  Figure  D,  eft  pour  monftrer,  que  quand  il  y  auroit  vne  infinité  de  parties 
en  vn  mefme  objet  veu  del’Angle,il  les  faudroit  tirer  toutes  aux  points  de  diftances  B  &C 
C.  Si  vous  en  voulez  faire  vn  de  melme,  en  voicy  la  pratique  :  Ayant  fait  vn  Plan ,  &  elle- 
ué  des  Perpendiculaires  occultes,  comme  nous  auons  dit,  il  faut  mettre  la  hauteur  que 
vous  îuy  voulez  donner,  au  premier  Angle  EF.  &  tirer  du  poind  F,  aux  poinds  BC, 
pour  auoirla  hauteur  du  2.  &  3.  Angle  au  poind  G;  Puis  de  ce  poind  G,  tirer  derechef 
aux  poinds  B  C,  &  vous  aurez  le  4.  Angle  de  la  Platte-forme.  Les  autres  Petits  Corps  s’eT 
ïeuent  de  mefme  façon,  en  mettant  ce  que  l’on  veut  donner  de  hauteur,  delfus  lapre- 
miere  Perpendiculaire ,  comme  de  F,  à  Hj  &  de  H,  tirant  aux  poinds,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire  du  poind  F,  Nous  aurons  les  hauteurs  de  tous  les  Angles  ;  Et  lès  poinds  I  K, 
donneront  les  efpaifleurs  de  tous  les  Petits  Corps,  &  la  Platte-forme  de  celuy  du  milieu, 
en  tirant  toufiours  aux  poinds  B,  &  C  3  Le  relie  Ce  voit  allez  par  la  Figure,  que  l’on  peut 
faire  feruirpour  vn  Challeau,  deffendu  de  quatre  Tours  Quarrées,  ou  pour  vn  Palais, 
cantonné  de  quatre  Panifions. 

Les  deux  autres  Corps  qui  font  de  part  &  d  autre  du  Gros,  font  veus  de  Codé;  dont  la 
pratique  elt  fembîable  à  celuy  que  l’on  voit  de  Front:  Par  exemple.  Si  vous  efleuez  des- 
perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  PlanL,  &  que  vous  donniez  vodre  hauteur  au 
premier,  comme  M  N,  en  cirant  du  poind  N,  aux  poinds  de  diftances  B  C,  ils  donnè¬ 
rent  les  Angles  2.  &  3.  au  poind  O,  Puis  du  poind  O,  tirant  encore  aux  poinds  B  C, 
vous  aurez  le  4>  qui  eft  rÉfleuation  du  Tout.  Celle  pratique  eft  de  la  première,  &  delà 
deuxiefme  pratique ,  on  auroit  tout  le  mefme. 

La  fécondé  Figure  de  delfous  eft  de  mefine  pratique.  Il  n’y  a  que  la  différence  de  l’O- 
rizon  qui  eft  plus  bas. 

La  troifiefme  monftre  le  Delfous  des  objets,  mais  îa  pratique  eft  tout  de  mefme  que 
celle  de  DelTus,  tirant  tous  aux  poinds  de  diftances  QR, qm  eft  la  ligne  orizontale. 


PR  ACTIQVE. 


o 


POFR  ESLEFER  DES  CORPS,  ET  LES  ESLOIGN  ER 

comme  on  voudra. 

MO  v  s  voulez  auoir  le  premier  Corps  de  z  pieds  de  haut,  ôc  d’vn  pied  de  creux,  & 
vn  de  large,  à  % .  pieds  plus  loing.  Vn  autre  de  z.  pieds  de  creux ,  d’vn  pied  de  lar¬ 
ge,  &  3.  pieds  de  haut,&  3.  pieds  plus  loing.  Vn  autre  d’vn  pied  de  large,  5.  pieds 
de  creux  ,  èc  4.  pieds  de  haut. 

Voicy  comme  il  y  faut  procéder * 

Ayant  fait  $rn  Plan  de  Quarreaux  que  nous  ferons  valoir  chacun  vn  pied:  (on  les  fait 
valoir  ce  qu’on  veut  )  félon  la  façon  ordinaire ,  par  les  poinéfs  de  veu'é.A,  ôc  diftances  BC. 
Vousefleuerez  du  premier  angle  vne  perpendiculaire, félon  la  4J»*fr8aa!êfpgatique, qui  por- 
fera  les  mefures  que  vous  voudrez  donner  aux  objets ,  comme  celle-cy  D  E,  fur  laquelle 
vous  tranfporterez  quatre  fois  la  mefure  D  F  j  Puisque  le  plus  haut  ne  doit  auoir  que  4. 
pieds:  De  tous  les  angles  de  ce  premier  quarreaux  F1GD,  il  faut  efleuer  des  perpendi¬ 
culaires  occultes',  Etayant  donné  la  mefure  à  la  première  D,  1.  puis  que  vous  voulez  z. 
pieds  de  haut ,  il  faut  tirer  du  poinét  z.  au  poindfc  de  veué  A,  &  il  coupera  la  perpendiculc 
de  l’angle  G,aupoin<ft  H,  il  faudra  jirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre ,  qui  coupera  la 
perpertdicule  de  l’angle  I,  au  poinéfc  K,  ôc  vne  autre  parallèle  du  poindtz.qui  coupera  la 
jjerpendiculaire  de  l’angle  F,au  poinétL;  Etioignant  ces  4.  poin&s  HKLz.  de  lignes 
droites,  vous  aurez  voftre  premier  corps:  Puis  que  vous  voulez  donner  z.  pieds  d’elpace 
entre  le  premier  ôc  le  fécond  corps ,  il  faut  laifler  deux  quarreaux  entre  l’vn  ôc  l’autre ,  ÔC 
fur  les  premiers  angles  du  troifiefme ,  efleuer  des  perpendicules,  &  faire  tout  lemefme 
qu’au  premier  corps,  auec  ces  différences  ;  que  la  hauteur  de  ce  fécond  doiteftre  prife 
au  3.  poinéfc  de  la  ligne  D  E,  puis  qu’il  doit  auoir  trois  pieds  de  haut ,  ôc  doit  contenir 
deux  quarreaux ,  puis  qu’ildoit  eftre  de  deux  pieds  de  creux  :  Entre  ce  z.  ôc  le  3.  corps  ,  il 
faut  laifler  3.  quarreaux,  puis  que  vous  le  demandez  à  trois  pieds  l’vn  de  l’autre,  ôc  des 
premiers  angles  du  4.  efleuer  des  perpendiculaires  comme  au  premier  5  &  les  derniers 
apres  5.  quarreaux,  qui  eft  la  ligne  d’enfoncement ,  &  le  terme  de  3.  pieds  que  doit  auoir 
de  creux  le  troifiefme  corps.  Le  4.poin&  de  la  ligne  DE,  luy  donnera  fa  hauteur,  qui 
doit  eftte  de  quatre  pieds,  en  coupant  les  perpendiculaires ,  comme  vous  auez  fait  au  pre¬ 
mier  :  Ceux  qui  font  ombrez  de  l’autre  cofté ,  font  faits  de  mefme  pratique ,  ôc  de  mefmc 
proportion  i  mais  le  mur  du  milieu  eft  d’egale  hauteur  de  quatre  pieds  feulement,  vne 
©uuerture  de  3.  pieds  au  milieu. 

En  ladeuxieftne  Figure  font  trois  Murs  d’egale  hauteur  :  Celuy  du  milieu  eft  encore 
vn  quarreau  plus  creux  que  ceux  des  bouts  ;  ôc  entre  les  vns  ôc  les  autres ,  il  y  a.  trois  pieds 
cTouuerture ,  pour  des  Portes,ou  des  Feneftres  -,  de  l’autre  cofté  eft  vn  mur  continué  de  14. 
pieds  de  creux ,  ôc  de  hauteur  femblable  aux  autres. 

La  pratique  eft  de  mefme  que  de  ceux  de  defliis. 

Ce  que  nous  auons appelle  Muraille , peut  aufli  feruirpour  Hjtye,oHPallifiades  des 

Jardins. 
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LA  PERSPECTIVE 


DES  MVRA1 LLES  FEVES  DIRECTEMENT. 

A  R  ce  que  nous  venons  de  dire,  l'on  pourra  faire  toutes  fortes  de  MutaiÜts,  veuës  oblique¬ 
ment:  Et  quoy  que  cette  mefme  pratique  puifle  feruir  pour  les  mefmes  murailles  veuës  dire¬ 
ctement,  il  m'a  lêrnblé  neceflaire  de  mettre  encore  cette  Figure,  pour  deux  raifons:  La  pre¬ 
mière, que  l'on  netaupas  toufioursdes  Plans,  &  en  ce  cason  feroit  en  peine  des  Efpaifleurs. 
La  deuxiefme,  pour  donner  les  efpaifleurs  aux  Portes,  &  Feneftres,  qui  fepourroienc  ren¬ 
contrer  en  ces  murailles. 

Pour  faire  des  murailles  parallèles  à  Ialignedeterre,ouàl’omor>  deffus  vn  plan  ,  vous  leur  donne¬ 
rez  telle  longueur  qu’il  vous  plaira ,  ddius  les  parallèles  à  i'orizon.  Pour  la  largeur ,  vous  pouuez  pren-? 
dre  celle  d’vnquarreau,  des  angles  duquel  vous  efleuerez  des  perpendicules  A  B,  que  vous  ferez  fi  hau¬ 
tes  qu’il  vous  plaii  a,  comme  CjPuisdupoinét  C,  tirez  au  pointé  de  veuë  D,  Ce  rayon  C  D,  donnera  la 
diminution  &  la  peifeétion  à  la  Muraille. 

Quand  on  n’apoinét  deplan  ,  il  faut  mettre  au  premier  coing  du  mur,  deflus  vne  parallèle  àla  ligne 
de  terre,  ou  à  l’horizon ,  l’efpaifleur  qu'on  veut  donnei  à  la  muraille ,  comme  EF,  Puis  du  poinét  F,  tirer 
au  poinétde  veuë  D,ôc  du  poinél  E,  aupoinétde  diftanceG,de  li  feétioti  de  ces  i  lignes  au  poinét  H, 
ilfaur;efleuer  vne  perpendiculaire,  &  de  ce  pomA  F,  vne  autre  ddius  cette  dernieie;  il  faudra  prendre  la 
hauteur  de  la  muraille  Fl,  Puis  du  poinét  I,  tirer  au  poinét  de  veuë  O,  pour  auoir  la  diminution  du  mur 
àlafeétiondelaperpendiculeH.  Pour  lalongueur,vousluy  donnerez  telle  qu’il  vous  plaira  ,  deflus  la 
première  parallèle  EF.  Pour  les  Portes  &  Fencftres  au?c  mefmes  murailles,  il  en  faut  marquer  la  lar¬ 
geur  &  hauteur,  comme  icyKLMN,  8c  mettre  l’efpaifleur  qu’on  leur  veut  donner  deflus  vne  parallèle, 
deflus,  ou  deflous  les  portes  ou  feneftres,  au  coing  le  plus  proche  du  poinét  de  diftance,  comme  icy  MO, 
ou  L  O,  Puis  tirez  des  poinéts  L,  &  N,  au  poinét  de  veuë  D,  &  des  poinétsO,  aupoinâ  de  diftance  G,  Et 
de  la  feétion  de  ces  lignes  P;  il  faudra  tirer  les  efpaifleurs. 

A  VT  RE  M  V  RA  I LLE  VEVE  DE  L’ANGLE . 

AYant  le  plan ,  il  n’y  a  qu’à  leuer  des  perpendicules  des  angles  que  l’on  s'eft  déterminé, &  marquer 
la  hauteur  qu’on  leur  veut  donner  deffus  la  perpendicule  de  l'angle  le  plus  proche  de  vous ,  comme 
eft  QJt,  Et  de  ce  poinét  R,  tirer  aux  poincts  de  dtftances  S  T,  Les  feétionsque  ces  lignes  feront  des  per¬ 
pendicules  efleuées  des  angles  du  plan,  donneront  la  longueur  &  l’efpaifleur  de  la  muraille.  Si  l’on  n  a 
point  de  plan ,  il  fa  ut  mettre  la  mefure  qu’on  veut  donner  tant  à  la  largeur,  profondeur  des  portes  ,&  des 
feneftres,  deflus  la  ligne  de  terre:  Comme  icy  V  X,  eft  la  largeur.  X  Y,  la  profondeur.  Z I,  la  largeur  d’ vne 
feneftre  :  Puis  tirer  de  tous  ces  poincts  aux  poinétsdediftanees  ST  :  Premièrement  X  T,  qui  eft  le  rayon 
de  labaze;  Puis  de  VT,  vne  petite  ligne  occulte  qui  coupera  le  rayon  X  S,  au  poind  y.quieftlefpaifleur 
de  la  muraille  Pour  la  profondeur,  le  rayon  Y  S.,  la  donnera  à  2a  ieétion  qu’il  fera  de  celuy  XT,  aupoinét 
6.8c  Z  I.La  largeur  de  lafeneftreaux  poincts  7.8.Defquelspoiaéts  X,y  6. 7.  8.  il  faut  efleuer  des  perpen- 
dicules ,  &  mettre  deffus  la  première  X,  la  hauteur  1.  Et  tiiantdc  cepoinét  1.  suxpoinéts  S  T,  on  aura  la 
hauteur  de  tous,  aux  fê  étions  des  perpendicules.  Delà  hauteur  de  la  feneftre  marquée  par  3.4.  tirez  à 
T,  A  où  coupera  les  per  perpendicules  7.8.  il  faudra  tirer  des  lignes  droites  ;  Et  des  coings  9.  à  S,  pour  la 
piofordeur  ic.au  poinïtT,  &de  la  feétiomi,  tirer  ync  ligne  perpendiculaire.  Tout  cecy  peut  feruir  de 
Palhflade,  comme  de  muiailie. 


practiqve. 


s* 


I  LA  PERSPECTIVE 

POV  R  POSER  FNE  PORTE  EN  gJEL  ENDROIT  ON 

voudra  iï'vne  Muraille - 

L  fautefleuervne  Muraille,  comme  nousvenons  dedite, der  de  a,  ou  de 3.  pieds 
d’efpailfeur ,  deffus  les  poinéls  HI,  &  la  conduire  au  fond  de  mefme  hauteur. 
Puis  iî  vous  fçauez  à  peu  près  la  mefure  de  la  Porte  que  vous  voulez  faire;  mettes 
la  largeur  deffus  la  ligne  de  terre,  comme  icy  A,  &  B,  du  plan  de  delfous ,  qui  contient  3. 
pieds-,  &  a  cofté  de  A,  &c  B,  la  largeur  d  vne  bande  C,  D,  Et  êc  tirez  ces  4.  lettres  A  B  C  D, 
au  pométde  veueK,  &  où  ils  couperont  cette  parallèle  à  horizon' M  N,  au  poinét  O,  il 
faudra  efleuer  des  perpendiculaires  de  telle  hauteur  qu’on  voudra:  voila  défia  la  largeur 
de  la  porte.  Pour  fa  Hauteur,  il  faut  tranfportcr  D  F  E,  du  plan  de  défions  au  coing  du 
mur  I,  &  tirer  ces  pomélsF  E,  au  poinét  K,  &  où  ils  couperont  la  perpendieule  M  P,  au 
poinét  tirez  Cf  R,  parallèle  à  M  N,  qui  donneront  la  hauteur  de  la  porte ,  &  la  bande 

de  dédits.  Son  Efpaifleur,  ou  Profondeur ,  fera  de  mefme  que  celle  de  la  muraille ,  qui  cil 
GF;  Et  fi  vous  tirez  du  poinét  G,au  poinét  deveuë  K,  il  coupera  la  perpendieule  MP, 
au  poinét  S,  Tirez  S  T,  parallèle  à  QR,  vous  aurez  îeDeffous  de  la  porte  V,qui  eftfon- 
efpaifleur,  &  de  tout  le  tour  de  la  porte. 

Pour  faire  la  Porte  au  mur  de  cofté,  Il  fe  fautfouuenir  de  la  pratique  du  feuillet  17.  qui 
cft,  qu’on  met  toutes  les  mefures  deffus  la  ligne  de  terre,  ôc  tirant  de  ces  melures  au  poinét 
de  diftance ,  on  a  tous  les  racourciflemens  qu’on  defire.  Exemple ,  vous  voulez  vne  por¬ 
te  4.  pieds  dans  la  chambre,  vous  mettrez  4-diftances  égalés  IC,  Puis  tirez  au  poinét  de 
diftance  L,  lesmefures  de  la  porte  CA,  &  BD, Et  où  Je  rayon  I  M,  fera  coupé  de  fes  poinéts 
dictiez  des  perpendiculaires  X  Y,  qui  donneront  la  largeur  delà  porte. Pour  fa  Hauteur, 
il  faut  tirer  au  poinétdeveuë  K,  les  poinéts  E  F,  &  les  fedions  des  perpendiculaires  X  Y, 
vous  la  donneront.  Pour  l’Efpailfeur  de  delfus  Se  delfous,  il  faut  tirer  1  efpaifleur  du  mur 
GH,  A:  FI,  au  poinét  de  veuë  K,  puis  tirant  vne  petite  parallèle  à  la  ligne  de  terre ,  où  à 
l'orizon  du  coing  de  la  porte  X,  Se  autant  du  coing  de  deffus, vous  aurez  X  2,  efpaiffeur  de 
deffus  Se  deffous,  qu’il  faudra  joindre  d’vne  perpendiculaire, corne  vous  voyez  en  la  figure. 

Si  vous  vouliez  encore  vne  Porte  de  l’autre  cofté ,  iî  n’y  a  qu’à  tirer  des  lignes  parallèles 
à  la  ligne  de  terre  du  poinét  X,  au  rayon  IN,  Se  puis  les  efleuer  comme  nousvenons  de 
dire;  ierefteeftdemefmequële  cofté  ombré.  La  Porte  du  fond  n’eftpas  au  milieu,  iî 
y  a  à  dirs.vn  pied  Se  demy  ;  ce  que  i’ay  faitàdeflèinpour  reprouuer  l’erreur  de  ceux,  qi  i 
fans  autres  mefures,  tirent  deux  diagonales  de  leur  tableau,  quoy  qu’il  foit  d’enorme 
grandeur*  &  veulent  que  tous  les  objets  ,  foient  egalement  diftansde  la  feétiondeces  li¬ 
gnes;  c’eft  à  dire  ,  du  milieu  du  tableau,  tellement  qu’à  leur  compte  il  faudroit  eftre 
toufiours  monté  pour  voir  leur  ouurage  dans  fa  perfeétion  ;  en  quoy  ils  fe  trompent  :  car 
quand  vn  tableau  auroit  quarante  pieds  de  haut,  &  qu’il  feroit  pour  eftre  veupofé  à  ter¬ 
re,  il  ne  faudroit  pas  mettre  l’horizon  plus  haut  que  cinq  pieds,  Se  pîuftoft  moins  que 
plus;Etfe!oakur  réglé  cet  horizon  feroit  à  vingt  pieds  de. haut,  N’eft-ce  pas  vne  lour¬ 
de  faute. 


PRACTIQVE. 


>-4  LA  PERSPECTIVE 

POVR  CON  STRVIRE  DES  FENESTRES  EN  PERSPECTIVE . 

A  pratique  pour  faire  ">«?  Fe»'ffre,  eft  toute  la  mefme  que  d’vne  Porte;car  fl  vous 
faites  vn  montant, ou  vne  croifée  dans  vne  porte,ce  fera  vne  feneftre,  8c  non  plus 
vne  porte  ;  tellement  qu’il  n‘y  a  plus  qu’à  apprendre  à  faire  vne  croifée  (impie,  8c 
double, &  vous  fçaurez  faire  des  Feneftres:  Si  vous  en  voulez  faire  vne  au  mur  A  B,  de  telle 
largeur  qu’il  vous  plaira  ;  il  faut  mettre  fa  mefure  deffus  la  ligne  de  terre  comme  DE,& 
tirer  de  ces  poinds  D  E,  au  pomd  de  diftance  F,  8c  de  la  fedion  que  ces  poinds  G,  feront 
au  rayon  AC,  il  faudra  efleuer  des  perpendicules  GH,  qui  donneront  la  largeur  de  la  fe¬ 
neftre  ,  qui  n’ft  icy  que  de  deux  quarreaux  :  Pour  la  hauteur  ;  on  les  lait  ordinairement  le 
plus  près  qu’on  peut  du  plancher  de  deflus;  Mais  l’accoudoir  ne  doit  pas  eftre  plus  haut 
que  de  3  pieds,  ou  3. pieds  8c  demy  ;  Ayant  donc  pris  cette  mefure, il  la  faudra  mettre  deflus 
îa  perpendiculaire  A  B,  comme  A I,  &  tirer  I  K, Et  où  cette  ligne  coupera  G  H,  ce  fera  l’ac¬ 
coudoir  :  Et  de  mefme  tirant  L,  quieft  le  défais  au  poind  de  veue  K,  la  fedion  de  G  H,  fera 
le  deflus  de  la  feneftre ,  ce  qui  nous  donnera  vn  quarré  long,  ou  parallélogramme,  auquel 
adjouftant  vne  croifec ,  ce  fera  vne  feneftre.  Pour  faire  cette  croifée ,  il  faut  diuiler  l’efpa- 
ceDE,  en  deux  parties  égalés;  Et  à  cette  diuifiom,  donner  telle  largeur  qu’iL  vous  plai¬ 
ra;  pour  l’ordinaire  c’eft  4.  pouces,  ou  tout  au  plus  ,demy-pied,  Et  tirer  cette  largeur  M, 
au  poind  de  diftance  F,  Et  des  fedions  du  rayon  AC,  efleuer  des  perpendicules  N  O, 
qui  fera  le  montant  du  milieu  de  la  feneftre.  Pour  des  croisons,  vous  en  mettrez  tant  qu’il 
vous  plaira,  il  n’y  a  qu’à  obferuer  cecy ,  qu’il  leur  faut  autant  d’efpaiflèur  qu’au  montant", 
c’eft  pourquoy  ayant  pris  cette  mefure  M,  il  îa  faudra  tranfporterdeflùs  la  perpendiculc 
A  B,  comme  eft  P,  8c  tirer  cette  mefure  au  poind  K,  &  lafedionque  cesrayons  feront 
des  perpendiculaires  G  H,  G  H,  ce  feront  les  croizons;  8c  par  confèquent  la  feneftre  faite. 
PourfonEfpaiflèur,elle  n’efticy  que  de  la  moitié  du  mur;  pour  la  donner  à  cette  feneftre, 
il  faut  tirer  des  lignes  occultes  du  poind  Q,  au  poind  K,  6c  tirant  des  petites  parallèles  à 
ïa  ligne  de  terre  des  coings  de  la  feneftre  S,  elles  donneront  l’efpaiffeur  au  poind  qu'elles 
couperont  la  ligne  QJC,  comme  nous  auons  dit  de  1?.  Porte. 

Cefte  Feneftre  eft  à  fleur  de  la  muraille  par  dedans ,  ce  qui  n’eft  pas  d’ordinaire  ,  puis 
qu’on  en  fait  qui  ont  desembrafures,  ou  efeoinfons;  c’eft  à  dire,  quelles  rentrent  dans  la 
muraille,  quelquesfois  dvn  pied,  plus  ou  moins. 

La  pratique  en  eft  tout  de  mefme,  horfmis  qu’au  lieu  de  prendre  les  fedions  fur  le  rayon 
A. CK,  Il  le  faut  prendre  à  celuy  qui  rentre  dans  la  muraille ,  autant  que  l'on  veut  faire 
rentrer  les  feneftres,  comme  il  fe  void  à  la  Figure  de  deflous  le  rayon  O  K,  qui  reçoit  les 
mefuresquel’on  a  mifes  deffus  la  ligne  de  terre;  Et  qu’il  faut  tirer  au  poind  de  diftance  F, 
tout  le  refte, comme  à  celles  de  deffus,  prenant  les  efpaiflèurs  de  la  feneftre  entre  la  perpen- 
dicule  O,  iufquesà  celle  F,  qui  eft  la  derniere.  Puis  quand  la  feneftre  fera  toute  acheuée 
deflus  le  rayon  O  K,  8c  de  la  largeur  de  la  muraille  O  F,  il  faudra  efleuer  la  perpendiculc 
A,  &  la  tirer  au  poind  K;  Puis  du  coing  d’embasde  la  feneftre  aux  poinds  P,  faire  vne 
petite  parallèle  qui  coupe  le  rayon  AK,  au  poind  Q  qui  fera  refpaiffeurde  la  muraille, 
qui  coumiravnpeude  la  feneftre,  8c  feravoir  l’efpaiflèur  R  P,  Du  poind  R,  faut  efleuer 
laperpendicule  RV,  qui  coupera  le  rayon  T  K,  au  poind  V,  qui  fera  l’efpaifleur  de  def¬ 
fus  la  Feneftre.  Des  meflires  tk  celle-là  on  en  fera  tant  qu’on  voudra,  en  gardant  touf 
jours  le  mefme  ordre. 


PRACTIO  VE. 


H 
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jf  IA  PERSPECTIVE 

DES  PLANCHERS  DE  DESSUS. 

E  Perfpedif  doit  quafi  fuiureîe  mefme  ordre  que  gardent  les  Maçons,  qui 
efleuent  &fontfortir  de  terre ,  petit  à  petit,  de  tres-belles  Maifons.  Le  Paué, 
ou  Plancher  de  deffous  ,luy  fertde  fondement,  fur  lequel  il  efleue  des  Mu¬ 
railles  qu’il  perce  en  tant  d’endroits  qu’il  veut  (  non  pas  pourtant  fans  raifon  ) 
des  portes  &  des  feneftres,  comme  nous  auons  dit. 

Que  les  Murailles  efleuées  foient  A  B,  deffus  lefquels  il  faut  premièrement  mettre 
les  Poutres ,  ou  Soliues ,  par  deflus  ces  Soliues  les  Quartiers ,  ou  ïohueaux.  Ayant  pris  la 
mefure  duquarréde  fa  pièce  (comme  feroit  icyvnpied)  il  la  faut  porter  au  haut  delà 
muraille,  comme  CD,  defquels  poinds  CD,  on  tirera  des  lignes  occultes  au  poind  de 
veue  E,qui  donneront  les  rayons  C  G  D  F.  Il  faut  encore  porter  cette  mefure  C  D,  def¬ 
fus  la  parallèle  à  horizon  D  H,  qui  doit  porter  les  mefures  &  quantité  de  Soliues,  que 
vous  vouiez  mettre  deffus  la  muraille,  comme  nous  auons  mis  ces  trois  IKL,  &  tirer 
toutes  ces  mefures  au  poind  dediftance  M,  &  des  fedionsdu  rayon  DF,  au  poind  O, 
faire  tomber  des  perpendicules  qui  couperontles  rayons  CG,  aux  poinds  P;  Puis  tirant 
des  Parallèles  à  horizon  de  ces  poinds  O,  &  P,  iufquà  l’autre  collé ,  vous  aurez  des  pou¬ 
tres  pafées,  comme  vous  voyez  à  la  première  figure. 

Mettons  maintenant  les  Soliutaux  deffus  ces  poutres,  ou  pour  faire  plus  proprement 
emboîtions  ies-y  :  La  ligne  QR,  feruira  de  ligne  de  terre ,  fur  laquelle  vous  mettrez  vos 
foliueaux ,  en  tel  nombre,  &  fi  près,  &  loing  l’vn  de  hautre,  qu’il  vous  plaira:  ceux-cy  font 
efloignez  l’vn  de  l'autre,  de  deux  fois  leur  efpoifïèur.  Puis  que  nous  les  voulons  emboifter» 
il  faut  prendre  leur  efpoiffeur  dans  celle  de  ia  poutre  QS,  comme  eft  QT,  &  tirer  vne 
ligne  occulte  T  V  -,  Puis  entre  QR,  &  TV,  mettre  vos  foliueaux  X,  &:  de  tous  leurs  an¬ 
gles  qui  fe  peuuenr  voir,  tirer  au  poind  de  veue  Y,  Et  afin  de  ne  point  pafièr  la  moitié  des 
autres  poutres;  Il  faut  tirer  du  milieu  de  la  première,  quielt  le  poind  T,  vn  rayon  oc¬ 
culte  au  poind  de  veue  Y,  qui  coupera  toutes  les  autres  poutres  parla  moitié  au  poind. 
Z  -,  P  uîs  de  ce  poind  Z ,  tirer  des  parallèles  à  horizon,  afin  qu’on  ne  les  paffe  pas,  en  tirant 
les  foliueaux  au  poind  Y  :  Si  vous  ne  voulez  pas  prendre  tant  de  peine,  mettez  vos  foli- 
ueaux  Z,  au  deltas  de  la  ligne  QR,  comme  ils  font  deffous  :  Puis  tirez  hardiment  d’vne 
poutre  à  hautre ,  de  tous  les  angles  X,  au  poind  Y,  ôc  vous  aurez  ce  que  vous  demandez. 


% 


PR  ACTIQVE. 


îô  XA  PERSPECTIVE 


CEtte  Figure  n’eft  mile  icy  que  pour  faire  voir  l’effet  de  la  pratique  que  nous 
venons  denfeigner,  oùFon  remarquera,  que  la  quantité  des  Eftages  les  vns  def 
fus  les  autres,  ne  rendent  pas  la  pratique  plus  difficile. 

Les  Soliucaux  ne  font  pas  emboïftez  dans  les  poutres  enTeftage  de  defTus,  comme 
à  Feftage  de  defïbus. 


LA  'PERSPECTIVE 


AVTRE  DISPOSITION  DE  PLANCHERS,  EN  PERSPECTIVE- 


E  t  t  e  façon  fè  doit  pratiquer  tout  de  mefrne  que  celie  que  nous  venons  de 
quitter  5  II  faut  feulement  changer  la  difpofition  des  pièces  ;  c’eft  à  dire ,  qu’il 
faut  mettre  les  Poutres  de  long ,  pour  les  tirer  au  poind  de  veu'é ,  &  les  Soli- 


ueauxde  trauers  3  c’eft  le  contraire  de  l’autre. 


Les  Murailles  feront  A  B,  defllis  îefquelles,  oudelfusdes  confolesquien  fortent,  vous 
poferes  l’efpaifleur  delà  poutre  CD  ,  defquels  poinfts  CD,  faudra  tirer  des  parallèles  à 
l’orizon  CED  F,  entre  lefquelsl’on  mettra  tel  nombre  de  poutres  qu’on  voudra,  com¬ 
me  icy  trois  GLU,  qu’il  faut  cirer  au  poinét  de veue  K,  &  prendre  garde  où  le  rayon 
DP,  coupera  la  perpendicule  LP;  Puisdupoinét  P,  tirer  vne  petite  parallèle  à  horizon 


P  M,qu  fera  le  tenue  des  autres  rayons,  comme  P  N,  Etdupoin&N,  efieuervne  per¬ 
pendicule  N  CL&ainft  à  toutes  les  pièces-  Voila  pour  ce  qui  efc  des  poutres. 

Pour  mettre  les  Sohueaux  de  trauers  deflùs  ces  poutres,  il  faut  mettre  leur  efpaifleur 
dedus  la  ligne  CVR,  &  tirer  ces  mefures  V,  au  poinéfc  de  diftance  S  &  de  la  lèétion  que  les 


angles  V,  feront  au  rayon  QT  ;  Il  faudra  tirer  des  parallèles  à  l’orizon,  iufqu’au  delïùs 
de  la  poutre  de  l’autre  cofté.  Si  vous  voulez  les  emboifter,ouenclauer  dans  les  poutresj 
Il  faut  prendre  l’efpaifleur  des  chevrons  dans  la  poutre,  comme  eft  QJK,  Et  de  X,  tirer 


vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre ,  îufque  de  l’autre  cofté  X  X,  Et  entre  ces  deux  lignes  QR, 
&  XX,  mettre  les  diuifions  V,  qui  feront  Y,  Et  de  tous  les  poinds,  tirer  à  la  diftance  S, 
pour  auoir  les  efpaiflêurs  de  cofté ,  &  de  défions ,  qui  fe  prendront  en  la  fedion  du  rayon 
XT ,  au  poind  Z,  defquels  tirans  des  parallèles  à  i’orizon ,  on  fera  le  plancher  comme 
l’on  void  en  la  fécondé  figure. 

Voila  comme  il  faut  mettre  enPerfpedive  des  fimpîes Planchers  de  Charpenterie.  Si 
par  apres  ou  à  la  place  de  ceux-là,  vous  y  voulez  quelque  beau  Plat-fond  de  tableaux, 
ou  quelqu’autre  compartiment-,  Suiuez  ce  que  nous  auonsditau  feuillet  35.  parlant  des 
ccrnparnmens  des  lardins ,  de  vous  fèruez  de  la  ligne  QJf,  pour  ligne  de  terre  ;  Vous  y  fe¬ 
rez  tout  ce  qu’il  vous  plaira. 

Pour  des  Planchers  de  defibus,  il  y  en  a  de  quelques  façons  aux  feuillets  30. 31.  32. 33.  de 
34,  des  Plans,  pour  donner  ouuerture  au  Perfpedif  d’eninuenter  d’autres.  Voila iufqu’icy 
pour  faire  vne  Sale ,  ou  Chambre ,  parfaitement.  Nous  enfeignerons  les  Meubles  fur  la 
fen  de  cette  première  partie. 
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PR  ACTIQVE. 


I 


CEtte  Figure  monfixe  au  net  îe  Plancher  que  nous  venons  d’expliquer,  ôc  où  les 
lignes  rendent  la  figure  vn  peu  confufe. 

Nous  enfeignerons  envn  autre  endroit  à  faire  cette  Porte  à  pans» 


PRAGTIQVE. 


/ 
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LA  PERSPECTIVE 


SIMPLE  TRAIT  DES  PORTES,  ET  ARCADES 

rondes  'vcuës  directement* 

Y  a  n  t  dit  ce  qui  eft  neceflaire  pour  des  Salles,  Chambres,  Feneftres,  Sc  Por¬ 
tes  quarrées:(l  faut  fçauoir  maintenant  comme  fe  font  le  s  Bénits,  pour  en  met¬ 
tre  où  l’on  voudra» 

Suppofé  que  A  B  C  D  E  F,  foient  des  pilaltres  efleuez  fur  quelque  plan* 
:r  des  Arcades, il  faut  diuifer  la  largeur  de  dellus  G  H,  en  deux  parties  égalés  au 
poinét  I,  dellus  lequel  ayant  mis  vae  jambe  du  compas ,  on  fera  de  l'autre  vn  demy-rond 
G  H,  qui  donnera  la  première  arcade. 

Pour  faire  toutes  les  autres  de  mefme  hauteur  &  largeur  j  il  faut  tirer  des  lignes  des 
poinéts  H  G,  au  poinét  de  veuë  K,  &  ces  deux  rayons  couperont  ces  perpendicules  CD 
E  F ,  aux  poinéts  L,  defquels  points  L,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  G  H,  lefquelles  pa¬ 
rallèles  L  L,  il  faudra  diuifer  en  deux,  pour  y  faire  des  demy-ronds,  comme  au  premier* 
Pour  trouuer  le  centre  de  ces  parallèles  L,  il  n’y  a  qu’à  mettre  la  reigle  au  premier  centre 
I,  &  le  tirer  au  poinét  K,  il  les  coupera  toutes  iuftement  au  milieu  M  M,  aufquels  poinéts 
vous  mettrez  vne  jambe  du  compas,  &  ferez  le  demy  cercle  comme  le  premier.  Ceux 
qui  font  veus  de  front ,  &c  ceux  qui  font  veus  de  collé  fe  pratiquent  de  mefme ,  comme  il 
fe  void  à  la  première  figure. 

Quand  l’on  veut  faire  vne  Elpaifleur  ou  vne  Bande  égalé  par  tout,  il  ne  faut  qu’vn 
centre  comme  O,  duquel  on  a  formé  les  efpailfeurs  N  P,  des  Figures  de  delfous  :  Tout 
le  relie  fe  fait  comme  nous  auons  dit ,  tirant  au  poinét  de  veue  K  ;  Ces  deux  dernières  Fi¬ 
gures  monftrcnt  comme  fedoiuent  faire  toutes  fortes  de  Voûtes  (impies,  ou  Verfures  qui 
n’ont  que  le  demy-rond.  Qa.  les  peut  enrichir,  comme  nous  dirons  cy-aprcs. 
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ARCADES  RONDES  DESSUS  DES  PILASTRES 

njcu'és  direflement. 

E.  fimpleTrait  que  nous  venôs  dopaffer, donne  le  moyen  de  faire  celle-cy  pliant 
la  mefme  pratique,  il  y  avn  peu  plus  de  traits,  &  non  pas  plus  de  difhcnltez: 
j!  Car  ayant  tiré  de  deflusles  pilaftres  A  B  CD,  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre; 
:  diuifer  la  première  en  deux ,  &c  du  centre  E,  faire  auec  vn  compas  le  premier  demy- 
rond  A  C,  &  fans  le  bouger  du  mefme  centre ,  faire  la  bande  A  G  F  C  :  Puis  tirant  de  ce 
centre  E,  au  poinét  de  veu'é  H ,  le  rayon  E  H,  donnera  tous  les  milieux  des  parallèles  pour 
faire  des  demy-ronds  deifiis  tous,  commençans  à  B  D,iufqu’au  dernier  I.  C’eft  la  mefme 
pratique  pour  celle  de  codé. 

T>V  TIERS  PO  I IV  CT  EN  ARCADE. 

E  Trait  eftaufîi  facile  que  du  rond  :  Quand  l’on  adonné  la  largeur, comme  KL, met¬ 
tez  vne  jambe  du  compas  en  K,  &  laites  marcher  l’autre  vers  O, qui  formera  l’arc  LO, 
remettez  le  compas  en  L ,5c  faites  l’arc  K  O,  vous  aurez  hne Arcade  en  tiers  pou,  fl  KOL, 
faites-en  autant  de  M  N,  vous  aurez  la  fécondé  Arcade  du  fond  M  P  N:  La  fécondé  fi¬ 
gure  de  tiers  poinét  eft  auec  vne  bande  ou  hziere  à  l’entour,  qui  le  fait  du  mefme  cen¬ 
tre  -.Par  exemple,  du  centre  R,  on  fait  l’arc  S  X,  &  T  V,  Et  du  poinét  SjlarcQJf^  RX, 
Tout  le  relie  tire  au  poinét  de  veué  Y. 

le  ~\ray  tiers  poinft  eft  la  Figure  *£«,  l’ondiuife  le  diamètre  *b,  en  trois  parties  égalés; 
puis  l’on  met  vne  jambe  du  compas  en  vne  diuifion,  comme  t,  Sc  de  l’autre  jambe  on 
prend  l’ouuerture  cb,  pour  faire  l’arc  be$  puis  remettant  le  compas  en  d,  l’on  fait  l’arc 
d  a  qui  cil  vne  arcade  en  tiers  pain 61  aufli  bien  que  l’autre;  on  fe  feruira  du  quel  on. 
voudra.  Les  anciennes  Eglifes  approchent  plus  du  premier  que  du  fccond;encore  yen 
a-t’il  qui  font  plus  ferrées. 


6i  LA  PERSPECTIVE 

EN  S  F  ITT  E  DE  CETTE  F  IGF  RE 


5Ay  mis  vn  Berceau  de  îardia  ,  qui  fe  fait  comme  soui  venons  de]  dire  aux  Arca¬ 
des  veues  directement. 
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EOF  R  CON  STFI  RE}  ET  METTRE  EN  PE  RS  PECTJFE, 

des  Portes  &  Arcades  rondes. 

E  rond  eftant  difficile  à  mettre  en  Perfpe&ive,a  befoing  de  lignes  ôc  de  poinéb 
qui  le  precedent,  auant  que  de  le  former  :  Et  pour  trouucr  ces  poinéts  plus  fa¬ 
cilement  ;  Il  faut  entendre  la  première  Figure  par  laquelle  on  void,  que  qui  vou- 
droit  auoir  vn  demy-rond  deflus  le  diamètre  A  B,  n’auroit  qu’à  mettre  vne  jam¬ 
be  du  compas  au  milieu  de  A  B,  au  poinét  C,  ôc  de  l’autre  jambe  du  compas ,  tirer  vne 
ligne  courbe  depuis  A,  à  B,  &ainfi  porter  fon  demy-rond  deflus  l’Efleuation  DE,  pour 
auoir  vne  Porte, ouArcade  ronde, comme  en  la  deuxiefme  figure, ainfî  que  nous  auons  dit. 

Mais  pour  le  mettre  en  Perfpeélive,  onlediuife  en  autant  départies  qu’on  veut  :îe 
plus  qu’on  le  peut  faire ,  c’eft  toufiours  le  meilleur ,  comme  nous  auons  dit  &  monftré  au 
feuillet  1 8.  &  que  nous  monftrerons  parîans  des  Voûtes  croifées  :  Nous  diuiferons  celuy- 
cy  en  8>  parties  feulement,  4.  pour  la  moitié:  Ayant  fait  ledemy  cercle,  comme  nous 
auons  dit ,  il  faut  au  de  (fus  du  demy  rond ,  tirer  vne  parallèle  à  A  B,  qui  le  frize  au  poinéfc 
F,&ce  poindfc  F,  fera  le  milieu  du  deffus  du  cercle;  Puis  efleuer  de  A  B,  deux  perpendicu¬ 
laires  qui  coupent  cette  parallèle  F,  aux  poinéts  G  Fi,  Et  des  coings  A  B  G  H,  tirer  deux 
diagonales  A  Fi  G  B,  qui  fe  couperont  en  I;  &  de  ce  peiné!  L,  efleuer  vne  perpendicule 
C I  F,  qui  coupera  le  cercle  en  deux ,  Sc  les  diagonales  le  couperont  en  deux  autres  parties 
aux  poinéts  K,  par  lefqueîs  on  tirera  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  K  L.  Tranfportons 
toutes  ces  diuifions  &  mefures  deflus  la  troiüefme  figure,  pour  les  mettre  en  Perfpeélive. 

Premièrement  rirez  lé  coing  E,  au  poinét  de  veu'ë  M  ;  Puis  du  poinét  N,  égal  à  D  E, 
au  poinét  dediftance  P,  qui  coupera  le  rayon  E  M,  au  poinét  Q;  Donc  E  Q,  fera  la  lar¬ 
geur  de  la  première  arcade  DE,  en  Perfpcéliue;  Tirez  encore  G,  au  poinét  P,  il  coupera 
ïa  fécondé  arcade  au  rayon  EM,  ou  poinét  R,  n’ayant  plus  de  place  fur  la  ligne  de  terre 
pour  prendre  latroifiefme  arcade,  il  faut  tirer  du  poinét  N,  au  poinét  de  veuë  M,  &  du 
poinâ;  R,  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  R  S,  Puis  que  R  S,  eft  deflous  le  mefme  anole 
que  EN,  îîeft  donc  de  la  mefme  largeur,  comme  nous  auons  prouué  dés  le  commence¬ 
ment  •-Tirant  donc  de  S,  à  P,  il  coupera  le  rayon  EM,  au  poinét  T,  qui  fera  la  troifiefine 
Arcade. 

Il  faut  donc  efleuer  des  perpendiculaires  V,  de  ces  trois  poinéts  QJR  T,  îefquelles  fe¬ 
ront  coupées  du  rayon  H  M,  qui  fera  le  plus  haut  des  arcades;  Puis  du  rayon  B  M,  qui 
donnera  le  plus  bas  du  demy-rond ,  tirez  des  diagonales  des  poinéts  B  V  Fi  X,  qui  fe  croi- 
fans ,  donneront  le  lieu  de  la  perpendiculaire  Y  F,  qui  diuife  l’arcade  en  deux;Et  tirant  le 
rayon  LM,  il  coupera  les  diagonales  en  deux,  &  l’arcade  en  quatre.  Si  vonsioignez  ces 
poinéts  B  Z  F  Z  X,de  lignes  courbes, vous  aurez  la  première  arcade,  &c  le  moyen  d’en  faire 
vne  infinité  de  mefme  façon.  Cette  pratique  fert  pour  des  Voûtes,  Arcades  Portes, Ponts, 
êe  toute  autre  chofequi  requiert  le  demy-rond:  C’eft  pourquoy  iehiflè  à  faire  les  deux 
autres  fans  an  dire  dauantage. 

Cette  pratique  peut  encore  feruir  pour  des  Feneftres  d’Eglifê ,  Il  n’y  a  qu’à  y  faire  v® 
©b  deux  montans ,  pour  y  attacher  les  vitres*. 
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4  LA  PERSPECTIVE 

cdhxJhs  c$b  dhcdhe 

POFR  CONSTRUIRE,  ET  METTRE  EN  PERSPECTIVE 
P orteSj  &  Arcades  Rondes ,  Troubles,  ou  ayant  leurs  ejpaijjeurs. 

E  que  nous  venons  dedire,efl:  feulement  pour  le  fimple  Trait,  lequel  ellant 
doublé,  donne  les  largeurs  &  efpailTeurs  des  Arcades ,  &  de  ce  qui  les  porte, en 
ioignant  des  lignes  droites,  toutes  les  ferions  de  l’yne  à  l'autre  i  comme  par 
exemple. 

Ayant  fait  le  premierTrait  D  E,  comme  nous  venons  de  dire,  &  tiré  D  E,  au  poindfc  de 
veu'ë  A,  faut  mettre  i’efpaifleur  deflus  la  ligne  de  terre  E  C,  en  tirant  C,  aupoindtdc  di- 
ftance  B,  il  coupera  le  rayon  C  A,  au  poindt  F,  &  de  ce  poindt  F,  tirer  la  parallèle  àla  ligne 
de  terre  G  F,  qui  coupera  le  rayon  DA,  au  poindt  G,  Et  de  F,  &  G, qui  feront  les  efpaiflèurs, 
efleuerdes  perpendicules  1F  G  :  Si  du  poindt  H,  vous  tirez  au  poindt  A;  ce  rayon  donnera 
l'a  hauteur  delà  perpendicule  H I,  deflus  laquelle  il  faudra  prendre  la  ligne  du  centre  du 
demy-rond  K,  en  tirant  K,  au  poindt  A, qui  donnera  le  poindt  L,  Duquel  tirez  la  parallèle 
L  M,  Sc  cette  parallèle  lera  la  ligne  qui  doit  porter  le  centre  du  demy-rond  de  derrière: 
Comme  N,  eft  la  ligne  du  centre  du  demy  cercle  de  deuant»  il  fautdiuifer  cette  ligne 
M  L,  en  deux  parties  égalés, en  tirant  du  poindt  N,  au  poindt  A,  par  le  poindt  O;  &  deflus 
cepoindtO,il  faut  mettrevne  jambe  du  compas,  Refaire  le  demy-cercle  ML,  lequel  fe¬ 
ra  diuifé  comme  le  premier,  ainfl  que  nous  auons  dit  enlaFigure  precedente*,  puis  tirer 
des  lignes  droites  des  diuifions  de  l’vne  à  l’autre  jc’eft  à  dire,  du  demy-rond  de  deuantà 
celuy  de  derrière,  pour  des  deux  n’en  faire  qu’vne  j  comme  la  Figure  le  monftre,  ioignant 
M,  à  P  Q,  à  R  S,  à  TV,  à  XL,  à  K. 

Pour  faire  les  Arcades ,  ou  Portes  Rendes  veuës  de  front,  comme  D  EFG,  il  n’efl:  pas 
befoinde  faire  toutes  ces  diuifions,  puis  qu’il  fuffit  d’auoir  trouué  la  ligne  ML,  pour  Fai¬ 
re  le  demy-rond,  qui  fe  rapporte  au  premier  N  P  K:  Mais  ie  les  y  ay  faites  à  deflein,  de 
peur  de  confondre  les  lettres  auec  les  lignes  à  cette  Figure  de  deflous,où  les  Arcades 
font  veuës  obliquement,  où  au  retour  en  tirant  au  poindt  de  veuëY,  ces  Arcades  donne¬ 
ront  leurefpaiflëur,en  doublant  la  pratique, que  nous  auons  dite  à  la  figure  precedente, 
&  ioignant  les  diuifions  de  i’vn  à  l’autre,  comme  nous  venons  de  dire,  &  qui  fe  void  à  cet¬ 
te  fécondé  Figure  :  à  laquelle  ayant  donné  l’efpaifleur  E  Z,  i’ay  formé  le  tra.it  E,de  poindts; 
&  Z,  de  lignes  pleines,  afind’éuiterlaconfufionj  &  pour  faire  entendre  que  tout  ce  quj 
eft  fait  de  poindts,  ne  doit  pas  eftre  veu  j  ie  tableau  citant  acheué» 
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£4  LA  PERSPECTIVE 

DES  FIGFR.ES  FM  ARCADES  D'AFTRE  F  A  SON. 


E  s  ^-frcddgs  '\eues  J?  Front,  que  nous  auons  miles  cy-deuant,  font  faites  exa¬ 
minent;  mais  elles  font  vn  peu  longues  dans  la  pratique.  Envoicy  vne  autre 


nh  façon  auffi  iufte,&  plus  courte,  que  l’on  fera  bien-aife  de  fçauoir. 

Ayant  fait  du  centre  A,ledemy-rond,  ou  le  cercle  entier  B  HI,  Il  faut  du  centre  A,  8c 
du  bout  du  diamètre  B,  tirer  des  rayons  au  poiad  de  veue  C,  puis  mettre  deflùsB  I,  la  lar¬ 
geur, ou  efpailfeur  que  vous  voulez  donner,  comme  eft  D  A,  Et  de  ce  poind  D,  tirer  à  la 
diftance  E,  &  à  la  feétion  de  cette  ligne  D  E,  deffiis  le  rayon  A  C,  au  poindfc  F,  il  faut  ti¬ 
rer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  ,iufqu’à  ce  quelle  coupe  le  rayon  BC,  au  pomét  G; 
puis  mettre  vne  jambe  du  compas  au  poinét  F,  &  de  l’autre  jambe  prendre  la  diftance  G, 
pour  faire  le  demy-rond,  ou  rond  entier,  qui  fera  l’efpaififeur  de  l’arcade,  ou  du  rond;  com¬ 
me  onvoid  aux  Figures.  Toutes  les  lignes  K,  fedoiuent  tirer  au  centre  A,  &c  les  autres  L, 
au  poinéb  de  veue  C.  Cecy  peut  feruir  pour  des  Feneftres  Rondes  faites  de  pierre;&  ces  li¬ 
gnes  feront  les  joinéls  :  comme  auffi  pour  des  Tonneaux,  Cuttiers,  &c. 


& 


( ARCADES  FEVES  OBEI  J9VE  MENT  EN  PERSPECTIVE. 


CE  t  t  f.  Pratique  pourra  feruir  quand  on  fera  preffé,&  que  Ton  ne  voudra  pas  eftre 
fi  exaét,  &  attffi  pour  éuiter  vne  quantité  de  lignes,  que  l’autre  pratique  oblige  de 

faire. 

le  dis  clone,  qu’ayant  formé  la  première  Arcade  N  O,  comme  nous  auons  dit  cy-de¬ 
uant,  li  faudra  faire  deffus  ce  premier  trait,  des  petites  parallèles  à  la  ligne  de  terre  en 
tel  nombre  qu’il  vous  plaira,  comme  font  celles  Q;puis  prendre  auee  vn  compas  la  lar¬ 
geur  où. commence  l’Arcade ,  comme  eft  P  O,  &  la  porter  deffius  toutes  ces  petites  paral¬ 
lèles  O  ,qm  donneront  despoindls  R,  parlefquels  on  mènera  vneligne  courbe,  qui  for¬ 
mera  refpaifleur-de  l’Arcade. 

ïl  eft  certain  que  félon  la  Perfpedive ,  les  objets  s’eftargiflènt  quand  ils  s’approchent 
de  nous ,  &  que  la  ligne  OP,  devrait  eftre  la  plus  petite  ;  mais  en  cecy  la  différence  de  ces 
largeurs  eft  de  fi  peu,  qu’elle  tient  quafi  lieu  de  rien;  Et  puis  ie  ne  donne  pas  cecy  pour  vne 
reiglc  ;  mais  pour  vn  foulagement  aux  plus  haftez. 
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DES  ARCADES  SFRBAISSEES >  GF  EN 

A  nie  de  Panier. 

À  pratique  de  les  mettre  en  Per  fpeéfivc,eft  la  mefme  que  du  Demy-rond, 
&c  des  Tiers- poin6ls, comme  Ton  void  en  la  figure  ÂB:  Toute  la  difficulté  eü 
à  trouuer  le  Trait  qui  fe  fut  de  deux  maniérés. 

La  première,  par  deux  centres,  êc  vn  cordeau,  comme  nousauons  dit 
aux  pratiques  dedeuant  parlant  de  l’Ouale,  àraifon  que  l’Anfe  de  Panier  eft  propre¬ 
ment  vn  demy-ouaie. 

La  fécondé ,  fe  pratique  ainfi  :  Si  Ton  vous  donne  la  ligne  C  D,  pour  y  faire  ~\ne 
â?  Biffe ,  qui  ait  la  hauteur  E  F  j  il  faut  du  centre  F,  faire  le  demy-rond  C  G  D,  &  le  di~ 
uifer  en  tant  de  parties  égalés  qi  ’on  voudra ,  comme  eft  celuy-cy  en  douze  ;  &  de  toutes 
ces  diuifions  tirer  au  centre  Fj  puis  derechef  de  toutes  ces  diuifions  rirer  des  perpendicu¬ 
laires  deffiis  la  ligne,  ou  diamètre  C  D,  comme  font  les  lignes  L.Apresces  operations,  il 
finit  de  la  hauteur  que  Ton  veut  l’Arcade,  faire  encore  vn  cercle,  comme  de  £  F,  le  demy- 
rond  H  EK,  Et  des  feébionsque  ce  petit  cercle  fera  deffus  les  diuifions  du  grand,  faut  ti¬ 
rer  des  petites  parallèles ,  iufqu’à  ce  qu’elles  touchent  les  lignes  à  plomb,  ou  perpendi¬ 
culaires  qui  tombent  des  mefmes  diuifions  :  comme  par  exemple  L  O,  Er  de  tous  ces 
poinéfs  Q, formez  l’Arcade, comme  lonlavoid  icy  faite  de  poméfcs. 

L’autre  Figure  fait  encore  /'  sfreade  fins  baffe,  &c  on  la  pourroit  encore  faire  plus  Cou¬ 
chée  ,  gardant  les  mefmes  reigles  &  pratiques. 

La  Figure  de  de  (Tous  faitvoir  vnede  ces  Arcades  enPerfpeéfive  veuede  front,  com¬ 
me  elle  doit  paroiftre  eftant  acheuée.;  le  ne  mets  rien  de  la  pratique  ,  ayant  défia  dit 
qu’elle  eft  la  mefme  que  des  Dem y-ronds. 
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L'O  h  void  en  cette  Figure  le  bel  effet  des  Arcades  ,  quand  on  leur  donne  bien  le 
Centre»  ou  le  Trait  de  la  Rondeur  qu’elles  doiuent  auoir» 

Pour  les  Degre^ *  &  les  Figures» Ton  aura  ey- apres  la  maniéré  de  leur  donner  leurs 
miles  mefures. 
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POFR  METTRE  DES  ARCADES  DESSFS 

des  Pilaftres  s  o«  Qolomnes. 

N  pourroit  cîire  qu’en  la  Figure  que  nous  venons  devoir,  il  y  a  des  Pilaftres 
qui  ne  font  pas  au  T  raie  qui  le  précédé,  ce  qui  m’a  fait  refoudre  à  y  mettre  cel- 
le-cy,qui  pourra feruir  à  faire cognoiftre  que  c’cft  la  mefme  pratique  ,&  qu’d 
n’y  a  qu’à  laiiTer  la  place  &  largeur  du  Pilaftre,  qu'on  leur  veut  donner  entre 
deux  Arcades-,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  du  Plan,  ou  de  la  ligne  de  terre,  ainfique  l’on 
aveu  les  demy-ronds,  qui  font  entre  chaque  Pilaftre,  lefquels  fe  font  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire  en  la  derniere  pratique. 

ARCADES  EN  TI  ERS-PO  I NCT. 

Es  Arcades  ,  cr  les  Vouf  t ,  en  riers-petnêt,  fe  pratiquent  de  mefme  que  le  demy- 
/  rond  ;  c’eft  pourquoy  en  ayant  fait  l’vn ,  Ton  fera  fort  bien  l’autre  :  il  fuffit  de  fçauoir 
feulement  le  Trait,  puis  que  la  Figure  monftre  allez  le  refte.  Pour  le  Trait,  nous  auons 
délia  dit  qu’il  n  y  arien  fi  aifé.  La  largeur  A  B,eftant  donnée  pour  y  faire  vne  Arcade  en 
Tiers-pain<ft;il  faut  ouunr  le  compas  de  toute  cette  largeur,  &  tenant  ferme  vne  jambe 
au  poinét  A,  de  l’autre  faire  l’arc  B  Ci  puis  reporter  la  jambe  à  B,  ôede  l’autre  faire  l’arc 
AC,  où  ils  fe  couperont,  ce  fera  la  pointe  de  l'Arcade  C.  L’autre  forte  de  Tiers -poinâ: 
eft  la  vraye ,  que  nous  auons  mis  cy-deuant  marquée  »J<. 

Puis  que  tout  le  refte  fe  pratique,  comme  au  Demy-rond,nous  n  en  ferons  point  de  re¬ 
dites  ;  il  y  a  feulement  icy  des  Pilaftres  entre-deux ,  qui  ne  font  point  aux  autres ,  afin  de 
mieux  donner  à  cognoiftre  ce  que  i’ay  dit  cy-delfus,  qu’il  n’y  a  qu’à  tirer  ces  mefures  de  la 
ligne  de  terre  au  poinét  de  diftance  O,  qui  couperont  le  rayon  DE,  au  poinét  F,  pour 
efteuer  les  perpendicules  de  deuant  ;  puis  ayant  mis  l’cfpailfeur  G,  tirer  le  rayon  G  E» 
pour  la  largeur  des  Pilaftres  H,  De  ce  poinfl  H,  on  efleue  des  perpendicules  qui  portent 
les  mefraes  diuifions  que  celles  de  devant  jlefquelks  font  jointes  de  lignes  droites , 
comme  au  demy-ronds 
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POVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  DES  VOVTES  CROISEES . 

L  faut  fe  fouuenir,ouvoirdenouueau,  ce  que  nous  auons  dit  au  feuillet  28. 
parlant  de  mettre  le  grand  rond  en  Perfpettive ,  à  raifon  que  nous  auons  diui- 
fé  le  cercle  en  plufieurs  parties,  pour  le  faire  le  plus  exa&emcnt  qu’il  fepeut;&: 
par  confequent  les  Voûtes  plus  rondes ,  &  plus  îuftes.  Mais  comme  il  y  a  vnc 
grande  quantité  de  lignes  à  cette  diuifion  de  16.  parties  -,  I’ay  creu  qu’il  valloit  mieux  com¬ 
mencer  par  vne  diuifionde  8.  quoy  qu’elle  nefoit  pas  fi  exaéle^  auffi en  fera-elle  moins 
confufe.  Nous  reprendrons  l’autre  au  feuillet  fuiuant. 

Ayant  donc  fait  le  plan  d’vn  Rond  diuifé  en  8.  parties,  1. 2. 5. 4. 5. 6. 7. 8.  il  faut  tirer  de 
toutes  fes  diuifions  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’au  rayon  B  A,  qui  donneront 
les  poinéls  C,  deffiis  lefquels  on  efleuera  les  perpendiculaires  C  D,  il  faut  tranfporter  deft 
fus  la  première  perpendiculaire  B,  &  D,  qui  eft  la  ligne  d’Efleuation,les  mefures  du  demy- 
cercle  BEF,  qui  donneront  les  poinéts  DH  G,  defquels  il  faudra  tirer  des  rayons  au 
poinét  A,  5c  aux  feétions  des  perpendiculaires  C  D,  l’on  aura  les  mefmes  diuifions  qu’au 
Plan  i.  2. 3.  4. y.  Pour  vndemy-cercle,  l’on  tirera  des  lignes  courbes, comme  îlfevoid 
en  l’Arcade  du  premier  codé ,  les  mefures  duquel  il  faudra  tranfporter  de  l'autre ,  pour 
auoir  les  deux  Arcades  collaterales  ;  des  naifiances  defquelles  on  fera  deux  cercles  auec  le 
compas,  l’vn  deuant  G  K,  du  centre  M;  l’autre  au  fond  5.  L,  du  centre  Nj&ainfi  on  au¬ 
ra  les  quatre  Arcades  qui  le  rencontrent  ordinairement  aux  Voûtes  croifées,  à  areftes,  ou 
à  au.giues  ;  il  ne  relie  plus  qu’à  faire  la  croifée ,  ou  les  diagonales  courbes,  qui  doiuent  po- 
fer,  &  porter  dclTus  les  coings  G,  5  KL,  paflant  par  la  clef  O. 

Puis  que  le  cercle  eft  diuifé  en  8.  parties,  les  Arcades  qui  ne  font  que  de  la  moitié  du 
cercle  n’en  doiuent  auoir  que  quatre,  comme  ont  celles  des  codez  ;  donc  il  faut  auffi  di- 
uifer  en  quatre  le  demy-cercle  de  deuant  G  K,  aux  poinéts  G  P  QR  K,  lefquels  doiuent 
eftre  tirez  au  poinél  de  veue  A,  iufqu’au  cercle  du  fond  y.  L;  Or  ce  qui  fuit, eft  le  fecret  de 
la  Croifée  :C’eft  qu’il  faut  tirer  des  parallèles  à  l’orizon,  ou  à  la  ligne  de  terre  de  toutes 
les  feclionsdu  cercle  de  cofté  1. 1. 3.  4. 5. aux  diuifions  du  cercle  de  deuant,  en  telle  for¬ 
ce  que  G,  qui  eft  la  première  diuifiondu  cercle,  touche  envnpoinâ:  la  première  feélion 
s.  de  2.  tirer  vne  parallèle  à  la  fécondé  diuifion  P,&fairevn  poinélS,dej.  àlatroifiefme 
diuifionQ,  qui  donnera  O,  lieu  de  la  clef  de  4.  àla  quatriefme  diuifion  R,aüpoinét  T, 
Puis  ioindre  des  litrnes  courbes  G  S  O  T  L,  &  vous  aurez  défia  vne  diagonale;  &  faites  en 
autant  de  l’autre  cofté,  5c  vous  aurez  la  Croifee  entière,  5c  voftrc  Voûte  complette. 


PRACTIQVE. 


<ss 


s 


49  LA  PERSPECTIVE 

TOVR  FAIRE  LA  MESME  VOVTE  PLVS  EXACTEMENT . 

H  i.  v  y  qui  entendra  bien  la  pratique  precedente ,  n’aura  point  de  peine  à  fai¬ 
re  celle-cy,  puis 'qu’il  n’y  a  qu’à  doubler  les  lignes ,  &  prendre  garde  aux  fe¬ 
rions  qui  font  en  plus  grand  nombre  ,  à  raifon  que  le  cercle  eft  diuifé  en 
plus  de  parties. 

On  apprendra  à  faire  le  plan  au  28  feuillet:  Il  faudra  tirer  des  parallèles  de  routes 
les  diuifions  de  ce  Plan,  depuis  1.  iufqu’à  16.  ou  la  moitié  feulement  au  rayon  B  A,  qui 
donneront  les  poin&s  O,  deflfus  îefquelsil  faut  efleuerdes  perpend  culaires,  &c.  Tout 
îe  refte  fe  fait  comme  nous  venons  de  dire  en  la  pratique  precedente  :  Mais  celle-cy 
e(l  la  plus  exaéte  ,  &  frit  la  voûte  plus  aifément ,  à  caufc  que  les  diuiûons  lont  plus 
près  Fvne  de  Fautre. 
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POFR  TAIRE  LES  VOVTES  PLFS  ESTROXTES  gVE  LARGES . 

L  y  a  deux  pratiques  en  cette  Figure;  l’vne  pour  efirepr  les  Ventes  àuxctftei  ;  l’autre 
|  peur  donner  ~vne  ejjtatjfeur  à  U  Croisée.  Nous  commencerons  par  la  première. 

Les  deux  pratiques  de  Voûtes  que  nous  venons  de  quitter ,  luppofé  qu’elles 
font  toutes  quarrées  ;  c’eft  à  dire ,  que  la  diftance  6c  la  largeur  des  Arcades  eft  égale ,  tant 
aux  collez,  qu  a  celles  de  front;  6c  qui  n’en  fçauroit  faire  que  de  cette  façon  là,fe  trouue- 
roit  en  peine  s’il  luy  falloit  dreflèr  vne  Eglilè,où  ordinairement  les  Arcades  des  coftez  font 
bien  plus  ferrées ,  que  celles  de  front. 

Yoicy  vne  belle  inuention,  par  laquelle  vous  donnerez  telle  meforc  quil  vous  plaira  à 
celles  des  coftez, par  le  moyen  de  laligne  de  terre  A  Q  :  Suppolèz  donc  que  l’Arcade  de  dé¬ 
liant  A  Q,  foit  large  de  40.  pieds,  6c  qu’en  celle  des  coftez  vous  n’en  voulez  donner  que 
25. 10.  ou  tant ,  6c  ti  peu  qu’il  vous  plaira  ;  Il  faut  (  félon  le  quatriefme  aduis  feuillet  17.  ) 
mettre  cette  mefure  defluslalignede  terre,  6c  la  tirer  au  poindt  de  diftance  ,  qui  donnera 
l’enfoncement  de  la  mcfme  mefure  enAE;  comme  par  exemple.  Nous  auons  mis  icy 
A  C,  de  20.  pieds,  tirant  du  poindl  C,  au  poindt  de  diftance ,  qui  eft  vn  peu  efloigné  icy* 
ou  noftrepapiereft  trop  cftroit  pour  le  fairevoir;  il  coupera  l’enfoncement  de  zo.  pieds, 
deftiis  le  rayon  A  D,au  poindt  Ê;  puis  reuenantàîa  ligne  de  terre,  il  faut  faire  vndemy 
cercle  de  cette  diftance  A  C,  6c  le  diuifer  en  autant  de  parties  que  la  plus  grande  Arcade 
F  G,  aura  dediuifion  ,  comme  icy  8»  6c  de  routes  ces  diuifions  I,  efleuerdes  perpendicu¬ 
laires  I  H,  6c  des  pomdts  I  H,  eftant  tirée  au  poindt  de  diftance  ils  couperont  le  rayon 
A  E,  au  poindt  O,  qu’il  faut  encore  efleuer  en  perpendiculaire  O  P,  il  faut  faire  en  quel¬ 
que  lieu  feparé  le  plan  de  ce  demy-rond  F  G  :  Snppofé  qu’il  n’y  en  ait  point  de  fait ,  pour 
en  prendre  les  diuifions,  6c  les  porter  depuis  E,iulqu’à B  :  Et  puis  que  le  Plan  de  la  Figure 
precedente  eft  égal  à  F  G,  prenez  les  mefures  de  la  moitié  B  C  D  E  F,  6c  les  portez  dcfïus 
les  perpendicules  AF;  6c  de  ces  poindts  E  F  D  C  B,  tirez  au  poindl  de  veue  D,  6c  des  fè- 
dtions  que  ces  rayons  B  C  D  E  F,  feront  aux  perpendicules  O  P  il  faut  tirer  des  lignes 
courbes, qui  formeront  l’Arcade  de  cofté,  6c  tirant  des  parallèles  des  fedtionsi.  z.  3.  4.  5. 6. 
7.8.9.  aux  diuifions  de  l’arcade  F  G,  on  aura  les  poindts  FR  ST  YX  Y  Z,  pour  former  la 
Croifée  ,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-deuant; 

Pour  les  Efp  ai  (leurs  des  Nerfs  de  la  Croifée;  il  n’y  a  qu’à  faire  vne  petite  ligne  d’efleua- 
îion ,  a  £,que  l’ay  mife  au  haut  de  la  perpendieule  efleuée  du  poindt  Q.;  6c  cette  ligne  a  A, . 
eftant  tirée  au  pomdt'de  veu'ë  D,  coupe  toutes  les  autres  perpendicules  auxpoindts  cl, 
pour  dotmcrles  hauteurs  proportionnéesàchaque  perpendieule  efleuée  des  fedtions  de 
la  croifée  ;  c’eft  à  dire,  des  fedtions  qu’il  a  fallu  faire  pour  cxouuer  le  Trait  de  la  Croifée,fui- 
uanc  leur  ordre  :  Par  exemple.  La  première  Efleuation  a  b,  fe  donnera  à  la  première  per- 
pendieuîe  G -e:  La  fcconde  Efleuation  cl,  à  la  fécondé  perpendieule  F  e;  6c  ainfi  enfuitte 
a  toutes  les  autres,  qui  donneront  les  poindts  e,  par  léfquels  faifint  vne  ligne  courbe 
pour  les  joindre  ;  on  aural’éfpaifleur  des  nerfs  de  la  croifée  de  la  voûte,  comme  l’on  peut 
yoir  àJamoiné  du  cofté^auche  de  la  Figure  cy-deuanî* 
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FNE  VOVTE  FAITE  P  AK  LES  PKATIQFES 

precedentes. 


T  O  v  t  e  s  les  pratiques  precedentes ,  donnent  allez  de  facilitez  pour  faire  hntK»u~ 
ft  parfaite ,  comme  celle- cy  ;  horfaiis  ce  qui  eft  des  Piliers  >  ou  Cciomncs  ,  que 
©O us  manftrerons  cy= apres. 
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DES  ARCADES,  ET  PORTES  A  TROIS  PANS. 

L  y  a  vn  autre  efpece  de  Lambris ,  qui  tient  lieu  de  Voûte  pour  des  Portes, 
8e  Galeries ,  &  mefme  aux  Eglifes ,  qui  fait  alfez  bien  en  Perfpedive ,  &  eft 
fort  aifée  à  pratiquer  :  le  l’ay  mis  apres  le  Rond,  à  caufe  qu’elle  fe  forme  d’vn 

_  demy-cercle ,  comme  vne  Porte  ronde  qu’il  faut  par  apres  diuifer. 

Ayant  efleué  les  murailles  AB,  il  faut  faire  vn  demy-cercle,  qui  comprend  toute  la 
largeur  C  D-,  puis  tenant  le  compas  ouuertde  la  largeur  du  demy  diamètre  E  C,  il  faut 
tenir  vue  jambe  ferme  au  poind  C,  &de  l’autre  E,  tirer  vn  arc  enhaut,  qui  coupe  le 
demy-rond  au  poind  G,  &  faire  le  mefme  du  poind  D,  l’arc  E  H,Puisioindre  cesqua« 
tre  lettres  C  D  GH,  de  lignes  droites,qui  vous  donneront  l'arcade  dem)-hexagene,o\i 
à  trois  Pans  5  II  faut  encore  faire  vn  demy-rond  deflus  la  largeur  I K  ;  Pour  le  Fond ,  Et 
pour  le  diuifer,  il  n’y  a  quà  tirer  des  angles  du  premier  C  D  G  H,  au  poind  de  veue  F, 
aux  fedions  qu’il  fera  du  demy-rond  au  poind  L  M,  U  faudra  tirer  des  lignes  droites* 
qui  formeront  l’Arcade  du  creux. 

DYNE  AFTRE  ARCADE  DEMY- DECAGONE, 

oh  a  cinq  Pans, 


CEtte  Arcade  fe  pratique  tout  de  mefme  que  la  precedente,  $e  n’y  a  de  dif¬ 
férence,  qu’à  ia  diuifiondu  Cercle  *  Le  premier  eft  diuifé  en  trois’,  Etceluy-cy  en 
cinq:  Ainfi  fi  vous  diuifez  le  demy-cercle  L  M,  en  cinq  parties  N  O  P  Q,  5c  que  vous 
ciriez  de  tous  ces  poinds  au  poind  R,  vous  diuilerez  le  demy-cercle  du  creux  :ainfi  que 
nous  auons  dit ,  celuy  de  deftus  à  trois  pans. 


7j  LA  PERSPECTIVE 

ES  LE  VATIO  NS  DES  FIGVRES  RONDES 

en  PerJj>eéîinje ... 

l  E  defir  que  fay  de  donner  de  la  facilité  à  mettre  enPerfpeétive  toutes  choies, 
|  m’a  fait  donner  encore  icy,  comme  on  doit  efleuer  d’vn  rond,  ou  cercle, tel¬ 
le  hauteur  que  l’on  voudra  ;  6c  cette  pratique  feruira  pour  toutes  Figures 
Rondes ,  comme  Crouppes  d’Eglife,  Amphithéâtres ,  Tours,  &cc. 

Ayant  fait  le  plan  du  Rond  en  Perfpeétive ,  comme  il  eft  pratiqué  cy-deuant ,  6c  mis 
à  coftédu  plan  la  ligne  d’Efleuation  A  B,  félon  la  hauteur  que  l’on  veut  donner:  Il  faut 
des  angles  du  plan  qui  fonticy,lespoinâ:sdelquelson  a  formé  le  rond,  comme  font  1.2. 
3. 4. 5. 6. 7.8.9.  tirer  des  parallèles  au  bas  de  la  ligne  d’Efleuation  A  B,  &  les  efleuer  com¬ 
me  nous  auons  dit; &auecvn  compas  les  tranfporter  deflus  les  perpendiculaires  cfleuées 
des  poinéls  1. 1.3. 4. 5*  6. 7. 8. 9.  &c.  comme  aux  pratiques  precedentes. 

Le  Demy-rond  de  deuant,  n’a  que  la  moitié  de  l’efleuationde  ccluy  de  derrière;  Et 
l’vn  6c  l’autre,  que  le  (impie  Trait  fans  efpaiflèur. 

Par  cette  pratique ,  il  n’y  a  rien  de  Rond  que  l’on  ne  puiiTe  mettre  en  Perlpeétive; 
2’entends  des  rondeurs  parallèles  à  horizon  :  Les  autres  Rondeurs  qui  font  perpendicu¬ 
laires  à  horizon ,  font  enfeignées  aux  pratiques  des  Voûtes. 


ESLEFATION  DES  PILASTRES  MIS  EN  ROND. 

IL  faut  doubler  le  Rond,  comme  il  eftenfeigné  au  Plan,  feuillet  29.  &  entre  les  deux 
lignes  circulaires  mettre  le  plan  des  pièces  qu’on  veut  efleuer  ,  comme  l’on  void  les 
Places  de  deuant  A  B  C  D,  îefquelles  tirent  au  centre  E;  Puis  de  tous  les  angles  de  ces 
Plans  efleuer  des  perpendiculaires,  6c  leur  donner  leur  hauteur,  félon  la  ligne  d’Eflc- 
nation  F  G,  par  îa  pratique  ordinaire  ?  comme  Ton  void  allez  par  la  deuxiefme  Figure. 
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VOFTE  EN  COQVILLE. ,  ET  EN  PE&SPECTIFE. 

E  l  T  e  Figure  peut  fêruir  pour  le  Creux  d’~\»e  Egtife,  pour  ~\ne  Gr»ttc>  pour 
~\ne  Niche ,  &  pièces  femb labiés  -,  l’Efleuation  fe  fait  de  la  manière ,  3c  parles 
pratiques  que  nous  venons  de  dire. 

Pour  cette  Platte-bande  AB,  qui  peut  feruir  pour  Corniche-,  fa  diminution 
fe  doit  prendre  deffus  la  ligne  d’Efleuation  en  CD,  3c  la  porter  defliisles  Pilaftres. 

Pour  la  Voûte,  il  faut  faire  îa  première  Arcade  EF,  à  la  maniéré  que  nous  auons  di¬ 
te-,  &c  au  milieu  en  dedans  faire  vn  demy-cerele  O,  auquel  on  conduira  des  lignes  cour¬ 
bes,  quinaiftront  de  deflusdes  Pilaftres ,  &  feront  les  Coftes  ou  Nerfs  de  la  Voûte,  com¬ 
me  l’on  void  GHIK,  les  hauteurs  des  Feneftres  fe  prendront  deflus  la  ligne  d’Efleua- 
îkm  entre  L,  de  M  :  La  Figure  aidera  au  refte. 
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DES  DOMES ,  VOVTES  PERCEES  EN  PE  RS  PECT IV  E. 

Y  A  nt  fait  le  plan  du  Rond  double,  feuillet  2.9.  &  îriarqué  entre  les  deux 
cercles ,  les  places ,  8c  le  nombre  des  Pilaftres  que  l’on  y  veut,  lefqueis  doiuent 
tous  tirer  vers  le  centre  A,  Il  faut  marquer  la  hauteur  qu’otrveut  donner  de¬ 
puis  la  terre  iufqu’au  creux  du  Dôme,  comme  icy  la  ligne  D,  6c  E ,  en  haut  :  la» 
quelle  doitferuirde  ligne  de  terre,  où  l’on  tranfporterales  mefmes  mefures  qui  font  défi 
fus  laligne  BC,  Et  du  mefme  poinét  de  veu'é  G,  faire  vn  plan  en  haut,  comme  celuy  du 
bas,  dont  toutes  les  places  despilaftres  tireront  vers  le  centre  H.  Pour  former  les  pila- 
lires ,  il  n’y  a  qu’à  tirer  des  lignes  des  places  qui  font  oppofées  l’vne  àf  autre ,  &  qui  don¬ 
neront  leur  largeur  8c  leur  elpaifleur.  le  n’ay  point  tiré  des  lignes  aux  trois  pihftres’de 
douant  ;  tant  pour  faire  voir  ceux  du  fond,  que  pour  faire  cognoiftre  qu  il  en  faut  en  haut 
comme  en  bas. 

Pour  donner  l’efpaifleur  du  rond  depuis  fiiufqu’à  H,8c  depuis  K,àL,il  faut  mettre 
la  hauteur  que  l’on  veut  defîus  la  ligne  d’Efleuation  DM,  tirant  à  horizon  aupoinét  F; 
Et  de  tous  les  poin&s  dont  on  a  formé  le  rond,  tirer  à  cette  ligne  D,  fur  laquelle  on  cfi 
leuera  des  lignes  à  plomb ,  comme  D  M,  que  l’on  prendra  auee  vn  compas ,  pour  trans¬ 
porter  toutes  ces  hauteurs  defiîis  les  perpcndiculcs  quon  aura  efleuées  des  points,  conv= 
me  K,  L,  N,  O,  P,  Q  :  Et  ainfi  dés  autres. 

Qui  au  lieu  du  Rond ,  voudra  vn  Quarré ,  ou  vn  Polygone ,  il  n  a  qu’à  garder  la  met 
me  méthode,  &  il  fera  tout  ce  qu’il  voudra  auec  lamefrae  facilité,  puis  que  celle-cy^ 
qui  eft  la  plus  difficile»  neft  pas  mafia ifée» 


PR  A  CT I  O  VE. 

Vv., 
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7  r,  T  A  PERSPECTIVE 


QVE  LA  QUANTITE'  DES  OBIETS,  ET  LA 
pluralité  des  EJlages,  ne  doiuent  auoir  au  un  psincl  de  veué. 


S’A  y  défia  dit  autre-part  >  que  l’on  ne  doit  iamais  mettre  plus  d’vn  Foind  de 
vcue  en  vn  T ableau,  &  que  l’on  recognoift  en  cela  la  grande  ignorance  des  Pein¬ 
tres,  qui  donnent  quafi  autant  de  poinéts  de  veu'ês,  &  d’orizo ns,  qu’ils  font  de 
lignes.  Il  me  fouuientd’auoir  veuvn  Tableau,  ou  eftoient  plufieurs  Chambres  les  vnes 
defius  les  autres,  &  chacune  auoit  a.  ou  3.  poindts  de  veut*  ;  &  apres  cela  le  Maiftre  croyoit 
auoir  fait  miracle.  La  Figure  prefente  eft  pour  corriger  cet  erreur,  &  faire  cognoiftrc 
qu’il  n’y  doit  auoir  qu’vn  feul  poindfc  de  vcue  ,  comme  eft  A,  auquel  doiuent  tirer 
cous  les  objets,  &  toutes  les  Chambres  ,  quand  3  y  en  auroit  cinquante  les  vnes  def- 
fus  les  autres,  ou  a  codé  de  part  &  d’autre:  comme  l’on  void  ces  trois-cy ,  qui  tirent 
soutes  aupoin&de  vcue  A.Toutlerefte  fe  fait  comme  nous  auons  dit  cy-deuant. 
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LA  PERSPECTIVE 


rov R  METTRE  DES  CHEMINEES  EN  PERSPECTIVE. 


L  faut  prendre  les  mefures  defllis  la  ligne  de  terre  A  B,  qui  doit  eftre  diuifee 
en  parties  égalés:  On  fera  valoir  les  diuifions  tant  que  l’on  voudra.  Celle-  cy 
A  B,  l’eft  endix-huiéb,  de  chacune  vn  pied. 

Pour  faire  ~\nt  cheminé*,  à  la  muraille  A,  trois  pieds  dans  la  chambre  ;  Il 
faut  prendre  trois  parties,  comme  A  C,  5c  tirer  cfu  poinét  G,  au  poinét  ds 
diftance  D,  qui  donnera  l’enfoncemencde  3.  pieds,  coupant  le  rayon  A  E,  au  poinét  i-,  il 
faut  meme  l’efpaiftèur  du  jambage  de  la  cheminée  au  delà  du  poinét  C  comme  eft  G) 
puis  tirant  de  G,  à  D,  il  donnera  cette  efpailîeur  au  poinét  H;  Il  faut  encore  mettre  la  lar¬ 
geur  de  la  cheminée,  depuis  G,iufqu’à  î,  quieft  de  quatre  pieds  8c  demy  ;  5c  pour  lei- 
pai fleur  du  deuxiefme  jambage,  vn  dcrriy  pied,  comme  à  l’autre ,  commençant  au  poinct 
1,  iufqu’àK,  puis  tirer  de  I  K,  au  poinét  de  diftance  D,qui  donnerontleur  mefure  deffus 
le  rayon  A  E,  aux  poinéts  L  M,defquels  4.  poinéts  F  H  L  M,  il  faut,  tirer  des  pentes  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  de  terre.,  comme  F  N  H  O  L  P  M  Q  :  Pour  donner  la  largeur  aux  Iam- 
bages,il  faut  prendre  vn  pied  &  demy  A  R,  &  le  rayon  RE,  coupera  les  petites  parallè¬ 
les  aux  poinéls  N  O  P  Q,defquels,  &de  FL, il  fautefleuer  des  perpendicuîes.  Pour  la 
hauteur  du  Manteau  de  cheminée ,  il  faut  prendre  5.  pieds  deffns  la  ligne  de  terre ,  &  les 
porter  au  coing  de  la  muraille  A,  iufqua  S,  5c  de  S,  àT,  pour  fa  Corniche  :Tout  le  refte 
iê  void  clairement  à  la  première  Figure, 

L’autre  Cheminée  qui  luy  eftoppofée,  fe  fait  de  la  mefme  maniéré-,  car  on  doit  tout- 
j'  urs  faire  les  jambages  comme  en  la  première ,  &  de  ces  jambages  faire  des  colomnes, 
des  termes.  Si  tout  ce  que  l’on  voudra:  I’ay  fait  des  Confoles  à  cclle-cy. 

La  Cheminée  du  fond  doit  auiïî  prendre  les  mefures  deffus  la  ligne  de  terre,  comme 
ï. z.  3.4,  tirez  au  pomélde  veu'ë  E.  Pour  trouuer  le  creux  de  la  cheminée,  où  les  lar¬ 
geurs  des  jambages  ,  il  faut  tirer  de  7.  à  E,  5c  couper  la  ligne  d’enfoncement  au  poinét  5. 
qui  fera  vnpied  5c  demy  i  puis  do  poinét  de  diftance  V,  tirer  la  diagonale  paffant  par  j. 
qui  coupera  le  rayon  z.  E,  au  poinét  6.  5c  de  ce  poinél  tirer  vne  parallèle  qui  coupera 
les  quatre  rayons  1.  2. 3. 4.  aux  poinéls  9. 6. 9.  9.  defquels  il  faudra  eileuer  des  perpen- 
dicula  res  ,  5c  faire  rout  le  refte  comme  aux  autres. 

La  deuxiefme  Figure  fait  voir  au  net,  5c  fans  lignes.,  ce  que  nous  venons  de  dire. 


PR  ACTIQVE. 
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78  LA  PERSPECTIVE 

DES  DEGREZ  EN  PERSPECTIVE. 


L  n’y  a  rien  qui  donne  tant  de  grâce  à  vne  Perfpe&ive,  ny  qui  trompe  l’oeil  plus 
facilement,que  la  quantité  des  retours,  à  raifon  qu’il  y  faut  plufieurs  iours ,  & 
ombres  diuerfes,qui  donnent  tant  de  force  aux  objets,  qu’ilsfemblent  les  jetter 
hors  d’ceuure.  Gr  les  Degrt\  ont  cet  aduantage,  qu’en  quelque  façon  qu’on  les 
mette,  ils  ont  toufiours  des  iours ,  &  des  ombres  ;  &  par  conlèquent  ils  font  agréables  à  la 
veu'ë.  l’en  mettray  icy  quelques-vns. 

Si  onfe  fertde  quarreaux,  l’on  aura  plus  de  facilité ,  n’ayant  qu’à  efleuer  des  perpen- 
dicules,  d’autant  de  quarreaux  que  l’on  voudra  auoir  de  degrez;  puis  mettre  au  premier, 
q-uarreau  la  ligne  d’efleuation  dfoifëe  en  tant  de  parties  qu’on  voudra,  &  de  ces  diuiflons 
tirer  au  poinét  de  veuë ,  &  l’on  coupera  les  perpendicules  où  doiuent  eftre  les  degrez. 

Par  exemple,  vous  voulez  ~\n  Ejcaltt  r  de  8.  degrez,  &  que  le  dernier  ait  la  largeur  de  j. 
I!  faut  prendre  defliis  le  plan  ce  nombre  de  quarreaux,  commençant  à  B,  comme  font  i.  2. 
5-  4. 5.0. 7.8.  Et  3.  pour  le  dernier  marqué  u.  De  tous  ces  angles  il  faut  efleuer  des  perpen¬ 
dicules  que  l’on  coupera,  félon  les  diuiflons  de  lalign  d’Efleuation  B  D,  en  cette  forte. 

La  première  druiiion  (  haute  de  4.  pouces,  flippoië  le  quarreau  d’vnpied)  coupera  la 
première  perpendicule ,  &  la  faut  continuer  iufqu’à  la  1.  car  cela  fait  aufli  ledeflïis  de  la 
marche,  comme  eft  E  F,  Seainfi  des  autres.  Vous  ferez  ces  degrez  fl  longs  qutvous  vou¬ 
drez  :  comme  ceux-cy  font  de  3.  pieds,  prenant,  comme  l’ay  dit,  le  quarreau  pour  vn  pied, 
ainfi  qu’eft  B  G,  à  cette  diflance,  Il  faudroit  encore  efleuer  des  perpendicules, comme  nous 
auons  fait  du  cofté  B,  Mais  pour  gagner  cette  peine,  il  vaut  mieux  prendre  la  hauteur  du- 
dernier  degré  H,  &  celle  du  premier  I,  Puis  tirer  la  ligne  H I ,  qui  doit  razer  les  angles,  ou 
Farête  des  degrez ,  comme  E  K,  les  raze  du  cofté  B  --car  cela  eftant ,  il  n’y  a  qu’à  tirer  des 
parallèles  à  la  ligne  de  terre,  de  tous  les  degrez  du  cofté  B,  iufqu’à  ce  qu’elles  coupentla  li¬ 
gne  H 1,  comme  on  void  L  M  N  O  P  Q,  &c. 

Sans  faire  des  quarreaux,  il  n’y  a  qu’à  mettre  les  me  Aires  de  (Tus  la  ligne  de  terre,  &les 
tirer  au  poinél  de  diftance  :  On  auroit  les  mtfmes  mefures  defliis  la  ligne  A  B. 

le  ne  mets  rien  des  autres  Figures ,  puis  que  cclle-cy  fuffit  pour  les  entendre  toutes,  &. 
pour  les  pratiquer. 
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79  -LA  PERSPECTIVE 

J  VT  RE  S  DEGREZ  PERCEZ  DESSOVS 

en  PerJfeHivt. 


E  t  t  e  manière  de  Degrez  fe  pratique  comme  ceux  que  nous  venons  de  quitter» 
Pour  ce  qui  eft  du  Creux ,  il  ne  faut  que  voir  la  Figure ,  pour  cognoiftrc  la  façon 
de  les  mettre  en  PerfpeftiuerCes  deux  que  ic  prefente  donneront  ouucrture  au 
Peripe&if  d’en  inuenter  d’autres. 


DEGREZ  DE  FRONT  EN  PERSPECTIVE. 


CEtte  façon  de  Degrez  eft  félon  la  pratique  de  îa  ligue  d’Eflcuation  ;  il  fa*  cflc= 
uer  autant  de  perpendiculcs,des  angles  des  quarreaux  du  plan  que  l’on  veut  de  De¬ 
grez,  comme  font  C  D  E  F,  &  desmefmes  angles  tirer  des  petites  parallèles  iufqu’au  bas 
delà  ligne  d’efleuation  A,  qui  feront  îespoinéts  O-OOO,  qu’il  faut  efleueriufqua  ce 
quMs  coupent  les  rayons  occultes  des  diuifions de  la  ligne  d’Efleuation  A,  Puis  prendre 
ces  mefures  auec  vn  compas,  &  les  porter  deflus  lesperpendiculeseflcuécsdes  angles  du 

f)lan ,  chacune  félon  leur  ordre  :,  La  première ,  pour  le  premier  Degré  :  La  fécondé ,  pour 
a  deuxiefme ,  8zc. 

Pour  trouuer  ces  Retours  P,  il  faut  desmefmes  coings  P,  tirer  à  la  diftanceQ,&pren= 
dre  garde,  où  elle  coupe  la  ligne  du  plan ,  ou  le  deflbus  du  Degré  :  Par  exemple,  Au  deflus 
du  quatriefme  Degré ,  i’ay  fait  le  plan  du  cinquième  Degré  ;  Or  pour  auoir  fon  Retour  P, 
ïl  faut  des  mefmes  poin&s  P,  tirer  àia  diftance  Q.,&: prendre  garde  oùl’on coupera  le 
rayon  R,  qui  fera  au  poindS,  5c  ce  poinét  S,  fera  le  poinétpour  tirer  laligne  du  retour 
ST,  Et  ainfi  des  autres. 


o 


P  R  A  C  T I  QV  E. 


TA  PERSPECTIVE 


'■S.v 

POVR  FAIRE  DES  DEGREZ ,  £)V E  L'ON  PEVT 
monfirer  de  quatre  cbjlez, . 

L  y  a  plufieurs  maniérés  de  faire  ces  Degrez,  en  voicy  deux  qui  fcmblent  plus  ai¬ 
lées.  La  premiere;Ayant  à  faire  vn  de  ces  Degrez,  il  faut  prendre  la  longueur  de 
la  première  Marche,  6c  mettre  deflus  la  quantité  des  Degrez  que  l’on  veut:  com¬ 
me  deflus  la  ligne  A  B,  i’ay  mis  les  poinéts  C  C  C,  pour  quatre  Marches  :  De  ces  poinéls  il 
faut  faire  des  rayons  au  poinél  de  veue  D;  les  rayons  feront  coupez  des  diagonales  ÂF, 
de  B  E,  aux  poinéts  I,  defquels  il  faudra  efleuer  des  perpendiculcs ,  &  tirer  des  petites  pa¬ 
rallèles  iufqu’au  bas  de  la  ligne  d’efleuation  G,  qui  donneront  les  poinéls  H,  qu’on  efle- 
uera  comme  H  K. 

Il  faut  deflus  cette  ligne  d'Efleuation  G,  mettre  autant  de  parties  égalés  qu’on  veut  de 
Degrez ,  comme  icy  4.  de  ces  quatre  points  1.  z.  5. 4.  il  faut  tirer  au  poinél  D,  pour  cou¬ 
per  les  perpendiculaires  H  K,  &  donner  à  chacune  la  hauteur  qu’elle  doit  auoir,  comme 
îe  monftre  ce  qui  eft  fait  de  poinéts. 

Il  faut  prendre  ces  mefures  auec  vn  compas,  5c  les  tranfporter  IVnc  apres  lautre ,  com¬ 
mençant  a  la  première  G,i.  5c  la  porter  deflus  la  première  perpendiculaire  au  coing  A» 
comme  A  L;  puis  tirer  vne  parallèle  iufques  à  l'autre  cofté  B,  (  mais  icy  ie  ne  fay  mis  qu’à  la 
moitié,  pour  faire  voir  le  Plan  en  l’autre)  Pour  le  dcuxiefme  degré  il  faudraprendre  la 
féconde  mefure  H,i.  5e  la  porter  deflus  la  fécondé  perpendiculaire  I,puis  tirer  des  paral¬ 
lèles  ,  comme  à  la  première  :  Et  ainfi  de  tous  les  autres. 

A  VT  R  E  MANIERE. 

IE  cofté  MN,eftantdonné,  il  faut  faire  vne  parallèle  au  deflus ,  pour  l’efpaiflèur  de 
_j  la  première  Marche ,  comme  O  P,  defquels  poinéts  O  P,  on  tire  1.  rayons  au  poinél: 
de veue  Q,  5c  encore  auxdiftances  R  S,  Et  ces  diagonales  formeront  le  quarté  àla  façon 
ordinaire ,  &  ce  fera  le  premier  Degré.  Pour  le  fécond,  il  faut  mettre  la  mefure  de  la  lar¬ 
geur  que  l’on  luy  veut  donner  deflus  la  ligne  O  P,  comme  eft  O  T,  5c  du  poinél  T,  tirer 
au  poinél  de  veue  Q,  5c  cette  ligne  ou  rayon  T  Q,  coupera  la  diagonale  O,  où  il  faudra 
efleuer  îe  deuxiefme  Degré  au  poinél  V,  La  hauteur  de  ce  Degré  fe  prendra  de  la  moitié  de 
VX,  Comme  M  O,  eft  la  moitié  de  O  T  :  Cette  mefure  eftant  donnée  au  poinél  Y,  il  fau¬ 
dra  tirer  des  parallèles  îulqu’à  la  diagonale  de  l’autre  cofté,  qui  eft  tirée  du  coing  Pi  Puis 
des  poinéts  Y  Z,  tirer  aux  poinéls  de  veue,  8c  de  diftance,  pour  former  ie  quarré  comme 
au  premier  Degré.  Pour  le  troificfme  Degré ,  il  n’y  a  qu’à  porter  deflus  la  ligne  YZ,  la  me¬ 
fure  V  X,  qui  fera  Y  A,  Et  du  poinél  A,  tirer  au  poinél  de  veue  Q,  pour  couper  la  diago¬ 
nale  du  poinél  Y,  qui  fera  le  poinél  B,  8c  le  lieu  du  troifiefme  Degré.  Sa  hauteur  fera  la 
moitié  de  B  C,qui  eft  toufiours  celle  de  O  T,  en  Perfpeélive.Toutlereftc  demefme  qu’au 
premier  Sc  deuxiefine ,  Quand  il  y  en  auroit  vne  centaine,  faut  toufiours  opérer  de  mefl- 
me  façon. 

La  troifiefme  Figure  fait  voir  au  net  ces  Degrez,  fans  la  confufion  des  Traits  qu’il  faut 
faire  pour  trouuer  leurs  places  :  Ces  Traits  fe  doiuent  faire  en  blanc,  ou  en  telle  forte  que 
l’on  n’y  voyc  rien  la  Figure  eftane  faite. 


Si  LA  PERSPECTIVE 


DEGRE  Z  VEVS  DE  COSTE‘  EN  PERSPECTIVE . 


BL  faut  mettre  defllis  là  ligne  de  terre ,  le  nombre  de  Degrez  que  Ion  veut  •,  deft 
à  dire,  autant  de  poindts  à  diftance  égalé ,  comme  icydes  trois  ABC:  De  ces 
points  il  faut  tirer  au  poindt  de  veue  D.  Puis  du  poindt  A,  au  poindt  de  diftan¬ 
ce  Ei  Et  cette  diagonale  A  E,  donnera  le  plan,  &  le  lieu  des  Degrez  àlafedtion 
des  rayons  B  C,  aux  points  I,&  fur  le  rayon  F,  qui  eft  le  Pied  du  Mur ,  le  poindt  G,  lequel 
eft  le  milieu  du  plan  des  degrez*.  De  ce  poindt  G,  il  faut  tirer  à  l’autre  diftance  H,  pour 
trouuer  le  coing  du  dernier  degré  au  poindt  K,  &  le  lieu  des  autres  aux  poindtsl.  Puis  de 
tous  ces  poindtsl,  efleuer  des  perpendiculaires. 

Pour  leur  donner  leur  Hauteur,  U  faut  despoindts  ABC,  qui  fontdeftus  la  ligne  de 
terre, efleuer  de  petites  lignes ,  pour  lèruir  de  ligne  d’efleuation  :  fur  lefquelles  on  mettra 
les  hauteurs  félon  leur  nombre.  Par  exemple, A,  qui  eft  la  première ,  n’en  aura  qu’vnc,  B, 
qui  eft  la  fécondé  en  aura  deux,  Et  C,  qui  eft  latroifteftne  en  aura  trois.  Tirez  de  tous  ces 
poindts  1.1.  &  5.  au  poindt  de  veue  D,  &  vous  couperez  les  perpendiculaires  efleuées  du 
plan,  auxpoindtsO,qui  fera  îa  hauteur  de  chaque  degré. 

Celuy  de  l’autre  cofté  eft  pourlefaire  voir  ians  poindts,  &  lans  lignes,  cette  façon  de 
Degrez  peutlcruir  a  quantité  de  chofes,  comme  pour  vn  Autel,  pour  vnThronc,  pour 
vn  deuant  d’Eglife ,  pour  vue  Porte ,  &c. 


DEGREZ  DJ  N  S  VN  MVR  EN  PERSPECTIVE. 


Ectez  autant  dé  diuilïons  au  bout  de  la  muraille,  que  vous  voulez  de  degrez,  corn*» 


IVJL  me  icy,  pour  trois  entre  A,  &  B,  &  tirez  A  B,  au  poindt  de  veue  C.  Puis  ayant  dé¬ 
terminé  l’clpace  qu’on  veut  donner  aux  Degrez,  comme  D  E,  l’on  tirera  la  parallèle  à.  la 
ligne  de  terre  EF,  qui  recevra  auxpoindts  II,  les  fedlions  desdignes  tirées  des  poindts 
G  H,  au  poinûdeveu'éQErde  ces  poindts  II,  on  efleuera  des  perpendiculaires  IK,IK, 
qui  receurom  les  hauteurs  des  Degrez ,  tirant  des  poindts  i,x.3.  au  poindt  de  veue  C, 
comme  l’on  void  à  la  deuxiefme  Figure* 


practiqve: 


U 


LA  PERSPECTIVE 


TOVR  VN  ESCALIER  AVEC  DES  REBOSOIRS  EN  PERSPECTIVE. 

L  fe  faut  fouuenir  des  pratiques  precedentes  des  Degrez,  &  il  fera  facile  de 
conftruke  cesEfcaliers  :  mais  pour  éuiter  la  peine  de  chercher,  nous  expli¬ 
querons  le  tout  icy. 

_ _  A  raifon  que  les  Efcaliers  de  cette  Figure  ont  ordinairement  i.  fois  autant 

de  Fond  que  de  large  :  Quand  on  en  voudra  efieuer  vn  en  Perlpe&iveù’on  mettra  premiè¬ 
rement  horizon  où  l’on  voudra ,  Puis  il  faudra  faire  vnquarré  félon  les  reigles  ordinaires, 
fi  le  doubler  félon  1  aduis  a.  du  feuillet  16.  &  diuiferce  quaEré  par  vn  nombre  inégal  de 
quarreaux,  afin  que  la  muraille  qui  doit  eltre  au  milieu, (bit  de  la  mefure  d’vn  quarreau. 

En  cette  Figure  chaque  quarrc  à  ç.PaaH,  ou  quarreaux,  de  chaque  codé,  lequel  eftant 
doublé  en  donne  18.  pour  tout  le  Creux;  I>e  ces  ï8.  il  en  faut  laifler  4.  à  chaque  bout  pour 
les  Repofoirs,reftent  10.  quarreaux,  que  nous  ferons  valoir  1. pied  de  tous  fens,dequoy  on 
formera  dix  Marches,  ou  Degrez,  comme  s'enfuit. 

Ayant  !ai(Té  4.  quarreaux  A  B,  commençant  au  poin&  A,  qui  tient  lieu  de  muraille,  on 
efleuera bien-haut  la  perpendicule  B,  puis  la  deuxiefine  C,&  la  troifiefine  D,  &ainfi  des 
autres  angles  des  quarreaux ,  iufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  les  10.  que  nous  auons  icy  ;  cela 
eftant  fait  d’vn  cofté,cn  en  fera  autant  de  l’autre ,  &  toutes  ces  perpendicules donneront 
les  profondeurs  des  marches. 

Pour  les  Hauteurs,  fi  elles  ont  vn  pied  de  profondeur,  ou  de  large,  nous  leur  en  donne¬ 
rons  vn  demy^pied  dèhaut,quieft  la  moitié  du  petit  quarré  A  O:  cette  hauteur  eftant 
prife  auec  vn  compas,  il  la  faudra  mettre  deftiis  le  premier  coing,  qui  nous  feruira  de  ligne 
d’efleuation,  commençant  tout  en  bas  au  poinét  A,  &  la  marquer  autant  de  fois  que  l’on 
veut  (aire  de  marches,  comme  icy  10.  iufqu’au  premier  Repofoir,duquel  l'on  commence  à 
remonter  de  l’autre  cofté  oppofite;  où  l’on  reprendra  la  fuite  des  nombres  qui  y  font  mar¬ 
quez  de  cofté  Si  d’autre  iufqu  a  2$. 

De  tous  ces  2j.poinds,  il  faut  tirer  au  poinét  de  veueE,  St  prendre  garde  à  couper  les 
perpendicules  félon  leur  ortlrr,  c’eft  à  dire,  qu’ayant  pofé  la  reieje  deftus  le  premier  poinél, 
&  au  poinét  de  veue  E,  il  faudra  couper  la  première  perpendiculaire  B,  iufqu’à  C,  d’vn  pe¬ 
tit  trait  pour  la  première  Marche;Pour  la  deuxiefine  Marche,  il  faut  du  2  •  poinéfc  couper  la 
deuxiefme  perpendiculaire  C,  iufqu’à  D,Et  ainfi  de  toutes,  tant  d’vn  cofté  que  d’autre. 

Des  Angles- de  tous  ces  petits  traits  entre  les  perpendiculaires, il  faut  tirer  des  parallèles 
à  l’oi  izon  iufqu’à  la  muraille  F,  qui  eft  efleuée  au  milieu,  comme  font  des  petits  traits  IÎII, 
que  i’ay  feulement  fait  d’vn  cofté,  pour  éuiter  la  confufion.  Ce  font  feulement  ces  paral¬ 
lèles  qui  doutent  former  les  Marche$:Tout  ce  qui  eft  fait  iufques-là ,  doit  eftre  delignes  oc¬ 
cultes  qu’on  ne  doit  point  voir,  quand  la  figure  eft  acheuée. 

Les  Repofoirsfe  doutent  prendre  du  deffaur  des  dernières  perpendiculaires  iulqu’à  la 
muraille:comme  depuis  G,  iufqu’à  H, leur  elpaifteur  H  K,  eft  d  vn  demy-pied, comme  d’v~ 
ne  marche. 

La  Figure  de  défions  eft  la  mefme  que. celle  de  delfus:  mais. celle-cy  eft  faite,  ôe  l’autre 
«nfeigne  comme  il  ia  faut  faire. 


PRAÇTIQVE.  8s 


8)  LA  PERSPECTIVE 

DEGREZ  TGF  RN  AN  S  A  FIS,  EN  PE  RS  PECTIFE. 

L  faut  mettre  deftusîa  ligne  de  terre  vn  cofté  de  la  Montée,  &  la  diuifer  cru 
autant  de  parties  que  vous  voulez  y  mettre  de  Degrez  :  Pat  exemple ,  le  cofté 
de  FEfcalier  fôit  la  diftance  A  B,  fi  vous  voulez  xd.  Marches  pour  tout  le  touf 
du  quarré,  chaque  softé  en  aura4.c’eftpourquoy  cette  mefure  AB,eftant 
diuilëe  en  4.  il  en  faut  faire  vn  quarré  diuifé  en  16.  félon  les  pratiques  pre¬ 
cedentes. 

De  toutes  les diuifions extérieures  qui  partagent  en 4.  les  lignes  de  chaque  cofté,  il 
faut  efleuer  des  perpendicules  qui  donneront  les  termes  des  Degrez.  Soient  donc  les  per- 
pendicules  A  A,  B  B,  C  C,  D  D,  E  E;  Celle-cy  E  E,  fait  pour  5 .  à raifon  que  le  poinét eft  aiE 
milieu  ;  car  elle  fert  pour  le  Noyau ,  qui  eft  le  centre  de  toutes ,  &  la  moitié  cfe  la  ligne  de 
déliant,  &  de  celle  du  fond  fuiuent  F  F,  G  G,  H  H,  II,  KK,LL,M  M,  N  N,00,P  P. 

Il  faut  mettre  deftiisla  première  perpendicule  A,  que  nous  ferons  feruir  de  lignes  d’Efc 
îeuation,  la  hauteur  d’vne  Marche  ou  Degré  CVA;  Etdupoinéfc  Q,  faut  tirer  au  poinéfc 
de  veuë  X,  pourauoir  les  mefures  de  tous  les  Degrez  aux  feélionsdes  perpendiculaires 
QJISTV;  A  Q,  eft  la  hauteur  delà  première,  F  R,  de  la  fécondé  ;  G  S,  de  latroifiefinej 
H  T,  de  la  quatriefine;  &  I V,  de  la  cinquiefme  ;  celle-cy  de  toutes  celles  du  fond,  comme 
A  Qj’eft  de  toutes  celles  de  deuant. 

Puis  que  G  S,  eft  la  mefure  de  la  troifiefine,  qui  eft  le  milieu  du  cofté;  ce  doit  eftreaufl» 
la  meiuredu  centre  &  du  Noyau  de  la  Montée  ;  c’eft  pourquoy  ayant  pris  cette  mefiire 
G  S,  auec  vn  compas ,  il  la  faut  porter  au  centre  du  quarré ,  Sc  la  marquer  en  allant  en 
haut,  autant  de  fois  que  l’on  veut  mettre  de  Degrez  en  toute  la  Montée ,  ainfi  que  ie  l’ay 
mife  icy  18.  fois  pour  18*  Marches, ou  Degrez. 

Tout  eftant  dilpofé  delaforte,lereftc  eft  aftèz  facile,  puis  que  pour  faire  la  première 
Marche,  il  faut  prendre  la  mefure  A  Q,Sc  la  porter  deflus  la  perpendiculaire  D,  au  poinéfc 
I,  S:  de  ce  poinft  I,  faire  vne  parallèle  iufqu’à  l’autre  perpendicule  B;  puis  de  ces  deux 
poinëts  1 1,  de  deflus  les  perpendiculaires  tirer  à  ce  t  autrt  I,  qui  eft  au  centre  du  quarré  ;  ces 
trois  III,  formeront  la  première  Marche.  Pour  ladeuxiefme,  puis  que  fon  coing  vient 
iufqu’à  la  perpendicule  B,  qui  eft  furie  cofté  de  deuant ,  il  îuy  faut  donner  lamefme  me» 
fure  A  O,  qui  fera  x,  2.  Et  du  poinét  2.  tirer  aupoinéfc  de  veuë  X.  pour  couper  la  perpen¬ 
dicule  P, au  poinélî.  defquels  poinéts  2,2,  des  perpendiculaires,  ii  faut  tirer  au  2.  du  cen¬ 
tre,  qui  formera  ladeuxiefme  Marche.  Pour  la troifiefiefme ,  puisqu’elle  fe rencontre 
deflus  la  perpendiculaire  P,  il  faut  prendre  îa  mefure  F  R,  pour  fa  hauteur ,  Sc  faire  com* 
me  à  îa  deuxiefme;  Sc  ainfi  de  toutes  les  autres. 

Qui  voudra  les  faire  Rondes,  il  n’a  qu’à  réduire  le  quarré  en  rond,  félon  les  pratiques 
precedentes,  Sc  il  aura  toute  b  mefiixe  facilité  qu’au  quarré,  en  ce  qui  eft  de  tout  le  refte» 


PR  ACTIQjyE. 


ï  ij 


U  LÀ  -PERSPECTIVE 

QVARREZ  MIS  EN  ROND,  EN  PERSPECTIVE. 

Ette  pratique  ed  îamefme  quenousauons  donnée  aux  Plans }  pour  mettre 
enPerfpeélivetle  Rond  diuifé  en  B.  comme  l’on  peut  voir  en  la  Figure  A,  ou 
le  Rond  parfait  du  deuant  du  Cube,  donne  le  trait  pour  racourcir  celuy  de 
deflusiEtceluy  dedeflùs  auec  celuy  de  deuant ,  pour  racourcir  tous  les  autres 
codezj  comme  onvoid  la  Figure  B,  où  le  Ronded  racourcyde  trois  codez,  &  à  l’autre 
C,  où  il  l’ed  de  toutes  les  faces  du  Cube. 

Les  3.  figures  DEF,  font  percées,chacune  de  1.  codez ,  félon  le  Plan  de  la  Figure,  où  le 
Rond  A,  comme  on  void  le  Cube  D,  percé  par  la  face  du  deuant,  3c  au  trauers  de  celuy- 
là  on  void  le  fond  percé ,  de  mefine  E,  ed  percé  par  les  codez ,  3c  F,  par  le  deffus ,  3c  la  fa° 
ce  qui  pofe  deffus  terre,  que  l’on  ne  peut  pas  voir  :  fuppofé  que  le  Cube  foit  de  matière 
qui  n’ed  pas  tranfparante. 

Ces  3.  figures  qui  font  défions ,  font  comme  les  pièces  que  l’ônauroit  tirées  de  chaque 
Cube  •,  celle  G,  feroit  tirée  du  Cube  D,  H,  ed  tirée  du  Cube  E,  &  I,  ed  tirée  du  Cube  F. 

Ce  qui  donne  à  cognoidre  la  facilité  de  mettre  toutes  Figures  quarrée  en  rondes,  & 
que  l’on  n’aura  point  de  peine  à  mettre  des  Coiomnes  en  quelque  lieu  qu’on  voudra. 
La  raifon  pourquoy  ie  n’en  ay  point  mis  cy-deuant ,  a  edé  pour  rendre  les  Efleuations 
plus  aifées  à  conceuoir,  &  pour  faciliter  les  pratiques  -,  lefquelles  edant  bien  pofledées 
3c  entendues ,  l’on  donnera  vne  Figure  ronde  à  ce  que  l’on  voudra^  cecy  ed  vn  commen¬ 
cement  de  Coiomnes.  Nous  allons  dire,  comment  on  doit  procéder  pour  lesxendre 
parfaites. 


% 


PR  ACTIQVE. 


LA  PERSPECTIVE 


DEGREZ  RONDS,  EN  PERSPECTIVE. 

O  vs.  efleuer  ces  trois  Utgre^i  on  Marches  Renies  veues  de  Front,  qui  font  en 
la  première  Figure.  Il  faut  faire  vn  plan  de  trois  ronds  Tvn  dans  l’autre,  com¬ 
me  ilaefté  ditaux  Plans,  feuillet  28.  &  de  tous  les  points  qui  forment  le  rond, 
tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  îufqu’au  rayon  A,  qui  eft  le  pied  delà 
ligne  d’Efleuation  AB,  qui  donnera  les  Efleuations  par  la  pratique  ordinaire  qu’il  faut 
prendre  auecvn  compas,  &les  porter  delïus  les  perpendicuîes  clleuées  despoincls  du 
plan,  comme  nous  auons  fait  aux  Pilaftres  mis  en  rond. 


DEGREZ  RONDS  V  EV  S  DE  COSTÉ,  EN  PERSPECTIVE . 

LA  pratique  des  Figures,  ou  objets  veus de  Collé,  eft  toute  la mefmc  que  de  ceux  de 
front  :  Mais  pour  faire  fçauoir  que  Fon  n’cft  pas  toujours  obligé  de  luiurc  la  diui- 
fîon  du  Cercle  en  16.  l’ay  fait  ceux-cy  de  Cofté  en  8.  comme  Ton  peut  voir  au  cercle  fait 
de  poindts  à  la  Figure  quin’eft  pas  ombrée.  Pour  tout  le  relie,  c’eft  comme  aux  autres 
pratiques  j  la  ligne  d’Efleuation  eft  C  Ds  qui  eft  tirée  aupoinsftdc  veue  E« 


PRACTIQVE.1  8  S 


U  LA  PRESPECTIVE 

(■ 

POVK  LA  VIS,  OV  MONTEE  TOVRNANTE. 

Ette  Figure  eft  la  mefme  que  la  precedente, que ic  nay  pas  Ombragée,! 
deflèind’en  faire  mieux  comprendre  la  pratique:  Et  pour  cette  raifon  i’ay  re- 
lèrué  à  cclle-cy  l’Arbre,  ou  le  Noyau  de  la  Montée,  que  l’on  trouue  en  fai- 
Tant  au  centre  A,  vn  Rond  enPerfpeétiue,  ou  pluftoft  vn  Demy-rond ,  puis 
que  l’on  n’en  void  que  la  moitié ,  comme  eft  B  C,  auquel  demy-cercîe  il  faut  tirer  des 
lignes  au  centre  A,  de  toutes  les  diuifions  du  quarré  du  premier  Plan  ,  qui  donnera 
D  E  F  G  H I  K,  qui  couperont  cet  arc  B  C,  en  8.  parties  -,  Et  des  feétions  O,  il  faut  efleuer 
des  perpendiculcs,  &  prendre  garde  quelles  couperont  iuftemcntaupoind  où  il  faut 
placer  lesMarches,ouDegrezque  l’on  aura  fait -.comme  par  exemple,  la  Marche  I,  fera 
coupée  de  la  perpendicule  efleuée  de  fon  poinét  deftus  le  Demy-rond  ,  comme  on 
void  en  A  :  L’autre  Marche  d’apres  ,  qui  eft  la  deuxiefme ,  fera  coupée  de  la  perpendi¬ 
culaire  du  poinébque  K,  aura  fait  au  Demy-rond  j&ainft  de  tous  les  autres. 

Le  reftequi  eft  en  la  Figure,  comme  les  Portes,  ôc  les  Feneftr  es,  fe  fera  félonies  pra¬ 
tiques  precedentes. 


FRACTIQVE. 


87  LA  PERSPECTIVE 

DES  CO  LOMNES  EN  P  E  PS  P  ECTIVE. 

E  que  nous  venons  de  dire  »  n’eft  pas  feulement  pour  le  Cube ,  mais  il  doit  en¬ 
core  fcruir  à  tout  ce  qu’on  veut  Arondir.  Par  exemple ,  fi  du  quarré  A,  vous 
voulez  efleuer  vne  piece  Ronde ,  il  faut  faire  vn  Rond  dedans  ce  quarré,  félon 
les  pratiques  ordinaires  ;  6c  à  la  hauteur  que  l’on  veut  donner  à  cette  piece, 
:e  vn  autre  Quarré,  &  vn  Rond  dedans,  comme  eft  B.  Pour  fçauoîr  donner  les'' 
*.  lignes  D  E,  qui  font  l’efpaifleur,ou  le  diamètre  du  Rond  :  Il  faut  prendre  garde  où  le 
Rond  coupe  la  diagonale  du  Quarré;  &  tenir  pour  maxime  generale ,  quelle  fe  doit  tout 
jours  prendre  aux  pièces  rondes  veuësde  cofté,  comme  il  eft  en  la  figure  C,  que  les  per- 
pendicules  font  efleuécs  de  la  lê&ion  du  Rond,  dcfîus  la  diagonale  du  Quarré, aur 
poinéls  D  E. 

Pour  les  pièces  veuësde  Front,  comme  la  Figure  F,  elles  doiuent  toufiours  occuper 
le  Demy-rond  G  H I,  &  efleuer  les  perpcndicules  du  diamètre  droit  G  H,  &  des  vnes  Sc 
des  autres ,  tant  de  front,  que  de  cofté ,  l’on  doit  efleuer  vne  ligne  du  centre ,  qui  feruira  à 
donner  les  diminutions  aux  Colomnes. 

De  ces  5.  pièces  de  deflous,  outre  quelles  lèruent  à  faire  voir  les  autres  au  net,&auec 
leur  Ombrage,  elles  feruent  encore  pour  monftrer  comme  il  faut  procéder  pour  les  Ctlom* 
ttei .  Cette  piece  du  milieu  K,  eft  purement  ronde,  fans  ornement,  ny  deflein  d’y  enfaire. 
La  fécondé  marquée  L,fait  voir  que  quand  on  defire  y  faire  vne  Baze,il  faut  dcfliis  le  quar¬ 
ré, qui  doit  feruir  de  Pîinthe9dont  M  N,  eft  le  deflus, faire  vn  double  Rond, dont  la  diftan- 
ce  de  l’vn  à  l’autre,  (bit  la  largeur,  ou  la  Saillie  de  labaze,  &  le  rond  de  dedans  le  Plan  du 
fort  de  laColomne,  duquel  on  efleuera  les  perpendicules. 

La  troifiefine  marquée  O,  eft  vneColomne  auec  fes  ornemens,  que  chacun  fera  à  foâ 
g té,  5c  faut  prendre  garde  que  le  Tailloir  refonde  au  Plinthe  autant  qu’il  doit. 
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•83  "L'A  PERSPECTIVE 

DES  CORNICHES ,  OV  MOV  LV  RES,  EN  PE  RSPECTIVE. 

H  N  fuite  des  Colomnes,  qui  font  le  principal  ornement  de  l’Archite&ure ,  nous 
mettrons  les  Cornuhes,  ou  Moulures,  auecîeur  Saillies,  que  nous  n’auons  pas  mi¬ 
les  iufqu’icy ,  de  peur  de  donner  de  la  cocfufion  aux  Efleuations ,  qu'il  falloir 
faire  entendre  auec  netteté  &  facilité. 

Il  eftvray  qu’il  ne  fe  faitgueresde  Baftimens  quin’ayent  quelque  petite  Moulure,  ou 
Saillie  pour  leur  ornement,  èc  pour  les  rendre  plus  agréables  à  l’ceil  ;  c’eft  pourquoy  i’ay 
creu  deuoir  mettre  icy  la  façon  ;  non  pas  de  les  conitruire ,  puis  que  cela  dépend  de  la  vo¬ 
lonté  de  chacun,  ny  de  donner  leurs  mefures  &c  Saillies;  car  ce  feroit  m’obliger  à  mettre  icy 
les  Ordres  d’Architedurc ,  &  mille  autres  inuentions  d’ornemens,  que  l’on  trouue  autre- 
part,  ôtque  ie  fuppofe  qu’on  fçache:  Mais  bien  de  les  mettre  enPcrfpe&ive,  félon  les 
pratiquesfuiuarites,quand  l’onfe  fera  arrefté  à  quelque  ordre. 

Pour  mettre  donc  les  ornemens  à  vn  Pilaftre  en  Perlpedive ,  il  faut  prendre  les  mefures 
ddjfus  le  pourfil  de  queiqu’autre  aueefes  ornemens,  comme  eftAB,  duquel  ayant  pris  la 
largeur,  &  fait  vn  Plan  quarré  à  l'ordinaire;  &:  de  ce  Quatre  efleuer  de  tousles  Angles  des 
perpendiculaires,  l’on  formera  le  corps,  ou  le  folide  du  Pilaftre. 

Puis  il  faut  feulement  prendre  ce  qui  fe  jette  hors  du  corps:  Par  exemple,  la  baze  du 
Pilaftre  C,  &  tranfporter  (es  mefures  comme  en  D  E,  Pour  le  mettre  enPerfpe&ive  touc 
autour  du  Pilaftre  :  Il  faut  du  poind  de  diftance  F,  tirer  vne  ligne  diagonale  qmpaflè 
hors  du  quarré  au  poind  E,  iufqu  a  G,  la  longueur  n’importe  pas  :  Puis  du  poind  A,  faire 
vn  rayon  paflant  au  plus  bas  de  la  Saillie  H,  Et  au  poinét  où  ce  rayon  coupera  la  diagona¬ 
le  à  1,  ce  fera  l’aduancement  de  toute  la  baze  ;  ce  mefme  rayon  A  H,  donnera  la  Saillie  du 
fond,  en  coupant  l’autre  diagonale  aupoindlK;  Puis  pour  la  Saillie  de  deuant,  il  faut  du 
poinét  I,  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  iufqu  a  ce  qu’elle  coupe  la  diagonale  qui 
donnera  l'autre  coing  de  la  Saillie  de  deuant  au  poinéb  L;  puis  tirant  des  lignes  de  la  hau¬ 
teur  de  la  baze  iufqu  à  ces  poin&s ,  comme  font  M  à  L,  de  D  à  I,  de  N  à  K,  vous  aurez  la 
largeur  &  hauteur  de  toute  la  baze  :  Le  Chapiteau  fe  fait  de  la  mefme  façon  :  Voila  pour 
les  premières  Figures  de  deffus. 

Celles  dedettôus  feront  cognoiftre  le  refte ,  &  éuiteront  la  confufion.  Peur  le  Pilaftre 
O,  il  faut  prendre  garde  àceluy  de  deflus  P,  où  la  ligne  D  H,  porte  toutes  les  ferions  de 
la  baze  ;  c’eft  pourquoy  du  poinétdeveué  A,  il  faut  tirer  des  rayons  ,lefquels  paflant  par 
les  diuiflons  de  D  H,  les  doiuent  marquer  fur  les  lignes  D I,  &  N  K;  Et  tirant  des  parallèles 
T  des  poinéesde  D I,  à  M  L,  il  n’y  aura  plus  qu’à  donner  les  Contours, ou  chantourner  com¬ 
me  le  pourfil  :  Quand  il  fe  rencontre  des  Quarrez,ou  Platte-bandes,  foiten  haut,  ou  en 
bas,  ils  fe  font  par  perpendiculaire:Comme  pour  faire  le  Plinthe,il  faut  efleuer  des  perpen¬ 
diculaires  des  poinéls  LIK;puis  du  poindt  de  veue  A,  pafler  par  le  coin  du  Plinthe  du  pour- 
fil  Q,  il  donnera  la  hauteur  fur  les  perpendicuies  I,  &  K,  Puis  L,  doit  eftre  égalé  à  I. 

le  croy  que  cette  inftruéHon  pour  la  Baze,  fuffira  pour  faire  le  Chapiteaineftantîa  raef- 
me  pratique  :  Ce  dernier  Pilaftre  R,  cft  feulement  pour  en  faire  voir  vn ,  fans  eftre  meflé  de 
lignes.  Nous  les  avions  brizez,  pour  faire  voir  laBaze  Se  le  Chapiteau,  n’ ayant  pas  aflè  z 
de  place  pour  les  faire  paroiftre  entiers. 
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LA  PERSPECTIVE 


CRA  N  D  E  CORNICHE  AV  DESSVS  DE 
tOri^on  j  en  Perffteéli've. 


’Est  la  mefme  pratique  que  celle  que  nous  venons  d’expliquer  :  Mais  comme 
elle  eft  vn  peu  difficile  pour  la  quantité  des  lignes  ;  il  m’a  femblé  neceflaire  de 
la  remettre  encoreicy  ,pour  éuiter  la  confufion. 

le  dis  donc,  qu’ayant  pris  le  Pourfil  de  la  Saillie,  &  Corniche  que  l’on  veut 
faire ,  il  la  faut  mettre  A  l’endroit  où  l’on  là  veut  faire  :  comme  C,  qui  eft  le  Pourfil,  eft  au 
coing  du  mur  A  B.  Pour  trouuerla  hauteur  qu’il  doit  auoir,  &:  faire  voir  les  ddTous:  Il 
faut  du  poinéV  de  veu'ë  D,  tirer  vn  rayon  pafiant  par  le  bout  du  Pourfil  E,  comme  eft  D  Fj 
puis  faire  vue  ligne  diagonale  du  poinét  de  diftance  H,  paflant  par  le  coing  du  mur  B,  & 
le  continuer  iufqu’d  ce  qu’elle  coupe  le  rayon  D  E,  au  poinéfc  F,  duquel  on  tirera  la  ligne 
F  G,  qui  doit  eftre  l’Angle  en  Perfpeétive,  pour  receuoir  toutes  lesmefuresEG  Le  coing 
de  l’autre  bout  de  la  muraille  KL,fe  tire  de  l’autre  diftance  I,  comme  eftant  l’autre  dia- 

En  la  Figure  marquée  î.  Ton  verra  que  toutes  les  figures  qui  font  deflusla  ligne.M  N, 
fe  doiuent  tranfporter  par  rayons  vifuels  du  poinéfc  de  veu'é  D,  deflusla  ligne  N  Q,  pour 
de  tous  ces  poimfts  tirer  des  parallèles  à  horizon ,  qui  donneront  toute  la  Corniche  par¬ 
faite.  Maisauantque  de  paflèr  plus  outre,  il  faut  remarquer ,  comme  i’ay  défia  dit ,  que. 
toutes  les  Plattes-bandes,  &  Qnarrcz,  fe  font  par  perpendiculaire  :  Par  exemple,  pour  fai¬ 
re  ce  grand  quarré  de  la  Corniche ,  Ayant  fait  la  Doulcine  &  le  Filet  du  deflous  du  Filet, 
qui  doit  eftre  le  haut  du  quarré,  il  faut  abbaifler  lapcrpendicule  P  Q;, Puis  pour  fçauoir 
où  elle  doit  eftre  coupée  pour  faire  voir  le  deftous  ;  II  faur  tirer  du  pointft  de  diftance  I, 
parle  poinélde  deffuslc  quart  de  rond  R,  iufqu’A  la  perpendicule  P  Q,&  vous  aurez  ce 
que  vous  cherchez.  Ce  que  i’ay  dit  du  grand  quarré ,  fe  doit  entendre  des  petits,  comme 
font  les  Dentiîlons,  les  Filets,  Sec.  puisqu’ils  doiuent  tous  faire  voirie  deflous. 

La  troifiefme  Figure  monftre ,  qu’ayant  trouué  tous  les  poinéts ,  tiré  des  rayons  deft 
fus  cette  ligne  de  l’angle  ST,  on  y  doit  tracer,  ou  pourfiler  les  Moulures  proportionnel¬ 
lement  :  le  veux  dire,  que  quand  elles  fe  dreflent  beaucoup,  comme  faitcelle-cy ,  àcaufe 
que  fonpoinél  de  diftance  eft  proche-,  Il  faut  aider  aux  Motdures,  c’eft  à  dire,vn  peu 
coucher  le  quart  de  rond,  dreffer  là  Doulcine,  agrandir  les  Filets,  ôc  faire  à  vn  bout  le  mefi 
me  qu’à  l’autre:  comme  à  V  X,  îç  mefme  qu’à  S  T  -,  Apresoela  il  n’y  a  plus  qu’à  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  la  îignede  terre,  &  tout  fera  fait. 

La  quatriefme  Figure  monftre  la  Corniche  toute  faire  :  l’ay  tiré  des  parallelesde  tous 
ües  poiniftsde  là  ligne  de  l’angle  Y  Z-,  l’ayfait  palier  vn  bout  de  Muraille  au  defliisde  la 
Corniche ,  pour  faire  cognoiftre  qu’on  a  liberté  d’en  faire  par  tout }  &  que  noftre  reigle 
tft  generale ,  pour  en  faire  où  l’on  voudra. 
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TOVR  TROVVER  LE  DESSOFS  DES  GRANDES  SAILLIES .  ' 

O  v  a  trouuer  k  Saillie  de  la  Couronne  du  Corps,  ou  du  Mur  A-,  Il  faut  du  coin 
du  quart  de  rond  B,  faire  vne  petite  ligne  de  la  longueur  que  l’on  veut  qu’elle 
faille,  comme  efl  BQ  puis  dupoinéfcde  veuéD,  tirer vn  rayon  E.paflant  au 
bout  de  lamefure  C.  Apres  cela  il  faut  faire  vne  diagonale  de  ladiftance  F,  &  la  faire 
palier  par  le  quart  de  rond  B,  &  la  feéfcion  quelle  fera  au  rayon  D  E,  au  poinâ:  G,  ce  fera 
Ses  deflqus,  tant  du  fond  que  de  collé,  comme  eft  B  H,  ce  que  Ton  peut  voir  plus  net¬ 
tement  ^  loppofite  ,  au  corps  marqué  K. 

La  Saillir  mi  Corps,  ou  Mur,  marqué  L,fe  fait  comme  le  premier  marqué  A -,  Il  n’y  a 
que  cette  feule  différence ,  que  le  corps  L,  a  la  Saillie  M  N,  plus  grande  d’vne  demie  fois 
que  celle  de  defliis  B  Qpour  monflrerque  parlamefme  pratique,  l’on  les  fait  fi  gran¬ 
des ,  &  fi  courtes  qu’on  veut. 

L’on  remarque  de  plus  en  ce  mefmc  Corps  L,comme  il  faut  trouuer  le  Retour  de  la  Sail¬ 
lie  8c  du  Creux  :  Il  faut  dti  quart  de  rond  du  fond  de  la  muraille  au  poinét  O,  tirer  vne 
diagonale  à  la  dillance  oppofite  P,  ôc  la  feétion  de  cette  ligne  delfus  le  rayon  E  D,  fera 
le  painélpour  faire  vne  petite  parallèle  à  l’orixon  RQ,  qui  fera  ce  que  Ton  demandoit. 

Cecy  doit  feruir  pour  tous  les  Quartes  qui  fe  rencontrent  aux  Corniches,  &  Mou¬ 
lures  ,  tant  grandes  que  petites. 

Le  Corps,  ou  Mur,  marqué  S>  fait  voir  au  net  les  Moulures  du  Corps  L. 
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DES  CORNICHES  ET  MOVLVRES ,  ^ 

dejjous  de  COri^pn. 

.s  pratiques  font  les  mefmes  que  les  precedentes:  Mais  à  caufed’vn  accident 
ui  arriue  quelquefois  par  la  diuerfité  des  orizons,  l’on  pourroit  eftre  enpei- 
e,  nefçachant  pas  laraifon  pourquoy  cela  fe  fait, 
le  dis  donc, que  quand  nous  regardons  des  Corniches  qui  (bntaudeflems 
,  &  par  confequent  au  deftbus  de  horizon  ;  les  Auances  que  font  les  Saillies 
nous  en  cachent  quelquefois  la  moitié,  ôc  quelquefois  moins,  ou  plus , félon  que  l’on 
eil  efleué. 

Pour  trouuer  iuftement  ce  qui  doit  eftre  couuert ,  ôc  ce  qui  ne  le  doit  pas  eftre.  Il  faut 
mettre, comme  nous  auons  dit,  le  Pourfil  de  la  Moulure  aucoing  du  Corps  que  l’on  veut 
orner;  &  ayant  trouué  la  ligne  de  l’angle,  comme  nous  auons  dit  aux  pratiques  precedem» 
tes ,  il  y  faut  tirer  les  diuifions  du  Pourfil ,  &  l’on  trouuera  que  le  Quarré ,  ou  la  Platte- 
bande  couuriraentieremenc  l’Aftragalde  deftous,  ou  Demy-rond,  ôc  ne  laifteravoir  que 
la  moitié  du  Filet;  Comme  il  fe  void,  qu’ayant  tiré  vne  ligne  du  poinél  de  veu'ë  A,  par  le 
Pourfil  B  C,  elle  coupe  la  perpendiculaire  de  la  ligne  de  l’angle  au  poinét  D,  qui  fait 
cognoiftre  ce  qui  doit  eftre  couuert.  Pour  la  Moulure  de  bas3c’eft  la  mefme  chofèque 
des  pratiques  precedentes. 
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LÀ  PERSPECTIVE 

POFR  DES  CORNICHES  A  PLFSIEFRS  RETOFRS. 


V  A  n  d  il  y  a  plufleurs  Retours  aux  Corniches,  ou  Moulures,  elles  doiuent 
roufiours  prendre  leurs  deflous  despoin&sde  diftances,  comme  l’on  void, 
qu  ayant  tiré  les  rayons  A,  &  B,  au  poinét  de  veue  E  :  Il  faut  du  poinél  de 
diftance  C-,  ou  D,'  faire  vne  diagonale  paflant  par  le  coing  du  quart  de 
rond  O  ,  iufqu a  ce  quelle  coupe  le  rayon  A,  ou  B,  au poindfc  I ,  Duquel 
poinffc  I,  il  faudra  faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  pour  auoir  le  deflous ,  ou  la 
Saillie  duQuarré,  ainfî  que  fay  dit  au  feuillet  po. 

I’euflè  volontiers  fait  vne  plus  grande  Corniche  ,  puis  qu’elle  n’eut  pas  effé  plus 
difficile,  mais  le  papier  m’a  obligé  à  me  contenter  de  celle-cy. 

Si  l’on  veut  faire  des  Retours  par  terre ,  comme  ceux-cy  font  au  defliis  de  l’Orizon* 
il  faut  obferuer  la  mefme  pratique.  Et  pour  preuue  de  ce  que  ie  dis,  rcnuerfêz  ce  pa¬ 
pier,  &  vous  verrez  les  mefmes  effets. 
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(Jh&dkx gÆïcÆè 

Z  Z  J  OVVÊRTVRES  DES  PORTES,  EN  PERSPECTIVE. 

V  i  s  que  iufqu’icy  nous  auonsTüiui  à  peu  près  l’ordre  qu’on  garde  pourefleuer 
les  Baftimens,  quels  qu’ils  foient;  Novis  deuons  ftiiure  à  enfeigner  le  moyen  de 
les  garnir ,  8c  les  rendre  capables^pour  y  loger  :  le  commenceray  par  les  Portes 
de  bois;  Par  apres  nous  parierons  desautres  onuertures,  comme  des  Feneftres, 
Armoires, Coffres, &c. Puis  desMeubles,Tables,Lits,Chaires, Cofres,Efcabeaux, Bacs, &c. 

Toutes  les  Portes  qui  font  faites  pour  ouurir  8c  fermer,  dépendent  de  la  volonté  de 
chacun,  qui  les  peut,  tant  &  fi  peu  ouurir  qu’il  luyplaiftjc’eftpourqnoy  i’enfeigneray  de 
les  mettre  en  Perfpeélive,  à  telle  ouuerture  qu’on  voudra. 

Il  faut  remarquer  que  les  Portes,  les  Feneftres,  les  Armoires,  les  Coffres;  bref  toutes 
chofesqui  peuuents’ouurir  8c  fermer,  font  toufioursvndemy-rond  dans  leur  ouuerture 
entière  :  La  raifon  eft,  que  le  cofté  qui  eft  attaché  par  des  Gonds, ou  Charnières ,  ne  bouge 
d’vn  lieu;  &  l’autre  cofté  marche,  8c  fait  vn  demy-cercle ,  comme  feroit  vn  compas. 

Par  exemple,  au  plan  de  deffous  la  Figure,  fi  le  cofté  attaché  eft  au  poinéf  A,  &  l’autre 
cofté  à  B,  en  voulant  ouurir  la  porte  entièrement,  le  cofté  B,  fera  le  demy-rond  B  CD, 
dont  le  centre  fera  A,  comme  l’on  peut  voir;  De  là  on  peut  cognoiftre  que  fi  la  porte  a 
pieds  de  large ,  comme  ont  celles-cy  ;  elle  aura  auffi  3.  pieds  pour  fonefiametre  A  C,  Et  6. 
pieds  pour  le  diamètre  entier  B  A  D,Defquels  t>.picds  de  long, Se  3.  de  large, il  faut  faire  vn 
plan  de  18.  quarreaux,  aufquels  on  fera  le  demy-rond  A  B  C  D,  pour  donner  facilité  de  fai¬ 
re  les  mefines  demy-ronds  dans  la  Perfpcétive,  en  prenant  garde  où  le  demy-fond  du  plan 
coupe  les  quarreaux,  pour  couper  à  mefme  proportion  ceux  de  la  Perfpeétive,  Se  y  faire  vn 
demy-rond  qui  occupera  autant  de  quarreaux ,  Se  les  coupera  au  mefme  lieu:  comme  l’on 
void  à  la  porte  E,  où  les  ferions  font'marquées, comme  au  plan  de  défions  1.2. 3, 4.5.6. 7. 

Quand  on  voudra  faire  vne  Porte  ouuerte  en  vne  Petfpeélive,  il  faudra  defius  fon  plan» 
faire  vn  demy-rond, Puis  mettre  lepoinétdel’ouuerrure  en  quel  lieu  on  voudra  defiùsoe 
demy-rond:  comme  pour  la  porte  E,  le  poinéf  de  l’ouuerture  eft  au  poinél  2. De  ce  poinéf 
2.  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  1.  H,  Et  derechef  du  mefme  poinét  2.  tirer  vne  ligne 
pafiant  parie  coing  delà  porte  F,  &  la  continuer  iufqu  à  ce  quelle  coupe  horizon  qui  eft 
au  poinélG,  duquel  il  faudra  tirer  vne  autre  ligne,  la  faifant  pafter  par  l’autre  coing  de  la 
porte  î,  8c  la  continuer  iufqu  a  couper  la  perpendicùîe  efleuéedu  poincH.  quifera  au 
poinét  H,  8c  vous  aurez  la  porte  ouuerte,  comme  eft  F I  H,  2. 

T outes  lesOuuertures  fe  font  par  les  mefmes  reigles, comme  l’on  void  encore  les  Portes 
K,&L,  La  PorreK,monftrefon  dehors,  &  la  porte  L,  monftre  fon  dedans;  neantmoins 
l’vne  &  l’autre  fe  pratiquent  de  mefme  que  la  première;  le  pointft  accidentai  de  K,  eft  le 
poméfc M  dans horizon, E t celuy  delà  porte  L,  c’eftO.  Si  l’on  fait  à  ces  Portes  des  bandes, 
ferrures ,  8c  chofes  femblables ,  elles  fe  doiuent  tirer  du  mefme  poméf  accidentai,  comme 
les  bandes,&  la  ferrure  de  la  Porte  L,  tirent  au  poinét  Q;  Ce  font  ces  poin&s  que  I  on  nom¬ 
me  Accidentaux ,  comme  r’ay  expliqué  au  commencement  de  nos  pratiques,  &:  toutes  les 
ounerturesen  donnent  vndans  horizon,  horfmis  deux  fortes  d’onuertures,  L’vne  quand 
la  Porte  eft  toute  ouuerte.  car  alors  elle  a  fon  poinct  au  poinét  de  veut,  parce  qu’elle  eft 
comme  la  muraille.  L’autre  quand  elle  eft  parallèle  àl’orizon ,  d'autant  que  lesparalkles 
ne  fe.  coupent  iamais,  mais  fe  tirent  droites,  comme  eft  la  porte  N» 
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POVR  LES  OVVERTVRES  DES  T  EN  EST  RES,  EN  PERSPECTIVE.  * 

O vtï  la  différence  qu’il  y  a  Ouuertures  des  Feneftres ,  à  celles  desPortes,  eft 

que  les  Portes  ont  le  demy-rond  de  leur  ouuerture  deflus  le  plan,&  les  Feneftres 
l’ont  en  l’air  ;  à  raifon  que  les  Feneftres  font  leur  ouuertures  eftant  elleuées  de 
terre, &  les  Portes  la  razent  :  e’cft  pourquoy  il  faut  faire  ce  demy-rond  au  deflus, 
eu  au  deffous  des  Feneftres,Et  dans  ce  demy-rond  prendre  le  poind  pour  les  ouurir. 

Par  exemple ,  fi  le  cofté  de  la  Feneftre  à  i.  quarreauxde  largeur,  comme  A  B,  &  qu’on 
luy  donne  fon  ouuerture  entière,  elle  occupera  encore  z.  quarreaux  CA,  dont  A,  eft  le 
milieu  ,Sc  le  centre  du  demy-cercle  A  B  C,Mais  à  raifon  que  les  Feneftres  font  eflcuées  de 
îerre ,  il  faut  que  le  demy-rond  foit  aulli  efleué  comme  ils  font  icy  au  deflus  des  Feneftres 
des  coings  D,  &  E,  qui  font  les  centres  de  cesdemy-ronds,  qui  feront  facilement  formez, 
cfîeuantdes  perpendiculaires  des  quarrez  qui  font  entre  C,  &B,iufqua  ce  qu’elles  cou¬ 
pent  les  rayons  qui  paflent  par  les  coings  des  Feneftres  D  E  ;  Et  de  ces  fodions  il  faudra  ti¬ 
rer  à  la  ligne  de  terre,  &  leur  donner  les  meforcs  des  quarreaux  du  planx.  i.  $.defquels 
poinds  i.z.3.  d’en-haut,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poinft  de  veue  F,  qui  couperont  les  pa¬ 
rallèles  des  poinds ,  3c  formeront  les  quarreaux ,  pour  faire  les  ronds  des  ouuertures 
qu’on  prendra, de  la  mefine  maniéré  qu’aux  portes:  comme  fi  l’on  donne  dans  le  plus 
haut  demy-rond,  lepoind G,  pour  le poind d’ouuerture de  cepoindG,il  faut  tirer  z . 
lignes,  l'vne  qui  tombe  à  plomb  G  H,  l’autre  qui  paflè  parle  coing  de  la  Fencftre  E,  pour 
couper  Forizon  où  elle  pourra,  qui  eft  icy  le  poind  I;  De  ce  poind  f,  il  faudra  tirer  encore 
v  ne  ligne  par  le  coing  de  la  Feneftre  K,  iufqu’à  ce  qif  elle  coupe  la  ligne  à  plomb  au  poind 
H,  qui  donnera  la  Feneftre  ouuerte  K  E  G  H,  L’on  doit  faire  le  mefme  de  toutes  les  autres, 

6c  prendre  le  poind  dans  Forizon -.comme  L, eft  le  poind  pour  la  Feneftre  M,  Et  N,  eft 
celuy  de  la  Feneftre  O,  La  Feneftre  P, n’en  a  poind,eftanc  parallèle  à  Forizon, 

Les  Feneftres  qui  font  à  Foppofite ,  font  faites  de  la  mefme  méthode,  fans  la  eonfufion 
des  lignes;  l’vnc  8c  l’autre  font  à  fleur  de  la  muraille,  pour  en  faciliter  la  pratique.  La  Porte 
du  fond  fe  fait  comme  nous  auons  dit  ;  8c  la  Feneftre  fuit  la  méthode  de  celles-cy, 

PO  V  R  LES  OVVERTV  RES  DES  F  EN  ESTRES, 
eiuec  des  Embrafures. 

LA'  pratique  de  celle-cy  eft  comme  les  autres ,  à  fleur  de  Muraille,  excepté  que  cel!es-cy 
nefepeuuent  ouurir  entièrement,  à  raifon  de  Fefpaifleùr  de  l’Embraîùre  >  ce  qui  fait 
que  l’oji  ne  donne  pas  le  demy-cerck  entier,  maisautant  qu’ily  peut  auoir  d’ouuerture. 
Eilesdoiuent  toufiours  prendre  leur  poind  dans  Forizon,  comme  Fonvoid  ^,&R,pour 
le.s  ouuertures  des  Feneftres  dka-haut  ;  selle  de.bas  eft  parallèle  à  Forizon» ...  ■ 


LA  PERSPECTIVE 


9.5 


D'JFTRES  DI  FERS  ES  OFFERTFRES. 

Es  Ouuertures  des  Armoires ,  CT  àts  Coffres ,  font  pour  le  moins  auffi  ncceffu- 
res  que  celles  des  Portes ,  &  des  Feneftres  -,  8c  la  taure  n’euft  pas  efté  moindre 
d’oublier  celles-cy,  que  de  ne  pas  mettre  celles-là.  En  voicy  la  pratique  dans 
ces  deux  Figures. 

Les  Armoires  A,  font  ouuertes  félon  les  pratiques  des  Feneftres,  8c  feroit  perdrek  temps 
de  s’amufer  à  les  repeter  icy ,  On  remarquera  feulement  que  celle  d’en-hauteft  parallèle  i 
Ü’orizon,  8c  l’autre  de  bas  tire  au  poinétde  diftance  B. 

Cette  façon  de  Boutique  qui  eft  de  l'autre  cofté ,  a  fon  ouuerture  de  deux  Volets,  dont 
l’vn  feleue  en  haut,  &  l’autre  defeend  en  bas,  &  chacun  fait  fondemy-rond  des  centres 
C,  8c  D,  que  l’on  fait  auec  vn  compas  -,  puis  l’on  y  prend  les  ouuertures  où  l’on  veut,  com¬ 
me  icy  au  poinétE,  duquel  on  tire  vn  rayon  au  poinétde  veué  F,iufqu’à  couper  les  de- 
my-ronds  de  l’autre  bout  au  poinét  G,  defquels  poinéVs  E  G,  il  faut  tirer  aux  centres  C  D» 
pour  auoir  les  V olets  qui  ferment  la  Boutique,  comme  on  void. 

En  la  Figure  de  defîous ,  il  y  a  $.  Coffres  ouuerts  diuerfement.  Pour  ouurir  le  premier  H, 
a  ay  fait  le  quart  de  rond  M,  en  Perfpe&ive,  fumant  la  mefure  des  quarreaux  du  plan,  gar¬ 
dant  la  largeur  du  Coffre,  comme  celuy-cy  eft  de  i.  quarreaux,  defquels  il  faut  efleuer  des 
perpendiculaires,  &  en  former  le  demy,ou  quart  de  rond,  pour  l’ouuerture  que  l’on  pren¬ 
dra  à  volonté,  comme  icy  le  poinét  N,  duquel  il  faudra  tirer  vne  parallèle  iufqu’à  l’autre 
quart  de  rond  O,  &  de  ces  a.poinfts  N  O,  tirer  au  centre  P,Sionleveutouurird’auan- 
Eage ,  il  faudra  faire  vn  demy-rond  au  lieu  d’vn  quart. 

Le  Coffre  I,  a  la  plus  aiféede  toutes  les  ouuertures  j  car  ayant  pris  la  largeur  du  Coffre 
QR,  il  faut  du  centre  R,  faire  auec  vn  compas  le  demy-rond  QS,  Puis  prendre  quelle 
ouuerture  l’on  voudra  comme  T,  &  tirer  vn  rayon  au  poin«ft  de  veue  V,qui  coupera 
l’autre  demy-rond  au  poinét  X,  8c  de  ces  a.  poin&s  T  X,  aux  coings  R. 

Qui  les  voudra  ouurir  d’auantage ,  n’a  qu  a  mettre  le  poinéfcde  louuerture  plus  haut 
dans  les  demy-ronds,  comme  Y,  eft  au  Coftrc  K  j  T  ©ut  le  refte  fe  pratique  de  mefme  qu’au 
Coffre  I,  comme  l’on  peut  voir» 
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DES  PLANS ,  £r  PREMIERES  ESLEV  AT  ION  S  DES  MEV  BLES, 

’  E  y  s  s  s  mis  ces  Plans  à  leur  ordre,  parmy  les  autres,  n’euft  elle  vne  confîdera^ 
non  qui  me  les  a  fait  différer  iufqu’à  maintenant ,  quieft,que  fi  fen  eufte  traité 
au  commencement,  fans  en  faire  cognoiftrela  neceffité,  auflî  euflent-ils  efté 
trop  toft  oubliez  8c  tenus  comme  inunis;  ils  font  maintenant  defaifon,&  fans 
doute ,  ils  feront  bien  receus ,  agréables ,  &  appris  auec  plaifîr,  veu  qu  il  n’y  a  aucuns 
Meubles ,  ny  Pièces  de  Mefnag  ,  qui  n’en  dépendent» 

Le  premier  plan  A,  fert  pour  uts,  Tables ,  chaires  »  Efcabeaux ,  fLcets ,  &c.  L’autre  B» 
qui  porte  en  longueur  2.  fois  fa  largeur,  fert  pour  des  Tables  longues.  Armoires ,  Buffets , 
Coffres ,  Bahuts  Le  troifiefme  C,  qui  eft  long  èc  eftroit,fert  pour  Bancs,  ou  Formes ,  &  autres 
chofes  qui  ontbefoin  de  fix  Pieds,  ou  Colomnes ,  comme  mandes  Tab  es.  Armoires,  &c. 

La  cognoiftancequelona  des  autres  Plans,  donnera  de  la  facilité  à  faire  eeux-ey,puis 
qu’il  n’y  a  qu’à  mettre  leurs  mefures  defTus  la  ligne  de  terre ,  les  tirer  au  poinét  de  veuë  >  & 
les  racourcirpar  les  poinéts  de  diftances. 

Par  exemple,  pour  le  Plan  A,  il  faut  mettre  defîiis  la  ligne  de  terre  ces  deux  mefures 
DE,&lesdreraupoinétdeveuëF;  Puisdei’vne  des  diftances,  il  faut  tirerài’vne  de  ces 
mefures,  comme  icy  E,  à  la  diftance  G;  &  où  elle  coupera  les  rayons  aux  poinéts  H I,  il  fau¬ 
dra  tirer  des  parallèles,  pour  former  les  4.  quarreaux  que  l’on  fera  valloir  tant,  &fi  peu 
qu'on  voudra:  Car  pour  vne  Table,  ils  doiuent  valoir  dauantage  que  pour  vn  Efcabeau; 
c’eft  à  dire,  qu’ils  doiuent  auoir  d’auantage  de  largeur  ;  car  fi  pour  celuy-cy  l’on  donne  î. 
pouces,  pour  ceîuy-là  il  en  faudra  quatre» 

Le  Plan  B,fe  fait  de  la  mefme  maniéré ,  excepté  qu’à  caufede  fa  longueur,  quieft  le 
double  du  large ,  il  faut  tirer  dupoinétBjàl’vne  des  diftances ,  pour  trouuerlamoitiéK; 
car  fi  l’on  droit  du  poinét  L,  il  couperoit  au  poinét  M ,  qui  feroit  tout  le  quarté  ;  ôc  nous 
n’en  voulons  que  la  moitié  :  C’eft  pourquoy  du  poinét  K,  il  faut  tirer  les  parallèles  aux  fe¬ 
rions  du  rayon  ;  &  du  coin  L,  on  coupera  encore  le  rayon  pour  les  premiers  quarreaux 
au  poinét  N. 

L’autre  Plan  C,  n’a  que  faire  d’explication  ;  car  l’on  void  bien  qu’il  fe  fait  comme  ce- 
luy  A,  &  qu’il  faut  doubler  le  quatre  pour  auoir  6.  petits  quarreaux. 

L’on  void  à  la  Figure  de  deflous ,  que  de  tous  les  Angles  de  ces  quarreaux ,  il  faut  efte- 
uerdes  perpendiculaires  pour  commencer  à  donner  la  forme  aux  pièces  que  nous  ferons 

cy-apreso 
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DE  L'ES  LEVAT  10  N  DES  MEVBLES. 


Yakt  efleue  les  perpendiculaires  dit  Plan,  comme  nous  venons  dédire ,  ü 
faut  en  quelque  place  du  Tableau,  faire  la  ligne  d’Efleuation,  fur  laquelle  on 
mettra  les  Croifons,  ou  Trauers>&:  la  hauteurqu’on  leur  voudra  donner. 

Par  exemple,  la  ligne  C  B,  fera  laligned’Efieuation,&  C  E,  &  D  F,  feront 
les  largeurs  pour  les  Trauers.De  tous  ces  4. poinds,  il  faut  tirer  en  quelque  lieu  dans  l’o- 
îizon ,  comme  icy  au  poind  G  j  Puis  ayant  des  Plans  A  B,  elleué  des  perpendiculaires  de 
tous  les  angles,  il  faut  des  mefmes  angles  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  iufqu’au 
rayon.  C  G,  qui  eft  le  bas  de  la  ligne  d’Efieuation,  qui  donneront  les  poindsi.  1. 3. 4.  qu’il 
faudra  efîeuer  en  perpendiculaires  3  &  les  fedions  que  ces  perpendiculaires  feront  au 
rayon  CE,  O  F,  feront  les  poinds  pour  couper  les  perpendiculaires  des  Plans:  foit  qu'on 
les  porte  auecvn  compas,  ou  qu'on  les  couppe  auec  des  parallèles,  comme  onvoid  en 
la-Figure;  Que  tirant  vne  parallèle  du  poind  E,  on  coupera  les  premières  perpendiculcs 
des  Plans  A  B,auxpoindsO,defquels  tirant  au  poind  de  veut  H,  l’on  coupera  les  autres 
perpendiculaires  des  Plans  aux  poinds  P, Et  faifant  le  mefme  du  poind  F,  on  formera  vn 
Cube  percé  à  lourde  towjofie^  ,  ou  compofé  de  pièces  quarrées  :  ce  qu’eftant  bien  entendu, 
ion  fera  facilement  toutes  les  pièces  fuiuantes ,  &  quelqu’autre  que  cepuifle  eftre. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  les  1.  ch4fîv,ouPitdsde  Tables  I,  &  K,  font  faits  par  la  melîne  pra¬ 
tique  que  ceux  de  delfus  A  B,  n’y  ayant  de  différence  qu’en  la  Barre  d'embas,  qui  eft 
plus  efleuéc  en  la  ligne  d’Efleuation  au  poind  L,  qui  donne  îa  Barre  M,  8c  ce  qui  eft  de  A 
fous  peut  eftre  mis  en  Boulles ,  ou  laifter  les  pieds  quarrez  comme  ils  font. 

Pour  les  derniers  Chaffis  N,  8c  Q,  il  n’y  a  rien  plus  qu’en  I,  8c  K;  horfmis  qu’ils  font 
veus  par  l’Angle,  8c  les  autres  font  veus  de  Front;  les  Plans  de  ceux  I,  Sc  K,tirent  au  poind 
de  veuë  R,  8c  ceux-cy  tirent  aux  diftances  S  T. 

Ces  Figures  feumiflènt  les  moyens  pour  faire  toutes  les  Pièces  d’vn  mefnage  :  Par 
exemple,  fides  Figures  I,  ou  K,  l’on  veut  faire  vn  Lid,  il  n’y  a  qu’à  luy  donner  fa  largeur 
&  hauteur,  carc’eft  îa  mefme  pratique  en  toutlërefte,  que  fi  l’on  faifoit  vn  Placer,  ou 
Tabouret.  Pour  vneTable,il  n’y  aqu  a  fairele  deffus.  Pour  vn  Efcabeau*  outre  le  deflùs, 
il  luy  faut  donner  plus  de  hauteur  que  de  largeur, 3  mais  tout  le  reftefe  pratique  demef- 
jsje  façon. 
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FOVR  FAIRE  LES  DE  S  SV  S  DE  TABLES,  ESCABEAVX ,  &c. 

Y  a  nt  efleué  du  Plan  les  perpendicules,  comme  nous  venons  de  dire,  8c 
donné  la  hauteur  qu’on  veut  qu  elles  ayent,  l’on  aura  le  Chaffis.  Pour  y  faire 
vn  Deffiis  tout  à  mueau,  &  qui  ne  palTe  pas  le  Chaffis ,  il  n’y  a  qu’à  laiffir  le 
deffiis  du  Cube  fans  y  rien  marquer  ,  &  ce  fera  lt  pejftu ,  foit  d'^vne  Table, 
Efcabtatix ,  Placer,  Sic. 

Mais  fi  l’on  veut  que  ce  deffiis  ait  vne  Saillie,  ou  Rebord,  il  faut  de  Tvn  des  coings  du 
Chaffis,  ou  Pied  de  la  Table,  tirer  vne  petite  parallèle ,  comme  AB,  &  deffiis  cette  pa¬ 
rallèle  mettre  la  mefure  de  la  Saillie  que  l’on  veut  donner,  comme  nous  auons  mis  icy  AB; 
Puis  des  diftances  C,  ôc  D,  il  faut  des  coings  du  quarré  fait  de  points  ,  qui  eft  la  largeur 
du  Chaffis,  ou  Pieds  de  Table*,  tirer  des  petites  lignes  occultes ,  comme  font  AE.  Or 
pour  fçauoir  comme  cette  mefure  A  B,  donnera  en  Perfpedivela  largeur  égale  à  tous 
lés  coftez ,  &  coings  de  la  Table;  Il  faut  du  poinét  de  veu'é  F,  tirer  vn  rayon  paffant  par 
lé  poinét  B,  &  le  continuer  iufqu’à  ce  qu'il  coupe  la  ligne  C  A  E,  qui  fera  au  poinét  G, 
De  ce  poinéf  G,  il  faut  faire  vne  parallèle  qui  coupera  l’autre  ligne  occulte  au poinét  H; 
Puis  tirant  des  poinétsGH,  au  poinét  de  veu'é  F,  l’on  coupera  les  autres  lignes  diagona¬ 
les  des  coings  aux  poinéts  I,  Sc  K,  &  pour  lors  Ton  aura  le  deffiis  de  la  Table,  aue  cia  Sail¬ 
lie  que  l’on  aura  donnée  à  la  ligne  A  B. 

Pour  rEfpailfeur  de  ce  Deffiis,  on  la  donne  a  volonté. 

Cette  pratique  peut  feruirpour  faire  des  Deffiis  en  tout  ce  que  l’on  voudra,  foit  qu’ils 
foient  au  deffiis,  ou  audelïbus  de  horizon;  foit  qu’ils  foient  de  front,  ou  de  coftez:  Bref» 
l’on  les  fait  tousd’vne  mefme  maniéré»  &e .. 
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99  LA  PERSPECTIVE 

POVR  ES  LEVER.  DES  BVFFETS,  ET  ARMOIRES. 

Y  a  nt  fait  le  Plan  ,  de  elleuédes  perpendiculaires  de  tous  les  Angles,  com¬ 
me  nous  auons  dit,  l’on  mettra  defïùs  la  ligne  A  B, qui  feruira  icyde  ligne 
d’Efieuauon,  les  mefures  que  l’on  veut  donner, tant  à  la  diftance  des  Pianchcfis^- 
qu’en  leur  efpaiflèur ,  comme  font  C  D  E,  defquels  poinéfs  C  D  E,  il  faudra 
cirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  iufqu  a  l’autre  Montant,  ou  Colomne  F  G;  Puis  des 
poinéts  que  l’on  aura  marqué  delfus  ce  Montant  GF,  il  faut  tirer  des  rayons  au  poinft 
de  vené  H,  îufqu  a  l’autre  Montant  du  Creux  I  K;  ce  Creux  fe  donne  a  volonté ,  mettant 
dcfliis  la  ligne  de  terre  ce  qu’on  luy  veut  donner.  Par  exemple,  Pour  auoir  le  Creux,  6ü 
îa  largeur  de  ce  Buffet ,  i’ay  mis  la  mefure  F  L,  De  ce  poinét:  Ls  il  faut  tirer  à  la  diftance  M, 
Et  où  le  rayon  F  H,  feracoupéau  poinéfcl,  ce  fera  le  lieu  du  dernier  Montant. 

Le  Buffet  quieftvisàvis  de  l’autre  cofté,fe  pratique  tout  de  mefine,  Etpour  trouuerîs, 
mefure  de  ce  petit  Cabinet,  ou  Armoire,  qui  eft  au  milieu,  porté  de  deux  petites  Colom- 
nes ,  il  faut  prendre  les  poinds  L  P,  qui  font  au  milieu  de  QN,  &  la  largeur  de  îa  petite 
Armoire,  5c  les  tirer  à  la  diftance  O,  Et  où  le  rayon  N  H,  fera  coupé,  faudra  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  la  lignede  terre ,  qui  couperont  le  rayon  T  H,  au  poind  V,  defquels  efleuant  des 
perpendiculaires,  l’on  aura  pour  la  petite  Armoire,  ou  Cabinet  du  milieu. 

Les  grandes  Armoires  de  la  fécondé  Figure ,  font  de  mefme  pratique  que  les  Buffets  de 
deftiis:!!  n’y  a  que  celle  du  milieu  qui  eft  au  fond,  qu'il  faut  vn  peu  efclaircir,  à  raifoit 
qu’eile  eft  de  Front ,  &  que  l’on  pourroit  eftre  en  peine  pour  luy  déterminer  fon  Creux  : 
le  dis  donc ,  qu’il  faut  former  fon  Plan  >  comme  nous  Tarions  dit  cy-deuant,  ôc  que  Ton 
void  en  la  moitié  acheuée:  Pour  luy  donner  les  Trauers  égaux  à  la  première  de  deuanr,Il 
faut  du  premier  Montant  R,  tirer  des  rayons  occultes  à  la  première  perpendiculaire  du 
Creux  S,  &  y  faire  des  petites  fe&ions ,  defquelles  il  faudra  tirer  despetites  parallèles  à  la 
ligne  de  terre  ;  &  Ton  aura  ce  que  l’on  defire. 
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POVR  LES  ESLEVATIONS  DES  CHAIRES. 

\ 

O  v  R  eflcuer  ~\ne  chaire,  il  faut  dcsmefures  A  B  C,fairevnPIan  parlespra» 
tiques  ordinaires  ;&  des  Angles  de  ce  Plan  efleuerdesperpendicules,&fuiure 
la  mefme  méthode  que  nous  auons  donnée  parlant  des  Pieds  de  Table,  ou  des 
Chaffis  fans  le  DelTus  :  il  n’y  a  rien  de  plus  en  cecy,  que  le  Doffier  de  la  Chaire, 
qu’on  peut  faire  de  telle  hauteur  que  l’on  voudra;  icy  il  eft  de  la  hauteur  de  A,iufqu’au 
fiege  K,  6c  cette  hauteur  eft  aulïi  bien  pour  les  Chaires  fimples ,  que  pour  celles  à  Ac¬ 
coudoir. 

On  void  alTcz  par  la  Figure ,  que  pour  les  faire  à  Doffier ,  il  faut  feulement  prolon¬ 
ger  les  perpendicules  des  Montans  au  cafté  qu’on  le  veut  faire,  comme  eft  icy  le  pre¬ 
mier  A  E,  Et  du  poinét  E,  tirant  au  poinû  de  veue  G,  l’on  coupera  où  il  faudra  le  Mon¬ 
tant  efleué  du  Plan, ou  du  Pied  H,  qui  fera  lepoinét  F,  Le  refte  eft  affiez  clair  par  la 
Figure. 

Quand  on  y  voudra  des  Accoudoirs ,  il  n’y  a  qu’à  prolonger  les  Montans  de  deuant, 
comme  l’on  a  fait  ceux  de  derrière  pour  le  Doffier  ;  Puis  y  faire  vne  Barre  qui  ferue 
d’Accoudoir,  comme  eft  L  M. 

En  la  fécondé  Figure ,  au  deffious ,  vous  voyez  vne  Forme ,  ou  vn  Banc  garny  d’eftoffe, 
&  deux  petits  Lits  de  repos  ,  dont  l’vn  a  le  Doffier  tourné  de  deçà,  6c  l’autre  veu  obli¬ 
quement:  Ce  feroit  perdre  le  temps  d’inftruire  à  les  faire,  puisque  la  pratique  pour  les 
dleuer  eft  la  mefme  que  des  precedentes ,  que  nous  auons  donnée  pour  les  Meubles; 
qui  eft,  qu’ayant  fait  le  Plan,  faut  efteuerdes  perpendiculaires,  &c. 
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JVTRE  F  J  SON  DE  MEVBLES,  EN  PERSPECTIVE. 


E  r  T  A  i  N  s  Meubles  qui  fè  blient .  «qu'on  fait  feruir  pour  des  Sièges ,  des  Ta¬ 
bles,  &  des  Liéb ,  &ce.  font  fort  aifez  à  mettre  en  Perfpe&ive. 

Il  faut  feulement  faire  l’Efleuationainfi  que  pour  vn  Cube,  comme  eftAB, 
C  D,  ou  E  F  G  H,  Puis  y  faire  deux  diagonales  A  C,  &  B  D,  pour  celny  du  mi¬ 
lieu  de  front ,  ou  E  H,  &  F  G,  à  celtiy  de  codé ,  qui  feruiront  à  conduire  les  i.  Croix ,  8c 
prendre  garde  qu’il  y  enaitvne  moitié  qui  entre  dans  l'autre,  comme  GK,pafiènt  de¬ 
dans  H I  ;  8c  Tvn  8c  l'autre  font  attaches  par  le  milieu  pour  les  faire  plier; 

En  cette  Pièce  qui  eft  défions,  i’ay  fait  v  ne  Table  de  (Tus  des  Tréteaux,  afin  qu’on  ait 
mfqti’aux  moindres  Meubles. 

Pour  les  mettre  en  Perfpetfbive ,  Il  faut  des  mcfuresAB,  qui  eft  l’intervalle  pour  les 
Pieds  des  Treteaux,tirer  au  poinét  de  veue  C  ;  Puis  ayant  mis  defius  la  ligne  de  terre  l’efi 
paiflèur  desmefmes  Pieds,  comme  font  D,  8c  E,  il  faudra  les  tirer  au  poinâ;  de  diftance  F, 
&  prendre  garde  où  l’on  coupera  îe  rayon  B  C,  pour  tirer  des  petites  parallèles  à  la  ligne 
de  terre,  qui  donneront  les  petits  quarrez,ou  les  Plans  des  Pieds,  comme  on  void  en 
A  B,  Entre  cette  diftanceD,  8c  E,  ïl  faudra  mettre  la  largeur  qu’on  veut  donner  au  defius 
du  Treteau ,  8c  la  tirer  à  la  diftance  F,  qui  coupera  le  rayon  B  C,  aux  poin&s  G  H,  defquels 
poinéls-GH,  il  faudra  dleuer  i.  perpendiculaires  à  telle  hauteur  qu’on  voudra,  comme 
icy  aupoindll,  Puis  des  Angles  des  petits  quarrez  du  Plan,  tirer  des  lignes  inclinées  iufi 
qu’à  la  piecelj  Le  fécond  Treteau  fe  pratique  toUtde  mefrue  que  le  premier. 

La  Forme  K,  ny  la  Table,  ou  haute  Efcabelle  L,  n’ont  pas  befoin  d’explication,  ny 
d’inftruéïlon  pour  les  meme  en  pratique,  puis  qu’elles- ni  ont  rien  qui  ne  leur  foit  corn» 
mua  auec  les  Pièces  fufdites. 
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DES  MEVBLES  MIS  SJNS  ORDRE. 

V  A  n  d  les  Meubles  font  mis  en  ordre  le  long  de  la  Muraille,  ou  félon  les 
rayons ,  &  la  ligne  de  terre ,  il  ed  aifé  de  les  mettre  en  Perfpe&ive ,  par  les 
reigles  que  nousauons  données  i  mais  fuppofé  qu’on  les  mette  àladuentu- 
re,  &  fans  ordre ,  comme  font  ceux-cy  ,il  faut  faire  comme  nous  allons  dire. 
Il  faut  faire  le  Plan  Géométrique  R  ST,  pour  plan  de  trois  Chaires,  qu’il 
faudra  racourcir  par  la  pratique  que  nous  auons  mifeàla  figure  irreguliere,  feuillet  40.  & 
les  Plans  demeureront  tournez  comme  font  les  Chaires,  ou  pludod  les  Chaires  tournées 
comme  font  les  Plans. 

le  dis  donc,  qu’ayant  mis  ces  Plans  en  PerfpeéHvc ,  comme  il  ed  enfeigné,  il  faudra 
mettre  la  reigle  le  long  de  l’vn  des  codez,  pour  voir  quel  poinét  accidentai  on  aura  dans 
1  orizon  :  Par  exemple ,  ayant  mis  la  reigle  le  long  du  codé  A  B,  iauray  dans  l’onzon  le 
poin&C,  pour  poindt  accidentai,  auquel  on  doit  tirer  toutes  les  lignes  de  ce  codé-là,& 
de  celuyqui  luy  ed  oppofé,  comme  on  void  que  A,  &D,  tirent  au  mefme  poind  Q  II 
«ftvrayque  chaque  Plan  mis  irrégulièrement  en  devroit  auoir  2.  Mais  ils  fe  rencontrent 
queîquesfois  fi  loingdans  l’orizon,que  c’edhazard  quand  on  les  y  trouue  tous  1.  Ceux- 
cy  en  ont  chacun  vn  dans  l’orizon ,  comme  A  B,  donne  Ci  A  D,  qui  edl’autre  codé ,  don- 
neroit  vn  autre  poinét,  mais  nodre  papier  n’ed  pas  afiez  long.  EF,  donne  G.  Et  Hï, 
donne  K, Pour  ces  .petits  quarrez  1. 2. 5. 4.  ce  font  les  Plans  des  Pieds  de  ces  Chaires, qu’on 
peut  faire  plus  larges,  ou  plus  edroits,  à  la  volonté  du  Perfpeétif. 

Maintenant  de  ces  Plans ,  faut  edeuer  des  perpendicuies  de  tous  les  Angles ,  &  mettre 
à  codé  vne  ligne  d’Edeuation  M  N,  defllis  laquelle  on  mettra  les  mefures  pour  les  Tra- 
tiers  ;  comme  O,  fera  pour  les  Barres  du  bas.  P,  pour  les  Barres  du  fiege.  E  t  Q,  fera  pour  les 
Boffîers  des  Chaires.  T out  edant  difpofé  ainfi,  il  faut  des  angles  du  Plan  tirer  des  parallè¬ 
les  à  la  ligne  de  terre  iufqu’àîa  ligne  d’Edeitation,  &  à  la  feétion  edeuer  des  perpendicu¬ 
ies  qui  donneront  les  mefures ,  comme  nousauons  dir  des  autres  Figures  cy-deuant. 

Toutes  les  lignes  des  codez  fe  doiuent  tirer  au  poinét  accidentai  du  Plan  :  Par  exem¬ 
ple  ,  en  la  Chaire  du  milieu ,  tous  les  codez  fe  doiuent  tirer  au  poinft  G,  quied  le  poinét 
du  Plan,  comme  le  fay  voir  en  la  Figure, 
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DH  M  EV  BLES  COVCH  EZt  OV  I ETT  E  Z  PAR  TERRE. 

V  mefme  Plan  des  Chaires  precedentes  qui  fontdeflus  leur  pied,  il  eft  aifê 
de  faire  celles-cy ,  qui  font  iettées  par  terre. 

Il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  Pian,  &  donner 
au  cofté  couché  les  mefmes  mefures  qu’au  cofté  de  bout:  Par  exemple,  ayant 
efleué  des  perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  Plan ,  on  aura  la  largeur  M,  qui  eft  en 
la  Chaire  couchée  fur  fon  cofté ,  qui  tire  au  poinét  K,  Il  faut  doubler  cette  mefure  M,  qui 
donnera  O ,  pour  la  Barre  du  bas  de  la  Chaire,  &  les  perpendicules  eflcuées  du  Plan ,  don¬ 
neront  la  Barre  du  Siégé  P;defquels  tirant  au  poinéi  K,  on  coupera  les  autres  perpendi¬ 
culaires  du  front  au  lieu  qu’il  faudra,  pour  faire  paroiftre  les  meftnes  Barres ,  de  tous  les 
coftez  quelles  fepeuuentvoir.  Pour  la  hauteur  du  Doffier  de  k  Chaire,  il  n’y  a  qu’à  luy 
donner  la  mefme  mefure  que  le  fiege  a  de  hauteur.  Et  pour  le  Doffier  de  celle  du  milieu, 
il  faut  doubler  la  diagonale  au  plan ,  &  prendre  garde  où  elle  coupe  les  rayons,où  Mon- 
tans  couchez  R  S  :  Le  refte  eft  affiez  clair. 

Ces  deux  autres  Pièces  qui  font  au  deflous,  les  Pieds  en  haut,  font  fort  faciles  à  faire; 
j’vne  tire  au  poin<ft  de  veuë  T, l’autre  au  poind  de  diftancc  VXj  laligne  d’efleuation 
eft  Y  Z. 

La  pratique  pour  les  efleuer  eft  la  mefme,  que  de  les  faire  deflus  leurs  Pieds;  c’eft  à 
dire ,  qu'il  faut  efleuer  ees  perpendiculaires  des  Angles  du  Plan  ;  &  des  mefmes  Angle® 
tirer  à  te  ligne  d’efleuation,  qui  donnerais  mefures  qu’ilfaudra  donner  à  chaque?  Mon» 
tans ,  &le  lieu  pour  ksTrauers,  tant  du  haut  que  du  bas. 
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POVR  METTRE  DES  AVTELS  EN  P  E  RS  P  E  CT  I V  E* 

B  A  pratique  des  ^ futels ,  eft  la  mefme  que  des  Chaffis  deTable  longue  :  ce  qui!  y 
a  de  plus  en  cecy,  c’eft  le  Rond  du  milieu,  les  Rebords  de  la  Nappe, 6c  les  Paffie- 
mens  qui  fe  trouueront  en  leur  place ,  faifant  ce  qui  fuit. 

Premièrement ,  pour  l’^iiiteldu  Fond  qu’on  void  de  Front,  il  n’y  a  point  de  difficulté: 
car  luy  ayant  donné  la  hauteur  ôe  longueur ,  il  n’y  a  qu’à  tirer  de  tous  les  points  de  deffius 
la  ligne  de  terre  au  poinéfde  veué  E,  6c  des  Testions  que  cespoinéts  donneront  à  la  ligne 
du  bas  de  TA  utel ,  faudra  efleuer  des  perpendicules  :  Pour  le  Rond  du  milieu,  il  fe  fait  auec 
le  compas.  Le  refte  eft  allez  clair  dans  la  Figure. 

Pour  faire  ~v«  ^Autelà  Ccfté,  il  faut  mettre  la  largeur  6c  hauteur  qu’on  luy  doit  donner  à 
îa  place  où  l’on  voudra  le  commencer,  comme  eft  A  B,  largeur,  6c  B  D,  hauteur:  Puis  de 
B  D,  ôc  C,  tirer  au  poinét  de  veue  E,  puis  que  B  F,  eft  la  longueur  de  l’Autel  du  Fond  „  &C 
que  nous  lavoulons  donner  de  mtfmeàceluy-cy  ;il  faut  du  poinétF,  tireràladiftance  Gs 
6c  prendre  garde  où  l’on  coupera  le  rayon  B  E,  6c  de  la  feétion  efleuer  vne  petite  perpen¬ 
diculaire  ,  iufqu’à  ce  quelle  touche  le  rayon  D,  au  poindfc  H,  Et  de  H,  faire  vne  petite  pa¬ 
rallèle,  qui  donnera  I,  au  rayon  C,  6c  lors  on  aura  le  deffius  de  l’Autel  C  D  Fl  I  :  Pour  auoir 
ces  i.  paffiemens,  qui  font  de  part  Ôc  d’autre  du  Rond •,  les  poindts  K  L,  les  donneront  def- 
fus  le  rayon  B  E,  en  les  tirant  à  la  diftance  G,  Et  M, donnera  la  largeur  des  Bords  de  la  Nap¬ 
pe  -,  &  ayant  pris  la  mefure  B  M,  il  la  faut  porter  à  D,  qui ‘donnera  O,  pour  la  largeur  du 
Bord  de  la  Nappe  parle  haut  :  Pour  ce  qui  eft  du  Rond  ,ie  ne  veux  pasrepeterce  quei’en 
ay  dit  ailleurs ,  où  Ion  doit  auoir  appris  comme  il  fe  met  en  Perfpedive  ;  c’eft  affiez  qu’on 
cognoiflè  quedetoutesiesdiuifions,il  faut  tireràladiftance  G,  Etauxfedhonsdurayon 
B,  efleuer  des  perpendicules-,  puis  prendre  ces  mefmesmefures,  6c  les  tranfporter  depuis 
B,  iufqu’à  O,  comme  font  P;  Et  de  toutes  ces  mefures-là,  tirer  au  poinét  de  veue  E,  ôc  pren¬ 
dre  garde  où  ils  couperont  les  perpendiculaires  occultes, pour  faire  par  ces  poinâs  vne 
ligne  courbe,  qui  donnera  le  Rond  en  Perfpeéfive.Si  au  lieu  de  ces  Paffiemens, ôc  du  Rond 
C’eftoit  vne  Broderie ,  il  faudroit  faire  la  mefme  pratique  pour  laracourcir. 

EnlaFigure  de  deffious,i’ay  fait  le  mefmeAutel  fans  ligne,  6c  omed  \neCrotx,crdt  i  .chan¬ 
deliers. Pour:  trouuer  la  place  de  ces  Chandeliers,  ilfaut  prolonger  la  ligne  du  coin  de  l’Au¬ 
tel, corne  eft  QR,  Puis  de  la  diftance  G, tirer  vne  ligne  par  le  coin  de  l’Autel  T,  6c  la  conti¬ 
nuer  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  celle  QR,Et  cette  ligne  CfR,  fera  la  longueur  de  l’ Autel, éga¬ 
lé  à  B  F,  de  la  première  Figure;  Deffius  laquelle  on  mettra  les  mefures  de  la  Croix,  ôc  des 
Chandeliers ,  comme  fontV,  pour  la  Croix,  Et  S,  pour  les  Chandeliers;  De  tous  ces 
poinéàs  SV,  il  faut  tireràladiftance  G,  6c  prendre  garde  qu’aux  feétions  du  rayon  Q_E, 
il  faudra  tirer  des  petites  parallèles, qu’on  coupera  par  le  rayon  S  E,6c  donneront  les  quar- 
rezdc  deffius  l’Autel  X,  pour  la  Croix; Il  fautlaiffier  le  quatre  pour  le  Pied,  6c  du  milieu 
de  ce  quarré  efleuer  la  Croix:  Pour  trouuer  la  mefure  des  Bras  de  la  Croix,  il  faut  des 
coings  du  quarré  efleuer  des  perpendiculaires  occultes,  comme  il  eft  marqué  Y,  Et  tirée 
au  poinét  de  veue  E,  pour  les  Chandeliers.  De  ce  quarré,  il  en  faut  faire  vn  rond,  ôc  pren¬ 
dre  garde  où  il  coupera  la  diagonale  pour  efleuer  ces  perpendicules,  qui  donneront  la 
largeur  des  Baffins,  defquelles  il  faut  tirer  au  poinét  de  veue  E,  Du  milieu  quarré, ou  rond. 
Pied  de  Chandelier,  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  pour  le  corps  du  Chandelier,  ÔC 
pour  le  Cierge, qu’on  fera  fi  haut  que  l’on  voudra  :  Pour  le  proportionner ,  il  faut  du  haut 
du  premier,  tirer  au  poindt  deveuéE,Le  refteadeftaefté  dit:  La  Figure  ferafouuenir 
des  pratiques. 
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80VTIQVES  DE  MARCHAND  S,  EN  PERSPECTIVE. 

Rdinauüment  les  Boutiques  des  Marchands  font  entourées  de  Planchette 
ou  Tablettes,  pour  y  mettre  &  conferuer  leur  marchandife. 

La  refgle,  ou  pratique  pour  faire  ces  Tablettes ,  eftquafi  la  mefmeque  des 
Portes,  &  des  Feneftres  :  Par  exemple ,  fi  au  lieu  de  l’eipaiiïeur  de  la  Muraille  en 
la  pratique  des  Feneftres;  Vous  mettez  en  celle-cy  la  Planche  AB,  Du  poinét  B,il  faut 
tireraupoin£tdeveuëC;pourledeifous,ou  le  bas  des  Planches,  dupoinélB,  ayant  mis 
dellus  la  ligne  de  terre  les  diftances  &c  lesmefures  des  Planches,  ou  Mon  tan  s  E  F  G,  il  fau¬ 
dra  de  ces  3.  poindbs  tirer  aux  poinéts  de  diftance  D,  qui  donneront  déifias  le  rayon  B,  les 
feétions  H I  K,  pour  y  eileucr  des  perpendiculaires. 

Pour  auoir  les  Planches  de  trauers,il  faut  en  mettre  tel  nombre  que  Ton  voudra  défi 
fus  la  Planche  A  B,  ou  feulement  deilus  la  première  perpendicule  B  O, comme  font  les  me- 
fures  L  M  N  O,  defquels  poinfts  il  faut  tirer  au  poinét  de  veu'ë  C,  Ôc  on  aura  les  Tablet- 
ter  en  la  feétion  des  perpendicules  aux  poinéls  P;  Puisdelamefme  feéfion  P,  faut  tirer 
des  petites  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  qui  donneront  le  coing  de  la  Tablette ,  en  fepa- 
rant  le  eofté  d’auec  le  deflus,  ou  le  deifous. 

Pour  les  Tablettes  de  front ,  il  n  y  a  qu’à  tirer  des  rayons  de  poinéts,  ou  mcfures  E  F,  Sc 
à  la  feftion  de  la  ligne  du  Creux  KQ,  cileuer  des  perpendiculaires  RS;  Et  pour  le  Tra- 
uers  tirer  des  parallèles  de  toutes  les  diuifions  qui  fe  trouueront  deifus  la  perpendicule  K, 
comme  font  P 1.  P  z.  P  3.  P  4. 

Pour  les  Tablettes  de  l’autre  cofté,  où  il  y  a  des  Montans  qnarrezpour  fouftenir  les 
Planches,  on  aura  leur  largeur,  tirant  au  poimft  de  veue  C,les  mefures  T  G;  Et  pour  auoir 
leur  Plan, ou  Quatre,  il  faut  des  mefures  A  E  F,  tirer  à  la  diftance  V,  qui  donneront  defi 
fus  le  rayonT  C,lesfe<ftionsX  Y  Q,  par  lefquelles  il  faut  tirer  des  petites  parallèles  iufqu’à 
ce  qu’on  coupe  le  rayon  T  G,  au  poinét  Z;  &  des  Angles  de  ces  petits  quarrez  efieuer  des 
perpendicuîes,  qui  feront  les  Montans; comme  l’on  void  clairement  en  la  Figure. 

La  Figure  de  deifous  monftre  vne  Boutique,  toute  prefte  àreceuoir  tels  Meubles  qu’on 
y  voudra  mettre ,  &  garnir  les  T  ablettes  de  ce  qu’il  vous  plaira.  Pour  vn  Libraire,  le  faut 
emplir  de  Liures  :  Pour  vn  Apotiquaire,  de  Boettes  ,&c  de  Pots:  Pour  vnDrappier,  de 
pacquetsd’Eftoffes  ;  Bref,  pour  tout  ce  qu'on  voudra. 
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DES  B  A  STI  MENS  PAR  DEHORS é 

BV  §  qv’ï  c  y  nous  auons  parlé  de  tout  ce  qui  appartient  au  Dedans  des  Mai- 
Tons ,  Baftimens,  Eglifes,  &c.  maintenant  nous  donnerons  quelques  pratiques 
pour  les  Dehors. 

Plufieurs  des  reigîes  8c  pratiques,  que  nous  auons  données  pour  les  Dedans 
desMaifons,  peuuent  lêruirpour  1rs  Dehors  i  Par  exemple,  la  rciglequi  eft  pour  mettre 
les  Portes ,  8c  les  Feneftres ,  en  quel  lieu  Ton  voudra  dans  vne  Muraille,  eft  fuffifante  feule 
pour  le  Dehors  de  toutes  fortes  de  Baftimens,  puis  qu’à  l’cxtcrieur  des  logis  il  ncparoift 
autre  chofe  que  Portes  &  Feneftres.  Que  s’ils  font  enrichis  d’Architeéturej  Nous  auons 
auffi donné  comme  il  les  faut  mettre  en  Perfpedtive,l’on  y  aura  recours  fi  on  les  a  oublié. 

Quand  il  y  a  des  Feneftres  de  Front  y  comme  A,  &  que  l’on  en  veut  mettre  au  Retour, 
qui  ayent  îesmefmes  mefuresjil  faut  tranfporcer  ces  mefures  deflùs  la  ligne  de  terre, com¬ 
me  font  B  B  B,  égal  à  A  AA,  les  tirer  au  poindt  de  diftance  C,  &  prendre  garde  où  l’on 
coupera  le  rayon  D  E,  aux  poindts  Fi  pour  de  ces  poindts  efleuer  des  perpendiculaires 
qui  feront  les  Montans  de j  Feneftres  du  retour. 

Pour  lesTrauers ,  il  faut  continuer  ceux  de  la  Feneftre  de  Front,  iufqu’à  la  perpendicu¬ 
laire  D,  qui  feront  les  poindts  I,  qu’on  doit  tirer  au  poindt  de  veué  E,  pour  couper  les  per- 
pcndicules  F,  8c  donner  les  Croifons  à  la  Feneftre  du  Retour. 

Quand  il  y  auravn  plus  grand  nombre  de  Feneftres,  il  n’y  auroit  autre  chofe  à  faire 
qu’à  continuer  fès  rayons  pour  leur  donner  mefmc  mefure  &  hauteur  des  CroifonSjCom- 
me  il  Ce  void  de  l’autre  cofté  à  la  Maifon,qui  a  i.Feneftres,par  le  moyen  des  mefines  rayons. 
Pour  la  Largeur,  ou  Efpaiffeur  des  lambages  ,  &  Croifons  des  Feneftres  de  Front,  il  la 
faut  mettre  deffiis  l’vn  des  Trauers,  comme  il  eft  à  celuy  d’embas  K  H,  &  du  coing  de  la 
Feneftre  K,  tirer  au  poindt  de  veue  E;  8c  du  poindt  H,  à  la  diftance  C,  pour  la  Feneftre  Aj 
Etàladiftance  L,pour  celle  de  l’autre  cofté  ;  ôc  à  la  feétion  de  ces  deux  dernieres  ligncs,iî 
faut  efleuer  vne  perpendiculaire  HM;  Et  puis  de  tous  les  coins  de  la  Feneftre  tirer  au 
poindt  de  veuq  Et  des  fedlions,  ou  poindts  Q,  qu’ils  donneront  defliis  cette  perpendieuîe 
H  M,iî  faudra  tirer  des  parallèles, qui  feront  les  EfpaiflêursdesCroifons,ouTraucrs:L’E£ 
paiflèur  du  lambage  du  milieu  N,  le  prendra  tirant  du  coing  N,  au  poindt  de  veué ,  Et  où 
l’on  coupera  les  Efpaifleurs  des  Trauers  au  poindt  Q,  efleuer  vne  perpendiculaire  QR. 

Pour  l’Efpaifleur  des  Feneftres  du  retour,  il  la  faut  mettre  au  coing  du  mur,  deflus 
la  perpendieuîe  D,  comme  eftla  diftance  I  O,  &  despoindtsO,  tirer  au  poindt  de  veue  E, 
Puis  faire  des  petites  parallèles  de  tous  les  coings  des  Feneftres,  comme  S  T,  qui  cotipc» 
ront  le  rayon  O,  '8c  donneront  i’efpaifleur  su  poindt  S.  Cesreigles  feruent  pour  toutes 
fortes  de  Feneftres,  foit  hautes  ou  baflès. 

Erik  Figure  de  deflbus,  l’on  void  vne  Porte  Racourde  par  la  pratique  que  nous  auons 
donnée  ailleurs  :  comme  auffi  tout  ce  qui  y  eft, eft  aftèz  aifé  à  entendre,  &  facile  à  prati¬ 
quer  par  les  leçons  precedentes. 
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[0/  LA  PERSPECTIVE 

POVR  METTRE  LES  TOICTS  DE  MAISONS  EN  PERSPECTIVE. 

Es  Toifls  font  differents  enhauteur,  félon  ce  dont  on  les  fait  :  ceux  d’Ardeifes  fontlesplus 
droits  ;  leur  mefure  ordinaire  eft  le  triangle  équilatéral,  c’eft  à  dire ,  que  la  pante  duToiét 
eft  égalé  à  la  largeur  du  logis ,  comme  l'on  peut  voir  à  la  petite Figuie  que  i’ay  m:fe  tout  au 
bas,  que  CA, ou  C  B,  eft  égal  à  A  B,  D’autres  mettent  cett^jargeur  AB,pour  le  Poinçon  DC, 
qui  eft  plus  haut ,  mais  cela  n’eft  pas  fi  ordinaire  que  celle- cy  D  C  :  Pour  la  T  utile  flotte ,  on 
ne  donne  que  les  deux  tieis  de  la  hauceurde  ceux  d‘Ardoifes,oude  la  largeur  du  logis,  comme  l’on  void 
AEB:  Pour  la  Lane ,  qui  eft  vne  couuerture  vfitce  en  Bourgogne,  l'on  ne  donne  que  la  moitié  de  la 
largeur,  comme  eft  AF  B  ;  £  t  pour  U  Tuille  crenfe,  on  donne  feulement  vn  tiers  de  la  largeur  pour  lapan¬ 
te,  comme  eft  A, 9  B. 

Auant  que  de  pafTer  plus  outre,  il  faut  fçauoir  ce  que  l'appelle  Poinçon:  ce  font  des  pièces  efleuécs  per¬ 
pendiculairement  deflus  les  Poutres  qui  portentla  Feftiere,  ou  font  aflemblez  lesCherams,  comme  eft 
G  H.  Les  Chevrons ,  ce  font  pièces  de  bois  qui  donnent  la  pante  du  ToiéF,  comme  eft  Hï  ;  Les  autres  piè¬ 
ces  qui  fe  mettent  au  coin,  &  qui  vont  iufqu’au  Poinçon,  s'appellent  Arnjltcrs ,  5c  font  ordinairement  plus 
longues  que  les  Chevrons,  comme  eft  Fl  K. 

Trois  fortes  de  Toufts  font  envfage,  Pautllons ,  Pignons ,  (y  Apfunlis.  Les  Pauillons  ontquatrc  coftez; 
les  Pignons  n’en  ont  que  deux;  &  les  Appantis  qu’vn. 

Pour  faire  vn  Pamtlon  en  Perfpeéhve,  il  faut  fçauoir  la  place  des  Poinçons,  pour  y  tirer  les  Arrefticrs: 
ce  qui  m’a  fait  faire  ce  Plan  Geometral  L  M  N  O,  pour  monftrer  que  de  la  largeur  du  logis  L  N;  il  fauc 
faire  vnquarré  L  M  N  P,  duquel  l’on  tirera  deux  diagonales  qui  fe  couperont  au  poimft  Q  :  Quelques- 
vns  mettent  le  Poinçon  àcepoinft  Q,  mais  il  eft  tropaduancé,  &  fait  cette  pante  du  bout  trop  couchée: 
elle  ameilleuregracequand  elle  eft  plus  droite  ;  c  eft  pourquoy  il  faut  l’aduancer  deuers  le  mur  L  N,  de 
la  troifiefme  partie  deladiftance  Qjl,qui  fera  le  poinétS;  &  par  ce  poinct  S,  faut  tirer  vne  perpendi» 
cule  deflus  laligneN  P, qui  fcraT;  Puis  tranfporter  ces  mefurcs  LT,  &  TM,  deflus  la  ligne  de  terre,  5c 
ïes  tirer  aupoin<ftdediftance,quiefticy  plus  efloigné  que  d’ordinaire,  Reprendre  garde  où  l’on  coupera 
le  rayon  V;  &  des  fcctions  efleuer  des  pei  pendieules  iulqu’au  haut  du  mur,  qui  donneront  les  poinéb  X, 
defquelsil  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  iufqu'à  l’autre  rayon  I  ;  Puis  du  milieu  du  mur  Y, 
drer  au  poinét  de  veue  pour  couper  ces  parallèles  au  poinét  Z;  5c  de  ces  points  efleuer  les  Poinçons. 
Pour  donner  la  hauteui  à  ces  Poinçons,  il  faut  fçauoir  dequoy  on  les  veut  couurir,&  félon  cela,  leur  don¬ 
ner  la  mefure  que  nous  auons  dite.  Suppoféquc  eefoitd’Ardoifes,  il  faut  de  la  largeur  du  mur  faire  vn 
triangle  équilatéral  1. t.  3.  EtdupoimS  3.  tirer  au  poinét  de  veuë,& couper  le  Poinçon  au  poimft  4.  Au¬ 
quel  poin1ft4.il  faudra  cirer  des  ligues  des  coings  du  logis,  qui  donneront  la  forme  aupauillon. 

Pour  les  Totfts  à  Pignons,  il  n’y  a  pas  tant  de  façon:  Il  faut  feulement  de  la  largeur  du  mur  y.  6.  faire 
vn  triangle  équilatéral  <C  7.  &  autant  de  l'autre  bout  de  !a  muraille,  qui  donnera  le  poinft  8.  Puis  ioin- 
dre  cette  7  &  8.  le  Toi<ft  aura  fa  forme  5c  fa  mefure. 

Les  Figures  de  l'autre  cofté  monftrent  les  mefmes  choies  fanseftre  confufosde  lignes:  Gette  Saillie 
qui  outrepafle  IeTouft ,  fe  fait  telle  qu’on  veut. 

Cette  Maifon  du  fond  cftcouuerte  d'vn  Pauillon,qui  fe  fait  par  les  mefmes  pratiques  que  celuy  de 

cofté. 

En  cette  Figure  ou  fontlcs  lettres,  i’ay  mis  l’orizon  fort  haut,  pour  faire  voir  le  deflus  des  Maifons, 
&  donner  plus  de  facilitez  à  entendre  la  pratique;  mais  comme  cela  fo  rencontre  rarement,  i’ay  mis  cet¬ 
te  autre  Figure  au  deflus,  où1  l’orizoneft  bas,  comme  il  eft  ordinairement,  quin'cftpas  pourtant  d’au- 
sre  reigle  pour  faite  le  Toid  que  eelle  de  deflous  ;  ainfi  que  l'on  peut  voir  la  Figure. 
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SVÎTTE  DES  TO I CT Sy  EN  PERSPECTIVE. 


N  la  Figure  precedente,  nous  auons  mis  les  Toi  Si  s  à  Pignons  htsu  Je  Front , 
aufquels  on  doit  donner  le  triangle  équilatéral  pour  leur  hauteur ,  quand  on 
i  les  faitd’Ardoifes  :Si  l’on  les  fait  d’autre  choie,  comme  de  Tuilie,  ou  de  Laue, 
il  faut  prendre  leurs  mefurcs  à  la  petite  Figure  du  bas. 

Pour  mettre  cette  façon  de  T oifts  en  Retour,  il  faut  mettre  fur  la  ligne  de  terre  du  pied 
de  kmailôn,la  largeur  quelle  a,  comme  eft  A  B;  &de  cette  largeur  former  vn  triangle 
félon  la  hauteur  qu’on  veut  donner  auToiâ,  commeàceluy-cy,quiavn  triangle  équi¬ 
latéral,  dont  CD,  eft  la  hauteur  qu’il  faudra  mettre  perpendiculairement  au  premier 
coing  du  logis,  tout  au  haut  du  mur,  comme  eft  EF;  Puis  prendre  la  largeur  du  logis  C» 
qui  eft  le  milieu  de  AB,&le  tirer  à  la  diftance ,  &  où  il  coupera  le  rayon  A,  au  poinéfc  G» 
cfieuer  vne  perpcndicule  ;  puis  il  faut  du  poin&  F,  tirer  au  poinét  de  veuë  X,  &  la  fedtioa 
que  l’on  fera  de  laperpendiLule  H,  fera  la  pointe  du  Pignon,  auquel  il  faudratirer  des 
coingsdela  maifon  El.  Siony  veutdesAduances,i’onyenpeutmettreàvolonté,com= 
me  l’on  void  de  l’autre  cofté  K. 

Pour  les  ^ppanù ,  il  faut  feulement  prolonger  la  ligne  où  l’on  veut  mettre  le  haut  du 
Toiû,  comme  eft  icy  la  ligne  L  M,  &  luy  donner  telle  pante  qu’on  voudra. A  celuy-cy,il  y 
a  autant  de  haut  M  N,  que  le  logis  a  de  largeur  N  O;  Si  des  poin&sMO,  on  tire  au 
poinéfc  de  veuc  X,  on  coupera  la  perpendiculc  du  Creux  au  poindt  P  Q,  qu’il  faut  ioindre 
d’vne  ligne  droite  qui  acheuera  de  former  le  Toid  :  Les  Figures  de  l’autre  cofté  font  voie 
le  Logis  couuert  de  ces  façons-  à. 

Les  Figures  de  deiTus,  font  feulement  pour  faire  voir  que  l’on  doit  toujours  garde* 
la  mcfme  pratique,  quoy  que  les  horizons  changent. 

l’ay  mis  vne  Eglife  dans  le  Fond,  qui  eft  couuerte  à  Pignons, &  les  Ailles  de  dcui 
Appantis  qui  n’ont  que  le  fimplcTraiéV. 

Ü  y  a  aufE  vn  Pauillon  veu  par  vn  bouc,  duquel  aous  auons  parlé  à  la  Figure  pre-' 

cedente. 
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POFR  METTRE  FNE  RFE  EN  PERSPECT1FE. 


L  fuffiroitde  voir  la  Figure  pourcn  cognoiftrela  pratique»  qui  eftfort  ailcc  :  il 
faut  feulement  faire  vn  Plan  de  fimples  quarreaux  par  la  voye  ordinaire ,  & 
prendre  vnquarreau,  ou  i.  ou  3.  pour  la  largeur,  ou  longueur  de  chaque  Lo¬ 
gis-,  Et  delTus  cetfc  largeur  que  l’on  aura  pris,  mettre  les  mefures  des  Portes, 
&desFeneftres,  pour  en  auoir  le  RacourcifTemcnt  en  tirant  au  poin£t  de  diRance  A, 
comme  font  les  mefures  B  C  D  E,  &  F. 

Le  premier  Angle  de  chaque  Maifon  peut  feruir  de  ligne  d’Efleuation,  comme  l’on 
void  au  premier  logis  l’angle  G.  Pour  lesToids,  nous  venons  de  dire  comme  ils  s’y  doi¬ 
vent  mettre. 

Quand  on  y  voudra  des  Rues  Trauerfantes,  il  ny  a  qu’à  lailTer  x.  1.0U3.  quarreaux, 
fans  y  rien  efleuer,  ainlî  que  font  H,  êc  I. 

La  Figure  de  delfous  eft  pour  faire  cognoiftre,que  quand  on  voudra  auancer,  ou  re¬ 
culer  les  Maifons',il  faut  feulement  auanccr,ou  reculer  leur  efleuation  delTus  le  plan  de 
quarreaux  :  comme  L,  eft  plus  auancée  d’vn  quarreau  que  K,  EtM,  plus  auancée  que  L: 
êc  ainlî  des  autres  -,  Et  du  reftefuiure  la  méthode  que  nous  venons  de  donner  pour  la  Fi¬ 
gure  de  delTus  à  celle  de  deflbuso 
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Qjr  E  LES  OBJETS  ES  LO  IG  N  E  Z  NE 

montrent  point  d’EffraiJJeur. 

E  Perfpeââf  fera  aduerty  ,  que  les  objets  friches  de  l'ori^on ,  c  eft  à  dire  ex¬ 
trêmement  efloignez ,  ne  doiuent  point  monftrer  d’efpaitfèur  eftans  veus 
de  Front,  Par  exemple, les  Maifons,  comme  ABCD,  ne  doiuent  point 

_  auoir  d’efpaifleur  aux  Feneftres,  &  aux  Portes*,  mais  feulement  vn  (impie 

sraid:  La  raifondececyeft,  que  les  rayons  qui  partent  de  l’objet,  s’vniflcnt  dans  l’ail 
auec  ceux  qui  font  collateraux. 

l’aurois  apporté  la  demonftration  de  ce cy,  fi  i’eufTe  creu  qu’elle  deuft  feruir;  mais 
comme  elle  n’eft  pas  neceffaire  à  mondeffein,  &  qu’elle  feroit  inutile,  ie l’ay  laiflee , me 
fouuenant  que  i’ay  promis  au  commencement  de  ce  Liurc  de  n’en  point  donner,  puis  que 
s’ay  à  faire  auec  plufieurs  perfonnes,qui  auroient  peine  de  les  entendre» 
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P  O  FR  LES  BASTIMENS  VEVS  PAR  L'ANGLE. 

E  ces  deux  Baflimens  "Ver»  par  /* ^Angle ,  ceîuy  de  la  première  Figure  (c  fait  de 
la  mefme  maniéré, que  nous  auonsditdes  Quarreaux  veus  de  l’Angle,  Scan 
commencement  des  Efleuations  des  autres  pièces  veues  de  mefme.  Mais  pour 
euiter  la  peine  de  recourir  aux  vns  8c  aux  autres  :  le  diray  que  pour  faire  ces 
il  faut  toufiours  mettre  les  mefures  deflus  laiigne  de  terre,  &  les  tirer  au  poinéfe 
de  diftance  ;  8c  à  leurs  feétions  efleuer  des  perpendiculaires ,  &  le  premier  angle  feruira  de 
ligne  d’efleuation.  Par  exemple,  ce  Corps  de  Logis  a  pour  fa  largeur  A  B,  8c  pour  fa  lon¬ 
gueur  B  C,  qui  eft  le  double  de  fa  largeur  A  B;  De  ces  poinéfs  A  B,  il  faut  tirer  au  poinét  de 
diftance  D,  &  de  B  C,  au  poindl  de  diftance  Ej  De  leurs  fedlions  B  F,  &  G,  il  faut  efleuer 
des  perpendicules  qui  Terniront  pour  les  Coings  de  la  maifon.  Pour  les  mefures  des  Por¬ 
tes,  8c  des  Feneftres,  elles  fe  doiuent  mettre  deifus  la  ligne  de  terre  entre  les  lettres  A  B,  & 
B^C ,8c  tirant  de  tous  ces  poinds  aux  poin&s  de  diftances  D  E,  il  faudra  prendre  garde  où 
tifjn^îesBDjOuBE,  feront  coupées,  afin  d’y  efleuer  les  Montans  des  Feneftres:  La  perpendi- 
cuie  dit  premier  angle  B,  doitferuir  de  ligne  d’Efleuation,  qui  donnera  les  Trauers,  &  hau¬ 
teur  des  Feneftres.  Tout  lerefte  eft  allez  intelligible. 

Pour  la  Figure  de  deflous,c’eft  la  mefme  pratique  que  des  Chaires  fans  ordre,  qui  eft, 
qu’ayant  fait  le  Plan  Geometral,  il  le  faut  mettre  enPerfpe&ive,  comme  les  Pièces  irre- 
guiieres:  Puis  mettre  la  reigle  à  chaque  pante  du  plan,  &  prendre  garde  où  horizon  fera 
couj4pé,poury  faire  vnpoind  auquel  il  faudra  tirer,  comme  fi  c’eftoitle  poinét  de  veue 
de  chaque  face  du  Baftiment,  chaque  cofté  ayant  fon  poindfe  particulier.  Par  exemple,  le 
Planeftant  misenPerfpeftive,le  cofté  HI,  donne deftlisForizon  lepoindK,  auquel  il 
faut  tirer  tous  les  rayons  de  ce  cofté  là:  L’autre  face  IL,  doit  auftiauoir  fon  poin&dans 
horizon",  mais  noftre  papier  eft  trop  court  pour  le  faire  voir  :  Ces  z.  poindts  eftans  trouuez, 
il  faut  y  pofer  la  reigle,  8c  faire  paflervne  ligne  occulte  par  l’autre  face  du  Baftiment, pa¬ 
rallèle  deifus  le  Plan  à  celle  qui  a  donné  le  poinét  dans  horizon ,  8c  la  continuer  iulquT  la 
ligne  du  terre,  comme  du  poinél  K,  par  le  coing  L,iufqu’àM,  8c  parle  coing  H,  iufqu’à 
N  i  Puis  mettre  entre  N I,  le  nombre  des  Feneftres  qui  doiuent  eftre  au  cofté  H I,  Et  entre 
1, 8c  M,  mettre  les  mefures  de  celles  que  hon  veut  au  cofté  IL  :  Toutes  ces  mefures  eftans 
deflhs  la  ligne  de  terre ,  il  les  faut  tirer  aux  poiwfts  que  Ion  a  trouué,  &  faire  tout  de  meft 
me  qu’à  la  Figure  de  defllxs. 
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m  LA  PERSPECTIVE 

POVR  METTRE  DES  ALLEES  D’ARBRES  EN  P  E  RS  PE  CT  IV  E. 


N  c  o  r  e  que  par  les  pratiques  precedentes  l’on  pourroit  tirer  affez  d’inftm= 
<ftions  pour  mettre  des  allées  d’ Arbres  en  Perfpeétive  j  i’ay  creu  qu’il  ne  fc- 
roit  pas  inutile  d’en  donner  vne  pratique  particulière,  qui  en  rendra  la  me» 
thode  plus  aifée. 

Si  l’on  ne  veut  se  Rangée  d’arbres  de  chaque  coftéde  la  PcrfpeéHve,  il  ne  fera 
pas  befoin  de  faire  vn  Plan  de  quarreaux  ;  faudra  feulement  faire  comme  i’ay  dit  au  qua» 
triefme  Aduis  feuillet  17. 

Mais  quand  on  veut  faire  paroiftre  quantité  d’ Allées,  il  me  femble  qu’on  fera  tres-bicn 
de  former  auccdes  lignes  occultes vnpaué  de quarreaux auec des  Chefnes,ainfi  qu’il  a 
efté  enfeigné  aux  Plans  feuillet  $1.  Et  des  diagonales  des  petits  quarrez  efleuer  des  per» 
pendicules,  comme  l’onvoid  AB:Si  on  defire  les  Arbres  plus  efloignez,  ou  plus  pro» 
ches  les  vns  des  autres,  il  faudra  croiftre,  ou  diminuer  defüisla  ligne  de  terre  les  diftances 
des  quarrez. 

Quand  on  aura  donné  telle  hauteur  que  l’on  voudra  auTige  du  premier  Arbre, corn» 
me  eftA  C,Du  poin£tC,il  faudra  tirer  au  poindtde  veue  D,  afin  quêtons  lesTigesdes 
autres  Arbres  ne  palfent  pas  le  rayon  CD;  le  premier  Arbre  A  B,  fait  voir  qu’entre  les  z. 
lignes  droites,  l’on  peut  donner  aux  Arbres  tel  tour  que  l’on  trouucrabon,  &  qu’ils  ne 
■doiuent  pas  eftre  tuez  à  la  reigle. 

La  Figure  de  deflous,fe  pratique  comme  celle  de  deffus,  il  n’y  a  de  différence ,  finon 
que  celle  de  deffus  donne  les  quarreaux  droits,  ou  de  Front;  ÔC  celle-cy  les  donne  veus  par 
l’Angle  ;  c’eft  à  dire ,  que  des  mefures  deffus  la  ligne  de  terre ,  il  faut  toufiours  tirer  auic 
poin&s  de  diftances-E  F,  Et  des  petits  quarreaux  efleuer  des  perpendicules ,  &  faire  le  re¬ 
lie  comme  nous  auons  dit  cy-deffus. 

On  peut  dans  vne  mefme  Perfpedive,  où  quelques  Allées  feroient  tirées  aux  poinéhs 
de  diftances,  en  mettre  qu;  tireroient  au  poinét  de  veue  :  comme  on  peut  voir  à  celle 
du  milieu ,  qui  tire  au  poind  G,  qui  eft  le  poind  de  veue ,  &  les  autres  tirent  aux  poinéls 
E  F,  qui  font  les  poin&s  de  diftances. 
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[ij  LA  PERSPECTIVE 

POFR  DES  IJRDINS  EN  PERSPECTIVE. 

’Ay  donné  auTraiélédes  Plans,la mcthode  de  racourcir  Omettre  en  Per- 
fpeélive  le  Plan  d’hn  Iardin  auec  des  Comparrimens ,  par  vne  pratique  afiez 
facile  ;  fuppofé  que  vous  ayez  le  Plan  :  Mais  comme  i’éuite  ces  Plans  Geome- 
traux ,  d’autant  qu’il  faut  trop  de  temps  pour  les  faire*,  l’ay  mis  ceux-cy ,  par 
ïefquels  on  cognoiflra,  qu’ayant  fait  vn  Plandequarrez,  il  en  faut  prendre  tant  &  fi  peu 
que  l’on  voudra  pour  les  quarreauxde  Iardin,  comme  font  icy  A  B,  qui  ont  chacun 
quarrez  de  tous  collez  ;  8c  les  quarrez  de  relie  Terniront  pour  les  Allées  C.  Qui  voudra 
faire  quelque  Compartiment  dans  ccs  quarreaux  de  Iardin;  il  faut  fe  feruir  des  peurs  quar¬ 
rez  de  chaque  quarreau,  les  coupant, &  donnant  telle  figure  qu’on  voudra ,  ainfi  que  l’en 
peut  voir  les  quarreaux  A  B;  Ht  de  l’autre  collé  DE  :  les  Pallilîades  8c  Berceaux,  font 
percez  vis  à  vis ,  &  de  la  largeur  des  Allées. 

DES  gJ'ARREAVX  AVEC  DES  BO  RDV  RE  S. 

QV  A  n  t  on  veut  mettre  des  Bordures  aux  Quarreaux ,  l’on  mettra  au  coing  les  hau¬ 
teurs  &  largeurs  qu'on  leur  veut  donner.  Et  de  ces  mefures  tirer  aupoinéldeveuë 
I.  Par  exemple,  en  la  figure  de  défions  F  G,  eft  la  hauteur  8c  la  largeur  des  Bordures  du 
Quarreau  H,  Des  coings  de  ce  petit  quarré  F  G,  il  faut  tirer  au  poinét  de  veue  1, 8c  faire 
tout  le  refie,  comme  il  a  efté  dit  tant  de  fois.. 

Pour  ln  Berceaux  , il  faut  des  Angles  des  quarrez  de  l’Allée,  efieuer  des  Montans,  ou 
perpendiculaires  O.  Tour  le  reftefe  fait  comme  aux  Arcades  veues  de  collé,  feuillet  <So. 

Le  périt  B'' k  qui  eft  au  fond,  fe  fait  dleuant  des  perpendiculaires  de  tous  les  Angles 
d’vn  Paué  de  Quarreaux,  &c. 


PRACTÎQVE. 
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LA  PERSPECTIVE 

POVR  ESIEVER,  ET  METTRE  EN  PERSPECTIVE 

des  Fortifications . 

E  ne  repeteray  pas  icy  la  pratique  de  racourcir,  &  mettre  les  Plans  de  toutes 
:  fortes  de  panifications  en  Perfpeétive  :  ce  que  nous  en  auons  dit  feuillet  39.  cft 
1  aflez  clair* 

Pour  les  efleuer ,  il  n’y  a  pas  plus  de  difficulté  qui  vne  Ample  Muraille  :  mais  il  y  faut 
plus  de  temps,  àraifonde  la  quantité  des  Angles  qu’il  faut  toujours  conduire  à  la  ligne 
d’Efleuation ,  pour  y  prendre  les  hauteurs  qu’ils  doiuent  auoir  ,  ainfi  que  nous  auons 
dit  ailleurs  tant  de  fois ,  parlant  des  autres  ouuragcs. 

La  petite  ligne  d’Efleuation  eft  diuifée  en  4.  parties.  La  première  depuis  1.  iufqu  a  a." 
eft  la  hauteur  du  Parapet  du  chemin  ctuuert.  Depuis  2.  iufqu a  3.  c’eft  la  hauteur  du  Rem¬ 
part.  Depuis  3.  iufqu  a  4.  c’eft  la  hauteur  du  parapet  du  Rempart,  Et  depuis  5.  iufqu  a  1. 
c’eft  la  profondeur  du  Fefié* 


P  R  A  C  T I QV  E. 
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POVR  FAIRE  LES  DESSEINS  DE  P  E  RS  P  ECTI V  E. 


L  n’eft  Ci  excellent  Maiftre  qui  ne  faflè  le  deftcin  des  pièces  où  il  veut  reüflir  -,  Si 
cela  eft  ordinaire  prefque  cntouces  lesfciences  ,ileft  necefTaire  encelle-cy  ^ius 
qu’en  pasvnc  autre,  pour  la  grande fujedion des  poinéts  &  des  lignes  qu'il  y 
fautobferuer  exactement,  &{ânslefquclles  on  ne  fera  rien  qui  puifle  contenter  ceux  qui 
en  ont  quelque  cognoiflance. 

Puis  que  Ton  eft  oblige  en  quelque  façon  de  faire  des  deflèins,  il  faut  chercher  ce  qui 
doit  aider  à  les  faire  le  plus  diligemment  &  exactement  qu’il  fera  poflïble  :  Et  comme  cha¬ 
cun  fçait  que  toute  la  longueur  de  ces  ouuragcs,eft  à  tirer  des  lignes  parallèles,  &  perpen¬ 
diculaires  ;  ayant  donc  cherché  1  inuention  ,  tant  dans  l’experience  que  dans  les  Au» 
theurs,  de  les  pouuoir  faire  promptement  :  le  nay  rien  trouué  qui  nous  pût  aider  en  cela* 
que  U  planche  cr  l' Equant  queViator  nous  a  laiffé  dans  fesceuures:  Tous  ceux  qui  vou- 
drent  pafler  le  temps  à  deflèigner,  en  doiuent  auoir  vnc  de  laquelle  ils  tireront  le  foula» 
gcment&l’vtihté  que  l’experience  leur  fera  cognoiftre. 

Encore  que  la  Figure  donne  aftez  d’intelligence,  comme  il  faut  qu’elle  foit,  &  la  façon 
de  s’en  feruir  ;  i’ay  creu  en  deuoir  donner  vne  cognoiflance  plus  claire.  Cette  rUncht  A  B 
C  D, doit  eftre  parfaitement  à  l’Equaire,  d’vn  pied  &  demy  de  long, de  quinze  pouces 
de  large ,  &  demy  pouce  d’efpais  ;  que  le  bois  foie  bon ,  bien  fec ,  &  bien  vnyj  l’on  pourra 
coler  deflusvne  feuille  de  papier  pour  la  rendre  plus  douce,  &  aider  à  la  plume,  l  E  quatre 
EF,  eft  vne  reigle  d’vn  pied  &  demy  de  long  comme  la  planche,  large  dVn  pouce,  &  ef* 
paifle  de  z.  lignes ,  qui  eft  amanchée  à  angle  droit,  dans  vne  autre  forme  de  rcigle  G  H, 
long  de  8.  pouces,  large  d’vn  pouce,  &  efpaifle  de  quarts  de  pouce.  Pour  tirer  des  li¬ 
gnes,  l’on  tient  cette  derniere  reigle  GH,  terrée  contre  la  planche  A  B  CD,  &  l’autre  rei- 
gle  E  F,  eft  apurement  droite,  pourueu  que  la  planche  &  la  rcigle  foientbiendreflees. 

Quand  on  voudra  trauailler,  il  faut  attacher  la  feuille  de  papier  I K  L  M,delTuslapIan- 
che,auec4  petits  morceaux  de  cire  N  O  PQ,  Et  alors  d’vn  feulpoinft,  vous  pourrez  ti¬ 
rer  des  lignes  auec  afleurance  qu’elles  feront  droites:  Et  quand  vous  voudrez  des  perpen¬ 
diculaires  ,  mettez  le  manche  de  la  reigle  G  H,  du  cofté  C  D,  la  rcigle  E  F, fera  perpen¬ 
diculaire  à  C  D. 

Pour  moyietrouue  que  cela  foulage  extrêmement,  &  que  fans  cette  inuention  ilfaut 
toufiours  auoir  la  main  au  Compas.  Il  n’y  a  plus  de  fujeétionque  pour  les  rayons  vifuels, 
encore  y  en  a-il  qui  fe  ferucntd’vne  reigle  percée  à  vn  bout,  qu’ils  attachent  auecvne  ai¬ 
guille  au  poinét  de  veuë  :  mais  cela  eft  trop  embaraflant ,  ie  ne  confeillerois  pas  de  s’en  fer- 
uirjl’on  a  auflî-toft  fait  auec  la  Reigle  commune, &  ft  l’on  n’cft  pas  en  danger  de  rien  gafter. 

R,  C’eft  vne  Hetgle  commune. 

T,  Vn  Compte*  commun. 

V,  Vn  autre  Compas  qui  porte  l’ancre ,  pour  faire  des  lignes  circulaires. 

Voila  tous  les  inftrumens  dont  ion  a  befoin,  pour  faire  des  Deflèins  de  Pedpc&ive» 
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TOV  R  METTRE  DES  P  E  RS  P  ECT I V  ES  DE  PETIT  EN 

grand ,  &  de  grand  en  petit. 

Syis  queîes  Dcfleins  fefonten  pctit.auecplusdefacilité  qu'en  gtand,il  eft:  croyablcquonlesjr 
fera  toufiouis,  ce  qui  m  a  fait  refoudre  à  donner  la  méthode  de  mettre  ies  petits  dedans  en 
grand  fur  les  toiles. 

Les  Peintres  fe  feruent  ordinairement  de  cette  pratique,  qu’ils  appellent  de  quarreaux.ou 
efehiqué,  c’eft  à  dire, qu’ils  diuifent  les  petus  deffeins,  &  les  toilles oti ils  doiuenteftre  peints,  d'vn  rnefn  e 
nombre  de  quarrez  ,  &:  mènent  proportionnellement  ce  qui  eft  dans  vnquarréduddrein,auquaricdel* 
toillequi  luy  correlpond  :  quelques-uns  fc  trouuent  bien  de  cette  pratique. 

En  voicy  vne  autre,  qui  à  mon  îugement  eft  plus  aifée,  plus  facile,  &  plus  affeurée;  il  faut  auoir  vne 
Efchelle  piopoitionnée  au  petit  dcffein,  &  vne  autre  Efth<  lle  proportionnée  à  la  toile.  Quand  on  veut 
faire  vn  Dt  ffein,  la  première  chofequ’on  fe  détermine  -,  c’eft  l’Efchelie  qui  doit  donner  foutes  le»  mcfurcs 
de  toutes  les  autres  pièces  du  Deffein. 

Par  exemple,  au  Petit  Dtffun  A,  l'Efclulle  B  C,  de  j.  petites  parties  (  qu’on  peut  prendre  pour  piedsde 
Roy  )  a  elle  faite  la  première  ddTus  cette  Efchelle,  l’on  a  pris  l’orizon,  la  hauteur,  &  efloignement  des  Ar¬ 
bres,  la  largeur  des  Allées  ,  &c. 

Pour  mettre  a  Peut  Drfl'cin  tnGrani  -,  voicy  comme  il  faut  procéder  Premièrement,  il  faut  fçauoir  fi 
îaPerfpeélive  doicauoir  l’oriîon  naturel;  c’eft  à  dire ,  que  le  bas  du  Table  au  eftant  à  terre,  la  ligne  ori- 
zontale  foir  à  la  hauteur  de  noftre  œil,  qui  eft  enuiron  t  .pieds  de  Roy.  Cela  eftant ,  il  faudra  des  >  .petites 
parties  qui  font  entre  B  C,  faire  vne  Efchelle  de  5.  pieds  de  Roy  F  G,  afin  qu’ayant  pris  toutes  les  mcfurcs 
auPetit,on  Iespuiff  tranfporter  &  prendre  defl  us  le  Grand,  comme  ie  va  y  dire. 

Les  i. me  fuies  de  Propoi  non ,  ou  Efthel  les,  eftant  difpofées,  comme  nous  venons  de  dire:  La  première 
ehofe  que  l’on  fait,  eft  de  prçqdre  deffus  le  Petit  Dcffein  auec  vn  Compas  commun  la  diftance  de  la  ligne 
de  terre  D.iufqu’à  l’orizon  F  }  &  porter  cette  ouuerture  de  Compas  D  E,  deffus  la  petite  Efchelle  BC,& 
prendre  garde  quel  nombre  de  parties  elle  donnera ,  comme  icy  elle  en  donne  5  il  en  faudra  donc  ptendre 
autant  de  parties  fur  la  grande  Efchelle  F  G,  &  les  mettre  de  part  &  d’autre  du  Tableau,ou  Grand  DefTein, 
commençant  au  bas  de  la  toiile  H  H,  &  finiront  en  1 1.  Deccspoinéts  1 1,  il  faut  tringler  vne  ficelle  blan- 
chie,ou  noircie;  cette  ligne  1 1,  marquera  l’orizon  au  grand  T ableau  ;  Puis  prendre  la  diftance  ou  enfonce¬ 
ment  K  L,  du  Petit  Delfein,  qui  eft  le  pied  de  la  Maifon,&  la  porter  ddTus  lapetitc  Efchelle  B  C,  poui  voir 
combien  l’on  aura  de  parties,  &  en  prendre  lemefme  nombre  ddTus  la  grande  Efchelle  F  G,  &  mettre  ce 
qu’on  trouuera  diffus  les  bords  de  la  toile  H  M,  H  M,  quM  faudra  triigl<  r,  comme  l’orizon  pour  auoir 
l’enfoncement  du  deuxiefme  Aibre  ;  AuPetit  Dcffein,  il  faut  prendiela  diftance  N  O,  &  la  porter  deffus 
la  petite  b  fchelle  B  C,  &  prendre  autant  de  parties  fur  la  grande  t  fchelle  F  G,  que  l’on  en  aura  trouué  à  la 
petite.  N  O,  donne  2.  parties  de  la  petite ,  il  en  faudia  prendre  1 .  de  la  grande ,  qui  dotineiort  H  P,  qui! 
faudra  tringler,  comfàe  nous  suons  dit  :  On  pourra  pratiquer  de  melme  toutes  les  parallèles  à  la  ligne  de. 
ter-e,  comme  font  les  autres  Aibres,  les  Feneftres,IesToicts  de  Maifons, &c. 

Pourles  lignes  à  plomb,ou perpendiculaires  à  la  ligne  de  terrcjc’eft  la  mefmemcthodc.iln’y  a  qu’à  chan¬ 
ger  de  ci  fté  pour  les  marquer,  qui  eft,  qu’au  lieu  de  marquer  au  cfcfté  de  la  toile,  comme  nous  venons  de 
faire,  il  faut  marquer  au  deffus  &  au  di  flous.  Par  exemple, pour  auoir  les  t.  coings  de  la  Maifbn  du  ^nd, 
il  faut  piendreauec  vn  Compas  deffus  le  petit  dcffein  QR,  &  porter  cette  ouuerture  ddlus  l’Efihelle  B  C, 
l’on  trouuera  enuiion  7.  parties  &  demy  ;  on  enpœndra  autant  départies  deffus  la  grande  EfhciieF  G, 
qui  donneront  HSTi,  qu’il  faudra  tringler,  &  faire  ainfi  de  toutes  les  autres  perpendiculaires,  foit 
Baftimons,  Ai  bres,  Paliffades,  &c. 

Pour  trouuer  les  Rayon»  vifuels  ,qui  font  les  lignes  qui  vontaupoinél  de  veuc  V;àcc  pcinél  V,  il  faut 
attacher  vne  ficelle  ou  filet,  auec  vne  efpmgle  pliée,  de  ^eur  défaire  le  trou  tiop  grand;  ce  filet ,  ou  ficelle, 
doit  ■  fticdc  la  longueur  du  1  ableau.  pour  pouuoir  tringler  &  tiier  tous  les  rayons  fort  ex  a  élément  Par 
exemple  pourauoirks  ?.. rayons  de  la  largeur  des  Arbresqui  fontau  Petit  Difïein  DX;  il  fautprendre 
cetie  diftance  D  X,  &  la  poiter  deffus  la  petite  Efchelle  B  C,  &  piendrc  deffus  la  grande  F  G,  à  proportion 
de  ce  qu’on  aura  trouué  à  la  petite,  qui  donnera  H  Y;  lefquehpoméls  H  Y,  on  tnnglera  auec  laficelledu 
poinéi  V.  Pourauoir  encore  le  t-  syon  des  paliffades.  il  faut  piendrc  la  if  fiance  D  Z,  &  la  porter  deflus  la 
pente  ElcheUe  H  C,  &  prendre  autant  de  parties  diffus  la  grande  Efchelle  F  G,  qui  donnera  H  f ,  qu’il 
faudra  cnngler de  la  ficelle  du  pcinét  V  &c 

Tout  ce  qui  eft  aux  Perlpeéhvcs,  tombe  ordinairement  deffousces  fortes  de  lignes,  Parallèles.  Perpen- 
dicu!es,&R  yons  vifuels  qui  ayans  efté  rendu  faciles  à  fane  ddlus  la  toile  ,  l’on  craindra  moins  la  peine 
démettre  les  Petits  Dtffeins  en  Grands. 

Pour  inectre  in  Dtfieins  dt  Grands  tn  Petits,  il  faut  feulement  changer  les  pratiques,  ccft  a  dire,  qu  il 
faudra  prendre  les  me'ures  premièrement  deffis  la  grande  b  Ichelle,  &  les  diminuer  proportionnelle  m  nt 
deffus  la  petite-comme  fi  l’orizon  du  Grand  Deff  ineftoit  de  j.  parties  de  la  grande  Efchelle, 1  cnpreudrois 
5.  parties  de  la  petite  Efchelle,  poux  la  hauteur  de  l  onzou  du  Petit  Deffein  ;  &  aiufi  de  tout  le  relie. 
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DISPOSITIONS  POVR  FACILITER  LA  MANIERE 

Vnmerfelle  du  Sieur  G .  D.  L. 

O  m  m  e  tous  ceux  pour  qui  ie  trauaille,  n'ont  peut-eftre  pas  aflêz  de  fond  pour  voir  clair  dans 
3pM"ÿ  cette  Pratique,  ou  Maniéré  Vniuerfclle:  I‘ay  creuquel’Autheur  mepermettroitdeleur  rendre 
ailée  autantque  iepourray  ,  afin  qu’ilsen  tin  ntdel’vtilité.  C’eft  pourquoy  ie  mettray  ces  deux 
Figures,  qui  feront  fouuenu  de  ce  quei'ay  defiadit  aux  t.j.  4.8c  f.  aduis ,  qui  fontpour  l'intel¬ 
ligence  de  cette  pratique,  y  ayant  monftré  a  prendre  toutes  les  mefures  fur  la  ligne  de  terre,  &  qu'au, 
tant  de  rayons  que  coupe  la  diagonaleC,  cefontautant  de  quarreaux  dans  l’enfoncement  duTablcaup 
aufquels  quarreaux  l’on  donne  telle  grandeur  qu’on  veut. 

Pour  n’aller  point  rechercher  fi  lomg,  voyons  la  première  Figure,  où  la  ligne  de  terre  eft  A  B.lepoinét 
deveuë  G,lespoinftsdedtftancesEF  îediuife  cette  ligne  de  terre  en  it.  parties  égalés,  que  ieferay  va¬ 
loir  chacune  vu  pied  ;  &  de  toutes  ces  diuifions.ie  tireray  au  pounft  deveuë,  qui  feront  autant  de  rayons, 
dont  A,  &  B,  font  les  derniers.  Or  le  dis,  que  qui  voudrait  vne  lignequi  paruft  enfoncée  vn  pied  dans  le 
Tableau,  qu’il  faudrait  tirer  de  la  première  diuifion  B  D,  aupomft  dediftanceF,  &  où  cctteligne  DF, 
coupera  le  rayon  B  G,  ce  fera  lepoinét  pour  tirer  la  ligne  enfoncée  d’vn  pied  au  Tableau.  Si  l’on  en  veut 
vne  de  trois  pieds  d’enfoncemeut ,  faut  prendre  fur  la  ligne  de  terre  trois  de  ce*  parties  ;  8c  de  la  troifiefmc 
tirerencoràladiftanceF,  &l’on  aura  à  la  feétion  du  rayon  B  G,  le  lieu  pour  tirer  cette  ligne;  Tellement 
que  fi  du  poin&  C,Fon  tireaupoinél  F,oii  cette  ligne  CF, coupera  BG;ce  fera  vne  ligne  enfoncée  de  t  .pieds. 

Si  des  autres  fix  parties  qui  relient  A  C,  l’on  en  fait  t4.dmifant  chacune  en  4.  8c  qu’on  ne  laide  pas  de 
faire  valoir  chaque  partie  vnpied,  ce  fera  14  pieds  de  A,  à  C;  De  forte  que  filon  demandoit  vne  ligne  qui 
paruft:  enfoncée  de  18.  pieds  au  Tableau,  ie  conterais  depuis  A,  18  pentes  parties  ,8c  de  la  »  8.  ië  tirerais  à 
la  diftance  E,  qui  me  donnerait  parla  feétion  du  rayon  A  G,  lepoin  T  pour  cirer  cette  ligne:  Si  l’on  vou¬ 
loir  quelle  fut  enfoncée  de  1 4.  pieds;  il  faudrait  prendre  A  C,  8c  tirer  de  C,  à  E,  8c  oü  cette  ligne  couperait 
A  G,  au  poinél  H,  l’on  tirera  H  I,  quiparoiftra  14.  pieds  d’enfoncement  au  Tableau. 

Selon  la  Perfpe&ive,  cette  ligne  H  l,  eft  égalé  à  celle  A  C,  8c  contient  autant  de  pieds ,  ou  départies; 
tellement  que  fi  l’on  tiredupoincl  I,  au  poinét  E.la  feélion  de  cette  ligne  I  E,  au  rayon  A  G,  fera  pour  ti- 
rer  vne  ligne  K  L,  enfoncée  de  48  pieds  :  Si  de  celle  cy  l’on  tire  encoràla  diftance  £,  l’on  aura  par  la  fe¬ 
étion  du  rayon  A  G,  encor  vne  ligne  efloignée  de  k  4.  pieds  plus  que  les  aunes. 

Que  fi  l’on  veut  vne  ligne  enfoncéede  ;o.  pieds ,  il  faut  du  poinét  A,  conter*. petites  parties  ;  8c  de  la 
tf.tirerau  poinét  de  veuë  G,  &  prendregarde  oul’on  coupera  la  ligne  H  I,  comme  icy  au  poinét  M  ;  Puis 
du  poinét  M,  tuer  à  la  diftance  E,  8c  cette  ligne  M  £  coupera  le  rayon  A  G,  où  il  faudra  tirer  cette  ligne 
N  :  Si  c’tftoit  de  4c.  il  faudrait  de  A,  conter  is.  St  faire  tout  de  mefine  :  Si  c’eftoit  60.  il  faudrait  de  A, 
conter  11.  8c  de  1  tirer  au  poinét  de  veuë  G,  iufqu’a  lal  gne  K  L.  qui  feroitlepoinét  O;  Purs  de  O,  tirer 
à  la  diftance  F,  St  delà  fe<?  ion  du  rayon  A  G}  fera  pour  nrer  cette  ligne. 

A  U  deuxie(me  Figure. 

DE  ce  que  ie  viens  de  dire ,  il  eft  aifé  de  trouuer  vn  poinét  à  tel  enfoncement  qu’on  voudra  ;  Relie  à 
monttrer  comme  il  faut  trouuer  en  dedans,  ou  dehors  le  rayon  AG,  ou  B  G:  Pourcecy  la  ligne 
B  C,  feruirad’Efchelle  de  fix  pieds,  l’vn  defquclsiediuifiray  en  douze  pouces,  afin  d’y  trouuer  le  demy, 
le  tiers, &  le  quart  de  pied  iout  eftantdifpofé  am.fi  •  S  l’on  me  demande  vn  poinét  qui  apparoiftede  17. 
pieds  loing,  8c  d’vn  pied  8c  demy  au  dedans  du  rayon  A  G,ie  tireray  de  la  dix-  feptiefime  partie  de  la  ligne 
de  terre  au  poinclde  diftance  £;&  oùle  raron  A  G,  fera  coupé  en  P,  ie  tireray  vne  ligne  P  Q;  Or  puis 
qu'on  le  demande d’vn pied  &  demy  en  dedans  eu  rayon  A  G,  ieprendray  auecvn  Compas  deflus  la  mtf- 
me  ligne  P  Q,  mais  ducofté  B  C,vn  pied  fix  pouce^queieporteray  depuis  P,iufqu’à  R,  Et  ce  poinét  R, 
fera  le  pomft  qu’on  a  demandé.  Que  ii  l’on  en  veut  encor  vn  à  2.9  pieds  loing  dans  le  Tableau,  fie  fept  8c 
demy  au  delà  du  rayon  A  G  ;  Il  faut  cirer  de  G,  au  poinét  E,  E  t  où  il  coupera  A  G,  tirer  vne  ligne  qui  1er  a 
de  14.  pieds  ;  puis  de  A,  prenant  cinq  petites  parties,  les  tirer  au  poinét  de  veuë  G,  iufqu’àce  qu’on  coupe 
cette  ligne  au  poinét  S;  &  de  ce  poinét  S,  tirer  à  la  diftance  E.  Où  fera  coupé  le  rayon  A  G  faudra  tirer  vne 
ligneT  Ÿ,  puisqu’on  demande  7.  p;eds  &  ckmy  au  delà  durayon  A,  il  faudra  delTus  la  mefmeligne  T  V; 
mais  du  collé  3  C,  prendre  7  parties  8c  6.  pouces  auec  vn  Compas,  8c  les  porter  du  pomét  T,  au  poinét  X, 
Et  ce  poinét  X,  fera  le  poinét  qu’on  a  déliré;  Et  ainfi  de  tous  les  autres,  à  «lie  diftance  &  cfloigne- 
raent  qu’on  voudra. 
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LA  PERSPECTIVE 


D'y  NE  MAN  1ERE  V  N  I V  E  RS  E  LIE  F  O  F  R  F  R  AT  I  £>J  E  R 
la  FerJjsNïve ,  fans  mettre  le  pointf  de  djlance  hors  le  Tableau,  ou  champ 


de  Ci 


ou  tirage,  mije  au  tour  par  le  Sieur  G.  D.  L, 


•te  pratique  oblige  à  faire  vn  Plan  Géométrique,  on  au  moins,  vn  deuis  desMefures,  tant  pour  le 
n,  que  pour  l’Efleuation  :  pour  par  l'vn,  ou  par  l’autre, eftre  conduicàlcmettreenPerfpeéhve. 
le  prendray  pour  ob)et,ou  (u;et,le  mefme  exemple  de  l'Autheur  qui  eft  vue  Cage  quai rée  couuerte 
en  pointe;  ou  vn  Baftiment  couuert  en  Pauillon,  auquel  on  donnera  Icsmefure1  par  le  moyen  de 

ï'Efchelle 

Ayant  donc  fait  le  Plan  de  cette  Cage  ”*>»>  que  i’ay  mis  au  haut  de  la  Figure.  il  fautà  telle  di  (lance  qu’on 
voudra  que  l’objet  paro  (Te  reculé  dans  le  Tableau ,  comme  icy  de  17.  pieds,  faire  vne  ligne*,/*,  qui  fera  la  ligne 
de  terre,  ou  le  bas  du  Tableau,  que  l’on  pofera  félon  l’afpeét  que  iobiet  dévia  eftreveu.  luis  des  deux  bouts  de 

/•Ptro  t(T.io  v*  /•  «1  Jpa  h  J.îii  v  ii  a»  l'-ilitea  1  o  r 1  AIT  O  1 1  TA  VJ  î  7  i  ll’l  ÎTI  n  c\  V  T  A 


voir  combien  chaque  Angle  du  Plan  fera  efloigné  de  cette  ligue  a, g  ce  qui  fe  marquera  auprès  de  chaque  ligne. 
Or  du  heu  qu’on  aura  cliofli  pour  voir  le  Tableau  , qui  eft  icy  iep  inélc,  àcinq  piedspres  de  b,  Il  faudra  faire 
vne  perpendiculaire  à  *,6,  qui  fera  la  ligne  r,f;  à  cette  ligne  c,», faudra  donner  autant  de  petites  parties  de  l'Echel¬ 
le,  qu’on  voudra  eftre  efloigné  pour  voir  le  Tableau,  qui  eu  pour  celle  cy  i4.pieds,&auboutde  ces  ^4. pieds, 
qui  eft  le  poinél  f,efleuer  vne  petite  perpendicule  de  la  hauteur  de  l’œil,  qui  fera  la  ligne?/,  de  <4  pieds  &  demy. 

La  Toile  la  Muraille,  ou  le  Papier,  eftantdifpofe  pour  mettre  ce  Plan  en  Perfpeétive,  &  deflus  ce  Plan  faire 
l’Efleuation:  Il  faut  diuifer  le  bas  du  Tableau,  ou  la  ligne  de  terre  A  B,  en  autant  de  parties  que  celle  a,bt  du 
Plan;  celle-cy  en  ayant  11.  il  faudra  diuifer  la  grande  AB,  en  douze, qui  vaudront  chacune  vn  psed.Audcfïus  des 
poinéls  A  B,  faudra  mettre  la  hauteur  de  la  ligne  /,f,qui  eft  de  4.  pieds  &  demy  :  Prenez  donc  auec vn  Compas, 
quatre  parties  &  demy  de  celles  qui  font  furla  ligne  A  B,  &  les  portez  perpendiculairement  defïus  les  poinéls 
A  B,  qui  donneront  les  poinéls  E  F,  &  tirez  la  ligne  E  F,  parallèle  à  AB,  &  cette  ligne  fera  i’horifon.  Puis  qu’au 
Pian  le  poinél  C,  qui  eft  le  heu  pour  voir  le  Tableau,  eft  efloigné  de  cinq  parties  de  b,  il  faut  conter  autant  de 
parties  depuis  B,  &  de  la  cinquieftne  C,  elleuer  vneperpendicule  à  A  B.  qui  coupera  l'hor  fonau  poinél  G,  qui 
fera  le  poinél  de  veuë.auquel  faudra  tirer  les  rayons  A  G,  B  G,  qui  reprefènteront  les  parallèles  du  Flan  a  g, b  g. 

Pour  le  Poinél  de  diftance  ce  fera  lepomét  F;  &àraifon  qu  e  la  ligne  c/,  a  2.4.  pieds,  il  faudra  prendre  lix  par¬ 
ties  de  la  ligne rt  B,  qui  feront  A  D,  &  le?  huifer  chacune  en  4  &  ces  2.4  parties  feruiront  d’Efchelle  pour  les 
profondeurs,  ou  tflo  gnemens,  eftans  fuffifântes  pour  les  donner  à  i’infiny  :  Et  les  fiv  parties  qui  relient  entre 
BD, feront  Ï’Efchelle  qui  fournira  les  mesures  des  pieds,  félon  que  les  ligne--  tirées  des  poinéls  crouuez  pour  le 
Plan ,  couperont  le:,  rayons  t  r  zau  pomit  de  veuëG:  Car  comme  cette  Echelle  eft  en  pyramide  dont  BD, 
eft  labaze;  les  mefures  diminuent  à  proportion  qu’elles  s’enfoncent:  iby  diufé  l’vne  de  ces  paities  en  pouces 
pour  y  tr  >uuer  toutes  les  m  fures, comme  elles  font  fur  le  Plan. 

Auec  l’Ekhelleides  f-fl  !  gnemens  on  trouue  les  poinéls  du  Plan;&  auec  celle  des  Mefures,  les  longueurs 
que  doiu^-nt  auo  r  les  !  gne- ,  c.mt  pour  le  Plan, que  pour  l’Efleuation. 

Maintenant  pour  «0  merle  dan  en  Perfpeétivc  il  faut  obferuer  toutes  les  mefures  du  Plan  Géométrique: 
le  premier  Angle  de  ce  Plan  iqw^eft  efl  ligné  dei>. pieds  -iu  poinéla,  fur  la  ligne  a, g  -  C’eft  pourquoyie  con- 
teray  17.  parties  commençant  à  A  ;  &  de  la  dix-feptiefme,  ie  tueray  a  i  poinct  F,  coupant  le  rayon  A  G,  au 
poiuétR;  De  ce  poinél  R, il  faur  tirer ympa  allele  à  la  lignede  terre;  &  àraifon  que  le  Plan  »,  ell  en  dedans 
du  ravi 
pour 


von  .?,g,  d’ vn  p  ed  8c  demy;  faut  deflus  lamdme  ligne  R,  mais  du  colle  B  D,  prendre  vne  partie  &  demy 
la  port  r  en  dedans  du  rayon  a  G,  qui  feralepoinct  M,reprefentant  l’angle  du  Plan»»  four  l’Angle  /, 
qui  eft  eflo  gné  de  z&  pied*  du  nomél  «»;  il  faut  du  poinél  D,  qui  eft  4.  pieds  lomg  de  A,  tirer  à  F,  &  où  le 
rayon  A  G.  e.a  coupé  au point!  j,  tirer  vneparalh  le:  Ur  comme  il  y  a  à  d;r  deux  pieds  que  cette  ligne  y, 
foit  afl’  z  -jflo  g  îée  ;  1  faut  tirer  de  la  deux  eimcpa  tiede  l’Efchelleau  poinél  G;  &  où  ce  rayon  coupera  la  pa¬ 
rais  le  y,  au  poinél  Q,  faudra  tirer  QF,  qui  donnera  iur  A  G,  le  poinél  H, Duquel  poin  :  H,  1!  faudra  tirer 
vne  parallèle  à  AB,  &  fur  la  mefme  ligne  H;  mais  du  cofté  BD,  prenez  les  me-fures  pour  donner  13  pieds  Sc 
dtmy,  depuis  le  poinél  H,iufqu’au  poinél  L. 

Pour  ié  poinél  fj,  qui  eft  efloigné  de  151  pieds  loing  de  A,  il  faut  de  là  cinquiefme  p  rrie  de  1  Efchelîc  A  D, 
tirer  au  pomél  G;  &  où  ce  rayon  couperais  parallèle  y,  aupoinélO  tirer»  F,  pour  auosr  fur  A  G,  le  poinét 
N;  Puis  ié  ce  poinél  N,  tirer  vne  parallèle  pour  pren  ire  du  cofté  BD,  7  pieds  3c  demy,  qu’il  faudra  porter  en 
dehors  du  rayon  a  G,  c’eft  à  due  de  N,  à  K 

Pour  le  poméli,  efloigné  de  38  pieds  du  poinél  a,  il  faut  fur  Ï’Efchelle  A  D,  prendre  .4  partie»,  &  delà  14. 
tirer  vntayonau  poinél  G,  qui  cou  per  r  la  parallèle  au  poinél  S,  Et  du  poinét  S,  tirer  à  F,  qui  coupera  le  rayon 
A  G,  au  pomét  T,  efloigné  de 3 S  pieds  du  poinél  A.  à  raifon  que  la  parallèle  y  1  eft  de  4.  à  laquelle  ayant  ad- 
jouflé  i4  font  38  au  poinél  T,  F.t  à  raifon  que  Pangle  »,  efl'4.  pied»  &  demy  en  dedans  ou  rayon  A  G,  il  faut 
fur  cette  parallèle  T;  mais  du  cofté  D  B,  prendre  4„pi.eds&  demy,  &  1  s  porter  du  pomélT,  au  poinél  i. 

Pour  former  le  Plan ,  il  faudra  ioindre  de  lignes  droites ,  ces  4  po’néts  M  L  K I,  &  de  leurs  Angles  dleuer 
des  perpendicides,  comme  M,y?,  L,ff, K  J?,  &  I,@>,  lcfqueîles  auront  chacune  17.  pieds, comme  il  eft  marqué 
au  Plan  par  la  ligne  X,  &  desextrenucez  de  ce>  perpendiculaires  tirer  deux  diagonales  Ji  Jp.ff.fi,  qui  fecou- 
peront  en  Z,  &  fur  ce  poinél  Z,  efleuervne  perpendiculaire  Z  Æ,  de  13.  pieds  &  demy  ;  Pu. .  tirer  des  lignes  de 
sous  les  quatre  coings  fi,ff,JP,  Scfi, au  poinél  Æ,  Et  la  Cage  fera  formée  enPerfpeéhve;  Si  l’on  veut  qu’elle  des¬ 
cende  dans  terre  d’ vn  pied ,  il  faudra  adjoufter  vn  pied  au  deflfous  de  chaque  poinél  du  Plan ,  &  les  ioindre  de 
lignes. 
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E  07  R  DONNER  IV  STE  MENT  LA  DISTANCE  ESLOIGNEE , 

k  Eomcî  demeurant  au  T  al  le  ait. 

Evx  qui  voudront  fe  fèruir  de  cette  Maniéré  Vniuerfelle,  dciuent  feauoirque  le  nombre  des 
ÏÏ&  pieds  que  l’on  prendra  fur  ia  ligne  de  terre,  doit  auoir  du  rapporta  Iadiftance  qu'on  fc  fera  de- 

A'/  .  v'  '■  _ :  ..  ' 


«2, 


terminé. 


Pour  faire  entendre  ma  propofition  ,  ie  mettray  à  la  première  Figure  deux  diftances ,  l’vne  de 
fix  pieds  ,  l’autre  de  douze ,  qui  ont  du  rapport  i’vne  à  l’aucre  ;  à  raifon  que  diuifant  en  deux  chacune  des 
fis  parties,  l’on  en  aura  douze. 

Suppoions  donc,quelaIigneAB,cft:diuifée  en  douze  parties,  &  que  de  toutes  ces  parties  l’onait  tiré 
des  rayons  au  poinét  de  veue  O,  prenons  maintenant  la  moitié  de  ces  diuifions  A  D,  &  tirons  au  poinét  E, 
qui  tft  la  diftance  de  fix  pieds  ;  il  eft  certain  que  lafeétiondu  rayon  A  C,  fera  le  racourciflement des quar- 
rezveusde  fix  pieds  de  loing.  Si  du  poinét  D,  l’on  tire  aupoinét  F,  qui  eft  Iadiftance  de  douze  pieds,  cet¬ 
te  ligne  DF,  coupant  le  rayon  AC,  donnera  1e  racourciflement  de  fixquarreaux  veusde  douze  pieds  de 
loing.  Qui  voudrait  auoir  le  racourciflement  de  douze  quanez  veus  de  douze  pieds  deloiug,  il  faudrait 
du  poinét  B,  qui  eft  toute  la  ligne  de  terre ,  tirer  au  poinét  F,  &  à  la  feétion  du  rayon  A  C,  au  poinét  H» 
fera  ce  qu’on  demande:  ou  bien  du  poinét  î,  tiier  1  F,  qui  donnera  1e  mefme  poinét  H,  &la  ligne  H  K,  fera 
enfoncée  de  douze  quarreaux  veus  de  douze  pieds  loing;  l'on  void  en  cecy  que  douze  quarreaux  veus  de 
douze  pieds  loing,  le  rencontrent  en  mefme  ligne  H  K,  que  fix  quarreaux  veus  à  fix  pieds  loing,  &  toutes 
les  lignes  de  fix  quarreaux  qu’a  don  né  la  feétionde  la  diagonale  D  G,  (e  rapporter  de  deux  en  deux  à  celles 
qu’a  donnée  la  diagonaleD  F;  la  raifon  pourquoy  la  diagonale  D  F,  a  donné  deux  lignes  pour  vne  de  cel¬ 
les  D  G,  eft  que  la  diftance  eft  doublée.  Si  elle  eft  oit  triplée  élit  en  donner  oit  trois,  &  quatre  fi  elle  cftoie 
quadruplée.  Or  pour  trouuerducofté  B  D,  les  mefmes  feétions,&  le  mefme  nombre  de  quarreaux  que 
du  cofté  D  A,lans  que  le  poinét  de  diftance  foit  hors  le  Tableau,  il  faut  feulement  diuifer  en  deux,  chacu¬ 
ne  des  fix  parties  égalés  qui  font  entre  B  D,qui  feront  douze  parties  :  &  de  leurs  diuifions  tirer  des  lignes 
occultes  au  poinét  de  »euë  C;  &  fi  l’on  tire  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  par  toutes  les  feétiorsque  la 
diagonale  fait  de  tous  ces  rayons,  l’on  aura  douze  quarrez  d’enfoncement  à  mefme  ligne. que  fi  la  diftan¬ 
ce  eftoit  à  douze  pieds,  encore  que  G,  nefoit  que  pour  fix  pieds  de  diftance;  la  railonde  cecyeft,  que 
multipliant  les  rayons  l’on  multiplie  les  quarrez,  &  multipliant  les  quamz  on  cfloigne  Iadiftance.  Voi¬ 
la  pourquoy  ayant  fait  douze  parties  des  fix  qui  eftoient  entre  B  D,il  s’efl  rencontré  douze  quarreaux 
qui  font  le  melme  enfoncement  que  la  diftance  à  douze  pieds  de  loing.  Et  qui  voudroit  la  diftance  à  14. 
pieds,  il  faudrait  diuifer  encor  en  deux, chacune  des  parties  entre  BD, qui  ferait  14.  parties, &  delà  vingt» 
quatriefme,  aupoinét  D,  tirer  la  ligne  DG,  la feétion  quelle  feroit  du  rayon  B  C,au  poinét  K,  ferait  l’en- 
foncement  de  Z4.  pieds. 

En  la  deuxiefme  Figure,  i’ay  mis  fur  la  ligne  L  M,  les  mefmes  mefures  que  fur  A  B,  de  la  première  Fi¬ 
gure  ,  ët  du  cofté  M  N ,  le  mefme  enfoncement ,  &  la  mefme  diftance  que  du  cofté  A  D,  qui  donne  3a  ligne 
H  K,  afin  défaire  voir  que  qui  tirerait  la  cinquiefme  partie,  comme  Q_G,  ou  de  la  feptiefme,  comme  R  G, 
qu’il  n’aurait  pas  le  vray  enfoncement  qui  eft  à  K  :  Car  R  G,  n’enfonceroitpas  affez,  &QG,  enfoncerait 
trop  ;  quoy  que  de  ces  5.  ou  7.  parties,  il  en  fift  douze,  eu  vingt-quatre. 

C’eft  pourquoy  il  faut  prendre  garde  à  prendre  toufiours  vn  nombre  qui  fepuiffe  muitiplierparla  di¬ 
ftance,  comme  icy  Iadiftance  de  fix  peut  ferait  à  it.  18. 14. 30. 36.  41. 48.  &  ainn  vn  nombre  infiny  par  fix. 
La  diftance  de  5.  peut  feruir  à  10. 15. 2.0 .13. 30.  &c.  La  diftance  de  huiét  peut  lèmiràïé, *4.31.. 40. 48. &e. 

LV  n  ne  pe  ut  pas  manquer  faifant  ainfi ,  car  fuppofé  que  le  poinét  de  diftance  ne  peut  paseftre  plus  près 
du  poinét  deveué,  que  G,  eft  près  de  C,  il  s’enfuit  que  fi  G,  eft  à  6.  à  7.  g.  ou  à  îo.  pieds  du  poinét  C,  quels 
moitié  de  la  ligne  de  terre  avn  mefrre  nombre,  lequel  nombre  il  faut  diuifer  proportionnellement  à  l’et. 
loignement  que  l’on  veut  donner  :  Par  exemple,  s’il  y  a  huiét  pieds  de  N,  à  L,  &  queic  vueille  Iadiftance 
de  31.  pieds,  fans  que  G,  forte  de  fa  place,  iediuiferay  chacune  des  huiét  parties,  qui  eft  lamoitié  de  la 
ligne  de  terre, comme  LN,cn  4 .&  4.  fois  8. feront  3  x.  rayonsiainfi  les  racourciflemens  des  quanez  feraient 
à  31.  pieds  de  diftance. 

Toutes  ces  petites  diuifions  ne  demeurent  pas  apres  le  Tableau  fait,  il  n’y  a  que  les  principales  diui- 
üoîis  des  pieds  qu’on  tire  au  poinét  de  veuëj  &  ks  racourciflemens  8  c’eft  à  dire  les  parallèles,  à  la  ligne  de 
serre  qui  demeurent  toufiours. 
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UO  LA  PERSPECTIVE 

TRES- BELLE  INVENTION ,  POVR  FAIRE  N  ATF  RE  LL  EM  E  MT 
des  PerJpecHves ,  fans  garder  les  Réglés . 

Près  auoir  mis  toutes  les  Règles,  qu’il  faudra  garder  pour  faire  exaâremenç 
-BtwiEi-  i  r  ^es  Pcr%c<^ives  >  i’ay  voulu  mettre  cette  inuention,  6c  la  fuiuante ,  pour  en 
faire  de  parfaitement  belles  &  fort  exactes,  fans  eftre  obligé  d’en  pratiquer  pas 
réglé. 

Cecy  feruira  pour  ceux  qui  ayment  la  Peinture,  &  prennent  plaifir  de  s’en  feruir  fans 
vouloir  prendre  la  peine  d’ouurir  le  Compas,  ny  prendre  la  Réglé  pour  tirer  vne  ligne; 
car  en  cette  pratique  on  n’a  que  faire  ny  de  l’vn,ny  de  l’autre  :  Et  l’on  fait  neantmoins  de 
îres-belles  Perfpeétives ,  foit  de  Baftimens ,  de  lardins ,  ou  de  Païfages. 

Auant  que  de  pafter  à  la  pratique ,  il  faut  fçauoir  que  la  Piece  principale  8c neceflaire 
pour  cette  inuention ,  eft  vne  grande  feuille  de  verre  bien  nette,  enfermée  d’vn  Chaffis  de 
bois  bien  délié,  que  i’ay  marqué  A,  au  bas  de  la  Figure;  ce  Chaffis  fe  doit  couler  entre 
deux  pièces  de  bois  efpaiffes  d’vn  pouce  6c  demy ,  lefquelles  doiucnt  eftre  attachées  au 
bout  d’vne  planche  qui  foit  de  la  largeur  duChaffis,commeBC  monftre,  propre  pour 
receuoirle  Chaffis  A,  La  largeur  de  cette  planche  BD,  fera  d’vn  pied  C.  Du  milieu  du  dé¬ 
liant  de  cette  Planche,  il  faudra  faire  vn,  ou  plufieurs  trous  quarrez  E,  pour  y  attacher 
vne  petite  tringle ,  comme  vne  réglé  percée  tout  au  long ,  pour  la  pouuoir  hauffier  8c  ab= 
bailler.  Au  haut  de  cette  réglé  F,  il  y  aura  vn  rond  de  3.  ou  4.  pouces  de  diamettre  fans 
efpailfeur,  comme  pourroit  eftre  de  fer  blanc,  lequel  doit  auoirvn  petit  trou  au  milieu* 
comme  pour  palfer  vn  pois;  toutes  ces  ehofes  mifes  en  vne ,  font  la  piece  G.  - 

Encor  que  la  Figure  enfeigne  la  pratique,  8c  comme  il  fautfe  feruir  de  cettePiece  G, 
ie  ne  iaiflcray  pas  de  dire  comme  il  y  faut  procéder.  Ayant  donc  pofé  cette  Piece  G,  dc~ 
uant  ce  que  l’on  veut  tirer,  Ton  regardera  par  le  petit  trou  de  la  Lunette  F,  fi  l’on  découure 
fur  le  verre  tout  ce  que  l’on  veut  qui  y  foit  ;  fi  quelque  chofe  n’y  vient  pas ,  il  faut  appro¬ 
cher  laLunette  plus  près  du  verre, îufqu’à  ce  que  l’on  y  voye  ce  qu’on  defire;La  Piece  eftant 
ainfi  arreftée,iî  faut  marquer  fur  le  verre  tout  ce  qui  s’y  verra  regardant  par  le  trou  F,  qui 
fait  icy  ce  que  fait  le  poinéfc  de  veue  aux  autres  pratiques  ;  eftant  tres-certain  que  tout  ce 
qui  fera  marqué  fur  la  feuille  de  verre,  ayant  l’œil  au  petit  trou  de  la  Lunette,  fe  trouuera 
parfaitement  dans  les  Réglés  de  la  Perfpeétive. 

Chacun  fçait  comme  il  fïut  Retirer  ce  qui  fera  deffigné  ;  c’eft  pourquoy  ie  laifleray  cela 
pour  dire  qu’on  peut  marquer  deffus  le  verre  auec  la  plume  8c  l’ancre ,  8c  apres  que  tout 
eft  fait,  mouiller  vn  peu  l’autre  cofté  du  verre  pour  rafraifehir  l’ancre,  8c  mettre  du  cofté 
qu’on  aura  tracé, vn  papier  vn  peu  humide,  puis  paffer  la  main  par  deflus.  &  le  papier  pren¬ 
dra  tout  ce  qui  eftoit  marque  fur  le  verre. 

Si  l’on  veut.on  fe  peut  feruir  auffi  du  Pinceau,  &  des  couîeurs,felon  que  chacun  le  trou- 
liera  bon  :  c’eft  aflez  qu’on  fçache  l’inuention  de  s’en  feruir,  pour  Retirer  ce  qu’on  voudra; 
Car  il  eft  auffi  aile  à  Retirer  vn  Palais  qu’vn  Pavfage ,  8c  vne  Eglife  qu’vn  Logis,  ou  vne 
Chambre  ;  puis  qu'il  n’y  a  qu’à  fe  mettre  envnlieuoùronpuiftevoirce  qu’on  veut  defti- 
gner, 6c approcher  la  Lunette  près  du  verre,  quand  il  en  fera  befoin,  par  le  moyen  des 
trous  qui  font  à  la  planche. 

Vn  Peintre  fe  peut  encor  feruir  de  cecy  pour  Retirer  les  Figures,  ou  telle  Pofture  qu’il 
leur  aura  donné,  pour  Retirer  apres  la  Bofle  ;  En  vn  mot ,  pour  tout  ce  qu’il  iugera,  eftane 
aftèaré  que  i’vfage  luy  rendra  faciles  plufieurs  ehofes  mal-aifées. 


tu  LA  PERSPECTIVE 


A  VT  RE  BELLE  INVENTION  POVR  PRATIQUER  LA 

Perjpethve ,  fans  la  fçauoir. 

Ette  inuentioneft  trouuécauflï  belle  que  la  precedente ,  &  queîques-vns 
l’eftiment  dauantage,  àraifon  que  l’autre  oblige  à  delfeigner  deux  fois:  La 
première  fur  le  Verre  :1a  féconde,  à  Retirer  ce  qu’on  y  fait  :  Et  en  celle-  cy  l’on 
ne  deffèigne  qu’vne  fois,  &  auftl  exactement  que  l’autre. 

le  ne  mettray  pas  la  fabrique  de  cet  inftrument ,  n’y  ayant  point  de  différence  à  celuy 
que  ie  viens  de  donner,  linon  qu’au  lieu  de  la  feuille  de  Verre, ily  faut  mettre  vnChaffis 
diuifé  par  petits  quarrez ,  auec  des  filets  bien  deliez,  comme  la  Figure  le  monftre,  ce  que 
i’appelleray  Treillis;  pour  le  nombre  des  quarrez,  ie  laifle  cela  à  la  diferetion  d’vn  chacun; 
je  diray  feulement  qu’il  ne  faut  pas  les  faire  trop  grands,  pour  faire  plus  exactement;  ny 
trop  petits  de  peur  d’eftre  confus. 

Pour  îa  pratique,  il  faut  que  cettePieceH,  foit  pofée  en  telle  forte  qu’on  puiflê  voir 
par  le  trou  de  la  Lunette  I,  tout  ce  qu’on  veut  delfeigner ,  fi  le  deffein  qu’on  defire  faire 
doit  eftre  plus  grand  que  le  Chaffis,  où  eft  le  Treillis, ou  comme  veulent  d’autres,  l’efchi- 
quier,  il  faudra  faire  les  quarrez  de  la  toile ,  ou  du  papier ,  plus  grands  que  celuy  du  Chaf- 
fis  ;  &  s’il  eft  plus  petit ,  faudra  faire  les  quarrez  plus  petits  :  mais  il  faut  toufiours  faire  des 
narrez  pour  rapporter  en  chaque  quarré  de  fon  papier,  ou  de  îa  toile ,  ce  qu’on  verra 
ans  les  quarrez  du  Chaffis,en  regardant  par  la  Lunette  I;  Et  fi  tout  eft  bien  rapporté  pro- 
portionnellement,  le  Deffein  fera  aulîi  iufte  pourlaPerfpeCtive,  que  fi  l’on  s’eftoitferuy 
de  Reigles  &  de  Compas. 

l’ay  mis  les  deux  Figures ,  pour  faire  voir  comme  cette  Piece  H,  doit  eftre  pofée  pour 
s’enferuir  à  defleigner  fur  vne  Table,  &  quand  on  veut  peindre,  pari’vne&:  l’autre  ma- 
niereff’on  peut  faire  plus  exactement  toute  forte  de  PerfpeCtivcs,contrefaire  des  T abîeaux, 
&  tirer  au  naturel. 

le  me  doute  bien  que  plufîeurs  diront  que  cette  méthode  n’eft  pasnouuelle,  &  qu’il 
n’y  a  pas  vn  Peintre  qui  nelçache  aggrandir  «Se  diminuer  les  Tableaux,  en  fe  1er  liant  de 
I  efehiquier  :  cela  eft  vray;  mais  ie  ne  cioy  pas  que  pas  vn  fè  foit  iamais  feruy  de  la  Lunette., 
qui  eft  le  fecret  poux  faire  toute  chofe  dans  fa  perfection. 
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LA  PERSPECTIVE 


POVR.  DES  F IGFR.ES  EN  PERSPECTIVE. 

Près  suoir  mis  ce  qui  peut  feruir  pour  faire  toutes  fortes  de  Perlpeéliyes ,  auec  les  moyens 
de  leur  donner  des  aggréemens  &  des  ornemens  pour  contenter  l'œil;  il  11e  relie  plus  qu’à 
trouuer  la  façon  de  le  tromper  entièrement ,  qui  eft  d’y  mettre  des  Figures. 

_ _  _  Mais  auant  que  de  palTer  plus  outre,  il  faut  faire  vne  diftinélion  de  Figures;car  c’eft  autre 

choie,  dereprefencervne  Hifloii  e,  que  de  vouloir  tromper  l’œil  en  vne  piece  qui  fera  mife  aufÿid  d'vne 
Galerie  ,d’vne  Sale,  ou  d'vne  Allée  de  lardin;  car  àcelles-cy  toutes  les  Figures  de  repos  font  les  meilleu¬ 
res,  &  pour  vne  Hiftoire  elles  doiuent  eftie  toutes  animées  par  ladiuemtédeleur  pofture. 

La  quantité  des  Orizons  que  les  Peintres  prennent  dans  leur  Tableau,  efteaufe  qu’ils  y  font  vne  infini- 
téde  fautes, pour  nefçauoirpas  donner  Iahauteurqu’il  faut  aux  Figures,  proportionnées  àleur  orizon. 
le  leur  veux  donner  vne  réglé  pour  n’y  point  manquer,  quelque  orizon  qu'ils  ayent. 

FOVR  LES  F  IGF  RES  AIDANT  L'OEIL  DANS  L' ORIZON* 

D  A  N  s  les  Perfpedives  que  l’on  met  au  bout  d’vne  Galerie, d’vne  Allée,  d’vne  Sale,ou  de  quel^u’au- 
crelieu  pouî  tromper  la  veuë,  l’on  doit  toufiours  mettre  l’Ori^oit  à  la  hauteur  naturelle ,  ç’eftadire, 
à  j.  pieds  de  Roy,  qui  font  ls  hauteur  de  la  taille  commune. 

Qui  voudra  y  me  que  des  Figures  pour  parotftre  au  naturel  ;  elles  doiuent  auoirl’œil  dans  l’orizon  :  carfi 
les  Figures  ont  les  yeux  dans  1‘  Orizon  comme  nous,  elles  nous  paroiftront  denoftre  hauteur,  cela  de- 
urOif'&Ære  potir  l'mftrudion  ;  mais  pour  eftreplus  clair,  &  me  donner  mieux  à  entendre,  ie  me  feruiray 
de  ces  trois  Figures  pour  quantité  d’autres  que  l’on  y  pourra  mettre  fi  l’on  veut. 

La  première  Figure  A,  aura  la  hauteur  naturelle ,  &  les  yeux  dans  l’orizon  :  Si  ie  veux  encore  vne  autre 
Figure  à  la  place  B;  il  faut  du  poinél  B,elleuer  vne  ligne  iufqu’à  l’Orizon  ,&  elle  paroiftra  de  mefinc  hau¬ 
teur  que  la  première:  Qui  en  voudra  vne  troifiefme  en  C,  qu’il  luy  mette  toufiours  les  jeux  dans  l’ Ori¬ 
zon,  elle  fera  déjà  hauteur  des  autres  dans  l’apparence:  Bref,  quand  il  y  en  auroit  mille,  iln'y  a  point 
d’autre  réglé  à  garder ,  quand  l’Onzoneftàla  hauteur  naturelle:  le  n’entend  pas  parler  des  Enfans ,  qui 
doment  cftre  faits  à  proportion  des  grandes  Figures,  Sc  félon  la  diferetion  des  Peintres, 


FOVR  LES  FIGFRES  AYANT  L'ORIZON  BAS. 

OVanb  onfaitdes  Tableauxpour  des  Sales ,  où  ordinairement  on  les  pend,  &efleue  vn  peu  haut, 
il  faut  prendre  Rürtxon  plus  bas ,  pour  l’approcher  de  l’œil  autant  que  l’on  pourra. 

Maintenant  pour  donner  iuftement,&  auec  proportion, lahauteur  à  chaques  Figures  en  quelque  endroit 
quelles  fe  rencontrent,  il  enfautfaire  vne  à  quelle  hauteur  l’on  voudra,  en  quelque  heu  du  Tableau, 
comme  eft  la  Figure  DF,  qui  eft  icy  ce  que  nous  auons  appellé  ligne  d’Efleuanon  aux  pratiques  prece¬ 
dentes. 

Pour  trouuei  la  hauteur  des  autres  Figures  que  l’on  veut  mettre  dans  ce  Tableau,  qui  doiuent  paroiftrç 
aufii  hautes  que  la  première  D  F,  il  faut  des, pieds  de  celle  cy  F,  &  du  haut  de  fa  telle  D,  tirer  des  lignes 
ofi  l’on  voudra  dans  l’Orizon ,  comme  eft  le  poin£lE;&  entre  ce  triangle  D  E  F,  le  trouueront  toutes  les 
hauteurs  des  autres  :  Par  exemple,  fi  ie  veux  trouuer  la  hauteur  que  doit  auoir  la  Figure  du  poinélG,  de 
ce  poinél  G,  ie  tire  vne  parallèle  à  la  lignede  terre  G  FF,  iufqu’à  ce  quelle  coupe  la  ligne  FE,  qui  fera  aa 
poinél  H;  duquel  ie  leuc  vne  perpendicule  iufquà  ce  quelle  coupe  la  ligne,  ou  rayon  D  E,  au  poinél  I,  Sc 
cette  perpendicule  HI,  eft  la  hauteur  de  la  Figure,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  Compas,  pour  la  porter  aa 
poinél  G;fi  i’en  veux  vne  autre  au  poinél  K,  ien’ay  qu’à  faire  les  meftnes  operations ,  &  i’auray  la  per¬ 
pendicule  MN,  pour  fa  hauteur ,  &.  ainfi  de  tant  que  ion  voudra. 
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LA  PERSPECTIVE 


P0F7£  EE.S  F  IG  PRES  AVANT  HORIZON  H  A  VF 

V  a  n  d  l’ori^on  eft  hdut  ,  comme  on  eft  quelquesfois  obligé  de  le  mettre,  pouf 
reprefenter  quelque  chofe  qu’on  aura  veu  d’vn  lieu  eminent;  il  faut  garder  1% 
mefme  réglé  que  la  precedente,  quoy  qu’il  femble  le  contraire  en  celle  de  l’G- 
rizon  bas}  toutes  les  Figures  font  au  delfiîs  de  la  première,  8c  vont  toujours 
en  diminuant;  Et  à  celie-cy  del’Orizon  haut,  toutes  les  Figures  fe  Leuent  audeflus  de  la 
première,  &  la  plus  elloignée  eft  toufiourslaplusefleuée,  mais  ncantmoms  plus  petite  à 
proportion  ,&  félon  la  mefureque  l’on  prendra  amfi. 

Ayant  fait  la  première  Figure  A  B,  il  faut  du  deflus  de  fa  tefte ,  8c  du  bas  de  lès  pieds,  ti¬ 
rer  en  quel  lieu  fon  voudra  de  l’Orizon,  qui  eft  icy  le  poinét  C;  toutes  les  hauteurs  des  au¬ 
tres  Figures  fedoiuent  prendre  entre  ce  triangle  A  C  B.  Par  exemple,  voulant  auoir  la 
hauteur  de  la  Figure  du  poin£tD;de  ce  poinéfcD,  il  faut  faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de 
terre  D  E,  iufqu  à  la  ligne  A  C,  qui  fera  le  poinéfc  E,  duquel  il  faut  efleuer  vne  perpendi¬ 
culaire  iufqu a  la  ligne  B  C,  qui  donnera  le  poinét  F, cette  perpendiculaire  E  F,  fera  la  hau= 
teur  qu’il  faut  à  la  Figure  du  poinét  D.  Si  au  poinéfc  G,  on  veut  encore  vne  Figure ,  il  faut 
faire  la  meftne  pratique  du  poinft  D,  8c  on  aura  la  perpendicule  H 1,  qui  fera  pour  la  hau~ 
teur  de  la  Figure  du  poinétG;  Et  par  la  mefme  méthode,  toutes  les  autres  Figures  pren¬ 
dront  les  hauteurs  de  quelque  lieuque  ce  foit. 

POVR  LES  FIGVRES  gVI  ONT  LES  PIEDS  A  L'ORIZON. 

C’E  s  t  rarement  que  Ton  fait  des  Figures  deftus  rOrizon,mais  fi  la  neceffité  y  eftoit, 
il  faut  faire  celles  que  l’on  voudra  faire  paroiftre  les  premières, plus  grandes  que  les 
autres  •,  c’eft  à  dire,  leur  donner  la  hauteur  naturelle,  8c  toutes  les  autres  leurs  feront  égalés, 
&  s’elloigneront  àmefurequ’on  les  fera  plus  petites  :  Par  exemple,  la  Figure  KL,  eft  la 
plus  grande  &la  plus  proche  ,8c  celle  MN,eft  la  plus  elloignée:  Tout  le  fecretencecy 
pour  les  Peintres ,  c’eft  de  bien  aeheuer  celles  de  deuant ,  plus  que  celles  du  fond ,  8c  tant 
plus  elles  s’eftoignent ,  elles  doiuent  eftre  plus  adoucies ,  8c  moins  parfaites. 

La  réglé  de  ces  Figures  8c  de  celles  qui  ont  les  yeux  dans  l’Orizon,  n’eft  autre  que  leur 
propre  hauteur;  car  tant  en  vne  façon  qu’en  l’autre,  il  n’y  a  qu’à  faire  plus  petites  8c  moins 
aeheuées  les  Figures  que  l’on  voudra  reculer  8c  enfoncer  bien  loing. 


LA  PERSPECTIVE 


DES  FIGVRES  ES  LEVEES  AV  DESSVS  DV  PLAN, 


■  L  y  en  a  qui  difent  que  les  objets  efleuez  de  terre ,  ont  plus  de  diminution 
que  quand  ils  eftoient  deflus  le  Plan,  &  que  par  cette  raifonil  falloit  qu’vne 
Figure  montée  delîiis  4.  ou5.pieds,fuft  pluspetite  que  ft  elle  eftoit  enterre; 
cela  feroitbon ,  fi  elle  eftoit  efleuée  bien  haut ,  comme  nous  dirons  cy-apres: 
mais  ce  peu  fait  que  la  diminution  eft  imperceptible  :  Car  fuppofcz  que  tel  objet ,  ou  Fi¬ 
gures  ,  puilTent  eftre  defeouuertes  d’vne  feule  veue  ;  c’eft  à  dire ,  fans  hauftèr  l’oeil  :  Elles 
eîoiuentauoir  la  mefme  hauteur  eftantefleuées,que  fi  elles  eftoient  à  terre.  Par  exem¬ 
ple,  la  Figure  A,  doit  auoir  la  mefme  hauteur  que  la  Figure  B;  &  la  Figure  C,  que  cel¬ 
le  D,  &  celle  F,  égalé  à  G,  &  ainfi  des  autres. 

Aux  Figures  de  defious,  l’on  remarquera  que  pour  la  mefme  raifon,  les  Figures  qui 
font  abbaiftees  font  de  mefme  hauteur  que  celles  de  deftus  ,  comme  eft  la  Figure  E, 
égalé  en  hauteur  à  eelle  H,  &  I,  auffi  grande  que  la  Figure  K.  Ces  deux  exemples  fer- 
luront  pour  toutes  celles  que  l’on  y  pourroit  faire. 
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LA  PERSPECTIVE 


DES  POSTURES  QTE  VON  DOIT  DONNER 

aux  Figures  dans  les  Perfbechves. 


L  faut  faire  choix  Jes  rotures  que  l’on  doit  donner  aux  Figures,  pour  tromper 
l’oeil ,  puis  qu’elles  n’y  font  pas  toutes  bonnes ,  comme  nous  auons  délia  dit  : 
c’eft  pourquoy  il  m’afembîé  en  deuoir  mettre  quelques  vnes  qui  donneront 
ouuerture  d’en  inuenter  d’autres. 

Le  premier  eftvn  homme  qui  lit  eitantaffis:  le  2 .lit  vnPlacart  affiché  contre  la  mu¬ 
raille  ;  le  3.  ioue  du  Luth  :  le  4.  dort  :  le  y.  eft  accoudé ,  qui  tourne  le  dos  en  deçà  de  ceux 
qui  font  deux  à  deux  :  les  premiers  marquez  6.  regardent  vn  delîèin  fur  du  papier,  les  au¬ 
tres  plus  cfloignez  7.  font  en  affaires  ferieufes. 

L’on  enpeuc  mettre  qui  ioüent,  qui  deuifent,  ou  s’entretiennent  fur  vne  Table, ou  de¬ 
bout,  qui  efcriuent ,  qui  prient  Dieu  à  genoux  ;  Envn  mot,  on  en  peut  mettre  d’vue  in¬ 
finité  de  poftures,  pourueu  qu’elles  foient  telles  que  l’on  y  puifle  demeurer  long-temps: 
Mais  il  n’y  en  faut  iamais  mettre  de  celles  qui  font  en  adion,car  cela  ne  trompe  pas,  de 
voir  toufiours  vne  jambe ,  ou  vn  bras  en  l’air,  ny  qui  courent  fans  bouger  d  vne  place. 


DES  BESTES ,  ET  OTSEAVX,  EN  FERS  PECTIVE. 


IL  faut  garderies  mefmes  réglés  qu’aux  Figures,  donnant  la  hauteur  ou  largeur  à  la 
première ,  &c  des  deux  bouts  de  .pette  première  mefure  tirer  à l’Orizon  pour  auoir  tou¬ 
tes  les  mefures  des  autres:  Par  exemple,  ayant  fait  le  premier  CheualAD,  pour  auoir  la 
hauteur  de  celuyB,  il  faut  de  la  ligne  AD,  tirer  à  l’erizonG,  &  puis  du  poinél  B,  tirer  vne 
parallèle  à  la  ligne  de  terre  BK,  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  AC,  qui  donnera  le  poinâ 
K,  duquel  on  efleueralaperpendicule  K  L,  pour  la  hauteur  duCheualdu  poin&  B. 

Pour  lesOyfeaux,  il  faut  des  extremitez  des  ailles  E  F,  tirer  des  rayons  à  horizon,  & 
entre  ces  deux  lignes,  prendre  la  mefure  des  autres ,  que  icfuppofede  me  fine  grandeur. 
Par  exemple ,  pour  auoir  la  grandeur  d’vn  Oyfeau  au  poinét  G,  il  faut  nrer  vne  parallè¬ 
le  à  la  ligne  de  terre  G  H,  iufqu’à  ce  quelle  coupe  les  rayons  E  F,  qui  donneront  la  li¬ 
gne  H  I,  pour  la  grandeur  de  l’Oyfean  G. 

Quand  on  voudra  mettre  des  Belles,  ou  des  Oyfeaux,  dans  des  Perlpe&ives,  il  faut 
choifir  ct-llcsqui  fe  tiennent  plus  de  repos,  comme  feroit  vn  Chien  dormant, ou  ron¬ 
geant  vnosjvn  Chat ,  au  guet  d’v  ne  Souris;  vn  Perroquet,  & 
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LA  PERSPECTIVE 


POVR  ÏROVVER  LA  HAVTEVR  DES  F  IGF  RES  ESlOIGNEES 3 
U  première  eflant  dejj'm  vne  Montagne  proche  de  l'œil. 

’  E  s  t  vne  chofe  qui  donne  vn  grand  contentement  5c  fatisfa&ion  à  l’efprir, 
quand  l’on  a  cognoiflance  de  ce  que  l’on  fait,  ce  qui  me  fait  croire  que  l’on 
fera  bien  aife  d’atioir  la  réglé  prefente,incognue  à  plufieurs. 

Quand  il  faut  faire  de  ces  Figures ,  l’on  doit  déterminer  la  hauteur  de  la 
première;  c’eftàdire,  ladiftancede  la  terre,  iufqu’où  on  la  veut  monter,  5c  à  cette  di- 
îlance  mettre  vne  autre  Figure  audeftous,de  lamefmc  hauteur,  des  pieds  5c  de  la  tefte 
de  laquelle, il  faut  tirer  à  l’Orizon,  pour  auoir  la  hauteur  des  autres  Figures  qui  font  dans 
la  campagne.  le  m’explique. 

Par  exemple,  la  Figure  A,  qui  eft  deflùs  la  Montagne,  a  pour  fa  hauteur  cinq  pieds  de 
Roy ,  qui  eft  la  naturelle.  le  fuppofe  que  la  Montagne  a  vingt-cinq  pieds  de  haut;  fi  l’on 
eft  efleuéde  20.  pieds,  comme  cette  picce  du  milieu  où  eft  monté  le  regardant,  qui  doit 
auoir  encore  cinq  pieds  pour  fa  hauteur ,  l’Orizon  fe  rencontrera  de  15.  pieds ,  comme  le 
deflusde  la  Montagne, 5c l’Orizon la  razera, comme  l’on  void  à  la  Figure  delà  Monta¬ 
gne  qui  a  les  pieds  fur  l’Orizon. 

Maintenant  pour  trouuer  la  hauteur  de  ces  petits  Perfonnages,  qui  font  dans  la  cam¬ 
pagne,  il  faut  faire  vne  Figure  25.  pieds  plus  bas ,  au  deflous  de  celle  A,  ou  en  quelqu’ au¬ 
tre  lieu ,  comme  eft  B  C,  Et  des  pieds  B,  Sc  de  la  tefte  C,  tirer  en  quelque  lieu  dans  1  Ori- 
zon ,  comme  eft  lepoinét  O;  Sc  entre  ces  deux  lignes  B,  ôc  C,  qui  vont  au  poinâ:  O,  il 
faut  prendre  îa  hauteur  des  petites  Figures ,  ainfi  que  nous  auons  fait  dans  les  pratiques 

{>recedentes  ;  comme  pour  auoir  la  hauteur  de  la  petite  Figure  D,  il  faut  tirer  vne  parallc- 
e  à  la  ligne  de  terre,  iufqua  ce  quelle  coupe  la  ligne  B,  au  poinél  E,  duquel  on  efle- 
wera  la  pcrpendicule ,  qui  coupera  la  ligne  C  O,  au  poind  F;  5c  faudra  prendre  auec  vn 
Compas  cette  pcrpendicule  EF,  pour  la  hauteur  de  la  Figure  dupoin&D:  Si  l’on  veut 
-encore  îa  hauteur  des  Figures  des  poin&s  GH,  il  faudra  faire  le  mefme  qu’à  la  Figure  D, 
Sc  l’on  trouuera  leur  hauteur  entre  les  lignes  B,  5c  C,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  Compas, 
&  les  tranfporter  aux  poincts  G  H;  &  faire  toufiours  de  mefme ,  tant  que  l’on  voudra  de 
Perfonnages,  diminuant  tout  iufqu’à  vn  poinél. 

Voila  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  les  mefures  des  Eigures,  félon  la  Perfpeétive  :  Mais 
puisqueieme  luis  engagé  à  toutes  les  mefures  des  Figures;  i’aymis  encore  les  pratiques 
fumantes;  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  félon  cet  Art. 
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LA  PERSPECTIVE 


FOVR  DONNER  LA  H  AVT  E  V  R  N  ATF  RE  L  L  E,  O  F  TELLE 
quon  voudra  aux  Figures  ejleuées  bien-haut. 

Fin  de  ne  rien  obmettre  peur  les  hauteurs  des  Figures ,  nous  mettrons  encore  les  i.  réglés  fui- 
uantes ,  dont f vne  a  défia  efté  donnée  par  Albert  Durer,  Serlio,  &  autres,  pour  efcriredes  lct- 
fi7(jtPft&  très  en  lieu  eminent,&  les  faire  paroiftre  égalés  à  celles  de  bas;  par  la  mefrne  raifon  on  s’en 
’fe=Vl<^s^  peut  feruir  pour  trouuer  les  mefures ,  &  grandeurs  des  Figures ,  qui  paroiftront  toutes  égalés 
depuis  vn  certain  point!  où  fora  le  regardant. 

Il  y  a  vn  homme  au  poinct  B,  haut  de  5.  pieds,  icefloigné  de  la  Tour  A,  de  yo.  pieds,  qui  regarde  la  pre¬ 
mière  Figure  C,  qui  luy  paroift  au  naturel,  &  àîo.piedsplushaut  D,  il  veut  mettre  vne  autre  Figure  qui 
paroiffe  au  naturel], commel’autredulieu oùileft  :  Comment  faut-il  trouuer  famefure? 

Il  faut  faire  vn  quart  de  Rond,  ou  feulement  vn  petit  Arc  au  defius  de  laCarte,qu’il  faut  mettre  deuant 
l’œil ,  &  regarder  lespieds&  la  telle  de  la  Figure  C,&elle  donnera  au  quart  de  Cercle,  la  diftance,  ou 
l’Angle  EF;  Puis  il  faudra  à  mefmc  temps,  &fans  mouuoir  le  quart  de  cercle,  regarder  le  poinft  D,  ou 
doit  eftre  le  pied  de  la  Figure  D  I,  &  remarquer  le  poiné!  qu’il  donnera  au  quart  de  cercle ,  qui  eft  ieyie 
poinél  G;  &  à  cepoinét  G, il  faudramettre  l’angle,  ou  la  mefrne  diftance  que  la  Figure  C,  aura  donnée, 
qui  eft  E  F,  qui  eftant  tranlportée  en  G,  donnera  GH;  Puis  par  ce  point!  H,  il  faut  regarder  où  l’on  cou¬ 
pera  la  ligne  efieuéede  D,qui  fera  au  poinfi  I;  tellement  que  la  diftance  D  I,  fera  la  hauteur  qurl  faudra 
donner  à  la  Figure  qu’on  y  voudra  mettre  :  Qifi  voudrait  en  faire  vne  encore  plus  haut,  il  n’a  qu’à  faire  les 
smefmes  operations,  &  il  aura  ce  qu  il  de(îre,&  paroiftront  toutes  au  naturel  du  Regardant  B. 

Si  on  en  veut  fçauoir  la  raifon ,  i  1  fe  faut  fouucnir  des  principes ,  bu  y  regarder  de  nouueau,  &  l’on  trou- 
uera  que  tous  les  objets  veus  deffous-  Angles  égaux, paroiffent  egau^  ;  or  eft- il  que  l’Angle  G  H,  eft  égal 
à  E  F,  dont  la  Figure  D I,  doit  paroiftre  dans  l’oeil  égale  à  la  Figure  C. 

EOF  R  COGNOISTRE  COMBIEN  DI  M  IN  VENT  A  l’OEIL 
les  Figures  égalés ,  mi/es  les  vne  s  fur  les  autres ,  en  hauteur . 


LE  Regardant  K,  ayant  vn  quart  de  Rond,  ou  partie  de  Cercle,  comme  celuy  de  la  première  Figure  B, 
il  regarde  de  la  première  Figure  M,  de  la  Tour  L,  qui  luy  paroift  au  naturel ,  la  mefurant  depuis  les 
pieds iufqu’à  la  telle,  il  marque  l’angle,  ou  la  diftance delfus  ion  quart  de  cercle, qui  font  N  O; puis  fans 
rien  bouger ,  il  regarde  encore  les  pieds  &  la  telle  de  la  Figure  P,  &  marque  delfus  fon  quart  de  rond  l’an¬ 
gle  quelle  donne,  quieft  ,Q_R.,s’rl  y  enauoit  encore  plus  haut ,  il  les  pourrait  toutes  prendre,  &  mettre 
delfus  fon  quart  de  rond. 

Pour  fçauoir  la  différence  qu’il  y  a  de  l’vne  à  l’autre ,  il  faut  auecvn  Compas  prendre  les  Angles,  ou 
diftances  des  vnes  &  des  autres, &  on  cognoift  raque  les  plus  efieuées  donnent  1  angle  plus  petit,  &  parcon- 
fequentfont  paroiftre  à  l’œil  les  Figures  plus  petites  ;  &  lors  l’on  pourra  dire  que  la  Figure  P,  ne  paroift 
à  l’œil  que  la  moitié  de  la  Figure  î/i,quoy  quel’vnefoit  auflî  haute  que  l’autre. 

Si  on  demande  la  raifon,  on  diraque  la  Figure  P,  donne  au  quart  de  rond  vn  angle  qui  n’eft  que  la  moi¬ 
tié  de  la  Figure  M,  comme  l’on  peut  vo  r  que  Q^R,  n’eft  que  la  moitié  de  N  O,  ou  fort  peu  à  dire. 

Par  cette  cognoilfance,  on  vient  a  l’autre  de  dellus,  &  de  celle  de  delfus  à  celle-  cy;  car  fi  M,  &  P,  font  de 
mefrne  hauteur,  Sc  quedembas  P,  neparoilfeque  la  moitié  de  M,  on  peut  dire  affairement  que  pour  faire 
voir  P,  comme  M,  qu’il  luy  faudrait  encore  vne  fois  autant  de  hauteur-,  le  mefrne  eft  de  celle  de  deffus, 
où  la  Figure  O,  qm  eft  double  de  C,  ne  paroift  pas  plus  grande ,  la  regardant  du  poinél  B:  On  pourrait 
dire  auflî  que Ç\  D,  n’eftotpas  plus  grand  que  C,  il  ne  paroiftroit  que  la  moitié  de  fa  hauteur;  ôcainfi 
Vne  réglé  ell  le  reuers  de  l’autre 

Tant  la  premiete  que  la  deuxiefmepratique,  fedoiuent  faire  au  petit  pied,  comme  font  faites  les  Figu¬ 
res  cy-deuant,  c  ù  l’on  aura  tout  auflî  affeurement  la  diffeiencc&  proportion  des  Figures, que  fi  elles 
efteient  prifes  au  naturel  auec  ce  quart  de  Cercle. 
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LA  -PERSPECTIVE 


DES  M  ES  V  RE  S  POV  R  LES  FIG  V  RES  ESLEVEES . 

E  ce  que  nous  venons  de  dire  pour  la  diminution  des  Figures  quand  elles  font  eflcuces,  l'oa 
i  doit  tirer  les  mefures  à  proportion  de  celles  qu’on  veut  cfleuer  dans  les  Tableaux,  foit  qu’on 
les  mette  deflus  des  Montagnes,  deflus  des  Maifons,ou  deflus  des  Nuées  en  l’air  :  Lcst.pra- 
tiques  que  nous  en  allons  donner,  rendront  la  méthode  bien  facile. 

Pour  la  première*,  iefuppolè  que  l’homme  A, eft  hautde  6.  pieds,  laquelle  hauteur  on  multiplie  pla¬ 
ceurs  fois  deflus  vne  ligne  à  plomb  B,  deflus  la  ligne  de  terre  ;  &  de  ces  diuifions  de  6.  en  6.  pieds,  il  faut 
tirer  à  la  telle  de  la  Figure  A;  Puis  ayant  mis  vne  jambe  du  Compas  aupoinâ:  A,  de  l’autre  jambe  faut 
faire  l’arc  C  D,  &  les  ferions  que  cet  arc  fera  des  rayons,  feront  les  mefures  que  l’on  doit  donner  aux  Fi¬ 
gures.  Par  exemple ,  fl  l’on  vaut  faire  paroiftre  vne  Figure  efleuée  de  41.  pieds ,  il  faut  prendre  le  traiéb 
E  D,  qui  coupe  les  2..  derniers  rayons  qu’il  faut  tranfporter  enF,  quieft  efleuée  de  41.  pieds  deflus  la  mef- 
ii'sc  ligne  de  terre  A  Bj  Si  l’cn  en  veutvn  autre  à  30.  pieds  de  haut,  il  faut  prendre  le  tranft  G  H,  qui  coupe 
les  rayons  50  &  ]6.  qui  fera  la  hauteur  de  la  Figure  P,  &  ainfi  des  autres  :  Toute  l’importance  eft  de  fça- 
Hoir  combien  faut  approcher,  ou  reculer  cette  ligne  B,  qui  doit  eftre  toufiours  ladiftance  du  regardant 
à  l’objet  regardé,  comme  icy  de  30. pieds,  ou  enuiron. 

Pour  Ja  deuxiefme  pratique,  au  lieu  de  cette  ligne  B,  en  la  première  pratique  ;  i’ay  mis  les  diuifions  de 
tf.  en  6.  pieds  deflus  la  ligne  de  cerre  IT;  les  1.  premiers  poinéts  I,&  6.  fedoiuent  tirer  au  poinéf  de  veuë  K, 
pour  auoir  entre  ces  1.  rayons  I K,  6.  K,  la  mefure des  6.  pieds  quieft  la  hauteur  que  nous  donnons  aux 
Figures;  Puis  de  toutes  ces  autres  mefures  de  6  en  6.  iufqu’à  48.  ou  plus  ,  s’il  y  en  auoitj  il  faut  tirer  a« 
poirxftdediftanceL,  &  aux  ferions  que  l’on  fera  du  rayon  6.  K,  il  faudra  tirer  des  petites  parallèles  à  la 
ligne  de  terre ,  entre  les  rayons  1, 6.  lefquelles  parallèles  feront  les  hauteurs  des  Figures  dans  vn  enfonce- 
nient,  &  par  confequent  pour  les  Figures  cfleuées  à  mefmediftance:  cc  qu’on  peut  vérifier,  rapportant 
les  mefures  de  la  première  pratique ,  auec  celles  de  la  deuxiefme. 

Qui  voudra  fçaucir  combien  chaque  Figure  diminuée  de  lapremiere  qui  z6  pieds,  il  n’aura  qu’à  pren¬ 
dre  la  hauteur  de  celle  qu’il  defire,  auec  vn  Compas,  &  porter  le  Compas  ainfi  ouuert  deflus  la  petite  ef- 
chelle  M,  &  1  aura  ce  qu’il  defire.  Par  exemple,  fi  ayant  pris  la  hauteur  delà  Figure  P,  on  la  porte  deflus 
l’efchelle  M,  elle  ne  donnera  que  4  pieds,  ce  qui  fait  cognoiftre  qu’vue  Figure  de  fix  pieds  efleuée  de  30. 
pieds,  neparo dira  que  de  4.  pieds  :  Les  hauteurs,  ou  diminutions  des  autres,  fe  cognoiftrontpar  les  mef- 
mes  operations ,  pourueu  que  ce  foit  en  mefmediftance  que  celles-cy;  filon  change  la  diftance,  toutes 
les  pratiques  fè  doiuent  recommencer  tout  de  nouueau  ,&  opérer  comme  nous  auons  fa it. 

Les  Figu  es  V  X  Y,  qui  font  en  l’air  deflus  des  Nuées,  à  la  deuxiefme  Figure  de  fleffous,  font  de  mefme 
hauteur  &  proportion  qu’en  lapremiere;  ie  lesaymifes  feulement  pour  voir  qu’encorc  que  les  pratiques 
forent  differentes  ,  les  effets  font  les  mefmes. 

Ce  que  i’ay  dit  pour  trouuerles  hauteurs  &  diminutions  des  Figures  qui  font  fur  la  ligne  de  terre  AB, 
de  la  première  pratique,&  I  T,  de  la  deuxiefme,fe  doit  garder  à  proportion  quelles  s’enfoncent,&faut  que 
les  plusefleué es  ayent  mefme  rapport  auec  celles  qui  font  à  terre,  qui  font  en  mefme  ligne, comme  celle- cy 
F  P,  auec  celle  A.  Par  exemple, en  la  deuxiefme  pratique;  fi  vis  à  vis  de  la  derniere  Figure  N,  il  y  auoit  vne 
Figure  O,  efleuée  fur  vne  Tour  haute  de  48  ou  j  o .  pieds, quelle  mefure  luy  donneroit-on  ?  Iercfjiond,qu’iJ 
luy  fau t  do n n er  la  me  fine  proportion  que  cel!e-cy  N,  aura  auec  la  I;  Et  comme  la  derniere  N, ne  contient 
que  1.  fois  &  demie,  des  b.  qu’a  la  î;  celle  O,  qui  fera  fur  la  Tour,  ne  doit  auoir  que  x.  &  demie  des  6  par¬ 
ties  qu’a  la  Figure  N  Si  ie  veux  encore  vne  Figure  R,  efleuée  deflus  vne  autre  Tour  de  4 8.  ou  ;o.  p’eds 
deuartt  la  figure  Q,  faut  prendre  encore  1.  parties  &  demie  de  6.  de  la  figure  Q.  pour  la  hauteur  de  la  Fi¬ 
gure  R;  Qin  en  voudrait  encore  vne  en  S,  à  la  mefme  Tour, qui  eft  eficuéede  30.  pieds, il  luy  faudroir  don¬ 
ner  4.  parties des£. de  la  Figure  Q,  c’eft  à  dire  4.  pieds, comme  nous  l’auons  trouué  en  lapremiere  pra¬ 
tique,  entie  fs  rayons  GH;  Envn  mot,  toutes  les  Figures  fc  diminuent  à  l’œil,  à  mefure  qu’on  les  efle- 
tie,  comme  le  c  r  traire  a  mue  quand  on  les  abbaiffe. 

Ce  qui dorrFa  .ve  efbnier  cette  îegle ,  c’eft  que  toutes  les  proportions  des  Figures  fe  peuuent  apprendre 
par  cœur;  car  qui  voudra  prendre  la  peinedefaire  vnemefurede  celle-cy,ou  il  pourroit  adjoufter  plus 
de  parties ,  /•:  luy  feruiroknt  pour  toufiouts,  &  pourroit  fe  la  rendre  fi  familière,  qu’en  moins  de  rien  il 
vous  dira  qu’eftan  t  r  floigné  de  3*.pieds,  fi  la  Figure  a  6.  pieds,  ou  6.  parties  de  haut,  eftantdeflus  terre. 
Vneqiii  fera  de  mefme  h  auteur,  eftarit  efleuée  de  iz.  pieds ,  ne  paroiftra  que  de  j.&  demy.  Celle  qui  fera 
efleuée  de  18.  ne  paroiftra  que  de  y.  Ce  lie  qui  fera  efleuée  de  2, 4.  ne  paroiftra  que  de  4.8c  demie.  Celle  de 
3c.  que  de  4  Celle  de  de  3.  pieds,  &  celle  de  4 1.  que  de  t.  pieds  &  demy  ;  &  ainfi  auançînt  de  6.  en  6. 
comme  feufle  fait, fi  le  papier  l’euft  permis  ;  c’eft  allez  qu’on  fçachc  comme  il  faut  fane  pour  y  cnmet- 
tre  plus  grand  nombre. 
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ORIGINE  DES  OMBRES. 

■ 

O  v  r  définir  l' ombre  naturelle ,  nous  nedifonspas  que  c’eft  vnc  entière  pnua- 
tion  de  lumière-,  car  ce  feroit  dire  vne  parfaite  obfcunté,  où  l’onverroitauflï 
peu  les  objets  que  leurs  ombres;  mais  nous  entendons  vne  diminution  de  lu¬ 
mière,  caillée  par  l’interjpofition  de  quelque  corps  qui  n’eft  pas  tranfparant,  le¬ 
quel  reccuantle  Soleil,  ou  la  clarté  qui  devroit  le  ietterfurleplan  où  iltftpof|>y  donne 
vne  Ombre  de  fa  forme.  Car  la  lumière  eflanr  de  fdy  communicatiue ,  fe  produit  fur 
tout  ce  qui  ne  luy  eft  point  caché ,  Ôc  s’eftend  deflus  tout  ce  qui  eft  plan  5c  vny  :  mais  s’il 
fe  rencontre  la  moindre  efleuation»  cet  empefche,ment  luy  fait  faire  vne  Ombre, qui  rend 
fur  ce  plan  la  forme  ôc  figure  de  ce  qui  eft  efclairé. 

la.  chuerfhé  de  Luminaires ,  fait  vne  diuerfité  d'Ombres  ;  car  fi  le  corps  qui  efclaire  eft 
plus  grand  que  celuy  qui  eft  efclairé,  l’Ombre  fera  plus  petite  que  le  corps  ;  s’ils  font 
égaux,  l’ombre  fera  égalé  au  corps  efclairé  ;  mais  fi  la  lumière  eft  plus  petite  que  l’objet, 
l’Ombre  ira  s’agrandiftànt  toufiours. 

Pour  mieux  entendre  cecy,  nous  ferons  les  trois  Figures  fuiuantes ,  qui  nous  fend¬ 
ront  de  fondement,  pour  les  réglés  que  nous  donnerons. 

La  prendre ,  monftre  que  le  corps  lumineux  A  B,  eftant  plus  grand  que  l’illuminé  C  D, 
il  efclaireplusque  la  moitié  de  l’objet,  ce  qui  luy  fait  donner  l’ombre  en  pointe,  Ôc  for¬ 
mer  vne  Pyramide ,  dont  le  Soleil  eft  la  baze.  Celle  vérité  fe  monftre  en  l'Eclypfe  de  la 
Lune,  qui  eft  rarement  toute  couuerte  de  l’Ombre  de  la  terre,  qui  pourtant  la furpafte 
en  grandeur  quarante  fois  ;  à  raifon  que  le  Soleil,  qui  eft  le  Corps  lumineux ,  eft  cent  foi- 
xante-fix  fois,5c  dauantage,  plus  grand  que  la  terre  qu’il  efclaire  plus  de  la  moitié;  & 
par  confequent  luy  fait  donner  l’Ombre  en  pointe. 

La  deuxiefme,  ayant  le  Corps  lumineux  F  G,  égal  en  grandeur  à  l’illuminé  H I,  it  ef¬ 
claire  la  moitié  de  l’objet,  &  donne  fon  ombre  parallèle  HIKL. 

La  troifiefme  fait  voir  que  le  Corps  lumineux,  ou  la  lumière  M,  eftant  moindre  que 
ce  qui  eft  illuminé  N  O,  il  n’eft  pas  efclairé  à  moitié,  ce  qui  luy  fait  faire  vne  Ombre 
NOPQ  qui  s’eflargit  à  mefure  qu’elle  s’efloign^de  l’objet,  ôc  fait  vne  Pyramide,  dont 
la  lumière  eft  la  pointe. 
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DE  IA  DIFFERENCE  DES  OMBRES. 


BE  ce  que  ie  viens  de  dire  au  feuillet  precedent,  il  faut  conclure  qu’vn  mefee 
objet  peut  donner  dmerfes  formes  d’Ombres,  ou  proie&ions,  encore  qu’il 
foit  efclairéd’vn  mtfme  cofté,àraifonque  le  Soleil  la  donne  d’vnc  façon,  le 
Flambeau  d’vne  autre,  &  le  Iour  ne  la  forme  pas. 

Le  Svletï  rend  ronfiourj  l’ombre  égalé  à  l'objet ,  c’eft  à  dire,  par  parallèle,  comme  la  pre¬ 
mière  Figure  le  monftrc.  I’enfeigneray  aux  feuillets  fuiuans,  comme  il  faut  pratiquer  cet¬ 
te  méthode  ,  &  donner  à  chaque  objet  l’Ombte  naturelle  que  le  Soleil  luy  cauferoit. 
Tous  les  Peintres ,  Graueurs  ,&c  autres ,  prendront  garde,  s’il  leurplaift,à  obferuer  ces 
règles ,  quand  ils  voudront  faire  quelque  chofe  d’agreablc ,  &  ne  pas  prendre  la  réglé  de 
la  Chandelle,  ou  flambeaux,  pour  celle-cy;  comme  ont  fait  quelques-vns. 

C ombre  du  Flambeau  ne  fe  donne  f>&  par  parallèles ,  mais  par  des  rayons  qui  partent  d’vn 
mefme  centre,  ce  qui  fait  que  l’ombre  n’cft  iamais  égalé  au  corps,  mais  plus  large,  ôc 
s’agrandit  toufiours  à  mefure  qu’elle  s’efloigne-,  ce  qui  fe  peut  voir  à  la  fécondé  Figure, 
où  l’ombre  cfl  plus  large  qu’à  la  première,  quoy  que  les  Cubes  de  l’vne  &c  de  l’autre, 
foient  d’egale  largeur  &c  hauteur.  Voila  pourquoy  on  s’abuferoit  lourdement  fl  l’on  don- 
noir  l’ombre  du  flambeau ,  comme  du  Soleil-,  &  du  Soleil,  comme  de  la  Chandelle,  puis 
que  la  différence  eft  fl  notable. 

il  y  a  ~\netroi(iefme  forte  d'ombre,  qui  n’eftny  du  Soleil,  ny  du  Flambeau,  mais  feulement 
caufée  d’vn  beau  Iour,  lequel  n'ayant  aflèz  de  force  pour  former  la  Figure,  ne  rend  qu’v- 
ne  noirceur  confufe  auprès  de  l’objet, comme  àla  troifiefme  Figure.  Orcelle-cy  n’apoint 
de  règle, c’eft  pourquoy  chacun  la  donne  &  la  pratique  àfa  fantaifle. 

Toutes  tes  Ombres ,  tant  /U «  Soleil ,  que  du  Flamb  as* ,  &C  du  Iour ,  doiuent  eftrcplus  bru¬ 
nes  que  les  parties  des  objets  qui  ne  font  pas  efclairez,  comme  A,  n’eft  pas  fl  brun  que  B, 
à  raifonque  A,  reçoit  la  reflexion  de  la  clarté  qui  eft  autour  de  foy  :  Et  B,  n'a  point  de  re¬ 
flexion  que  A,  qui  eft  dans  î’obfcurité.  L’on  remarquera  auflîque  la  partie  de  1  Ombre 
plus  efloignée  de  l’objet,  eft  encore  plus  brune  que  la  partie  la  plus  proche  :  comme  G, 
eft  plus  brun  que  H  ,  à  raifon  que  A,  ne  peut  pas  communiquer  le  peu  de  reflexion  qu’il 
reçoit  iufqu’à  G,  comme  il  fait  à  H. 
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POVR  T  RO  F  F  ER  LA  FORME  VES  OMBRES . 

’O  n  remarquera  au  commencement  de  ce  Liure,  que  la  définition  de  la  Per- 
fpedive;  c’eft  de  donner  furvn  plan  perpendiculaire  à  l’horizon,  la  repre- 
fentation  des  objets  qui  font  fur  terre,  ou  fur  vn  plan  horizontal.  Etaux 
Ombres,  c’eft  tout  le  contraire;  puis  que  l’on  ftippofe  vn  Corps  efteué  fur  le 
Plan, lequel  eftantefclairé ,  iette  fon  Ombre  fur  le mefme  Plan, comme  onvoid  que  It 
Corps  A,  donne  deflits  le  Plan  l'omb'-'  B. 

Pour  trouuer  les  Ombres .  il  faut  fuppofer  deux  chofes ,  la  Lumière ,  &  vn  Corps.  La 
Lumière ,  quoy  qu’elle  luy  foit  contraire ,  c’eft  elle  neantmoins  qm  luy  donne  l’Eftre  :  Et 
le  Corps,  ou  l’objet  luy  donne  fa  forme  &c  fa  figure.  le  ru  traiter aj  tcj  q ut  des  ombres ,  car 
ie  fuppoji  qu'on  a  apprit  à  mettre  les  Corps , oit  objets  en  Pirjfitfli^e. 

P  o  v  R  entendre  ces  Ombres  plus  facilement ,  de  rendre  les  pratiques  Ed¬ 
itantes  plus  aifées  ;  on  remarquera  qu’il  fe  faut  feruir  dedeuxpoin&s:  L’vn  du  pied  de  la 
îumiere,  qui  doit  toufiours  eftre  pris  fur  le  Plan  où  eftpofé  l’objet;  &  l’autre  du  Flam¬ 
beau  ,  ou  Corps  lumineux  :  Puis  que  la  réglé  eft  generale  au  Soleil ,  ëe  au  Flambeau,  auee 
cette  feule  différence ,  que  l’Ombre  du  Soleil  fe  donne  par  parallèle,  ëe  celle  du  Flambeau 
par  rayon  d’vn  mefme  centre.  Nous  commencerons  par  celle  du  Flambeau,  puis  qu’elle 
aydera  à  mieux  comprendre  celle  du  Soleil ,  qui  fuivra. 

Nous  difons  donc  pour  exemple,  Que  fi  l’on  veut  auoir  l’Ombre  du  Cube  A,  com¬ 
me  l’on  void  B;  qu’il  faut  du  poin6tO,pied  delà  lumière  ,  tirer  des  lignes  par  tous  les 
Angles  du  Plan  de  l’objet,  comme  icy  par  le  Plan  du  Cube  O  D,  O  E,  O  F,  OG:Puis 
faudra  tirer  d’autres  lignes  du  poindde  la  lumière  du  Flambeau,  par  tous  les  mefmes 
Angles  efleuez,  &  continuer  ces  lignes  iufqu’à  ce  qu’elles  coupent  les  autres  lignes,  ti¬ 
rées  du  poinéb  O.  Par  exemple ,  ayant  du  poind  O,  tiré  la  ligne  paftant  par  1  Angle  du 
Plan  P;  fi  ion  tire  dupoind  C,  vne  ligne  paftant  parle  mefme  Angle  efteué,  celle- cy  cou¬ 
pera  l’autre  au  poinétH,  &cepoind  El,  fera  l’Ombre  de  cet  Angle.  Si  de  cepoirdC, 
on  fait  le  mefme  par  tous  les  Angles  efteuez,  l’on  coupera  les  lignesdu  Plan  auxpoitufts 
HIKL,  lefquels  poinds  faudra  ioindre  de  lignes  droites,  &  l’on  aura  l’Ombre  du  Cube, 
comme  il  fe  void  à  la  Figure  de  deftlis ,  &  plus  nettement  à  celle  de  deffous. 
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DES  OMBRES  PRISES  DF  SOLEIL. 


E  Soleil  ce  beau  Corps  lumineux  ,  eftant  beaucoup  plus  grand  que  tout  le 
Globe  die  îa  terre ,  comme  i’ay  défia  dit  au  commencement  de  ceTraiéfcé,  dc- 
vroit  donner  toutes  Tes  Ombres  en  pointe ,  puis  qu’il  en  cfclairc  toujours  plus 
de  la  moitié. 

En  fuittede  cette  demonftration,  il  faudroit  conclure  que  toutes  les  Ombres  du  So¬ 
leil  devraient  dire  moindres  que  le  corps  qui  luyeft  oppofé,  &  diminuer  en  s’efloignant, 
ce  qui  feroit  vray ,  s’il  y  auoit  quelque  rapport  du  Corps  illuminé ,  au  Corps  illuminant; 
mais  tous  les  objets  qui  font  fur  terre,  font  li  peu  de  chofc  au  regard  de  cet  Aftre,quc  la 
diminution  de  leurs  Ombres  eft  imperceptible  à  nos  yeux,  qui  les  recognoiflènt  toutes 
égales ,  ceft  à  dire,  quelles  ne  font  nyplus  larges,  ny  plus  eftroites,  que  les  corps  qui  leur 
donnent  leur  forme:  Pour  cette  raifon ,  l’on  donne  toutes  les  Ombres  cauféesdu  Soleil 
par  parallèles ,  comme  l’on  a  veu  à  la  dcuxiefme  Figure  de  ce  Trai&c. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  difeours ,  que  pour  auoir  l’Ombre  de  quelque  corps  que  ce  foit, 
«ftant.oppofé  au  Soleil;  il  faut  tirer  vne  ligne  du  deflusde  cet  Aftrequi  tombe  à  plomb, 
au  lieu  où  l’on  voudra  prendre  le  pied  de  la  lumière  ;&  de  ce  lieu  tirer  vne  ligne  occulte 
par  vn  des  Angles  du  Plan  de  l’objet,  &  vne  autre  du  Soleil,  par  le  mefme  Angle  efleué, 
&  lafeéliondc  ces  deux  lignes  marquera  iufqu’où  l’Ombre  doit  aller;  toutes  les  autres 
lignes  fe  tireront  parallèles  à  ccllcs-cy. 

Par  exemple ,  pour  prendre  l’Ombre  du  Cube  A,  le  Soleil  eftant  à  B;  il  faut  de  deflous 
le  Soleil  C,  qui  eft  comme  le  pied  delà  lumière,  tirer  vue  ligne  qui  touche  vn  Angle  du 
Plan ,  comme  C  D  :  Puis  des  autres  Angles  E,  tirer  des  parallèles  à  celle-cy.  Pour  trou¬ 
ver  la  fin  de  l’Ombre,  il  faut  tirer  vne  ligne  du  Soleil  B,  payant  par  l’Angle  efleuc  F, 
qui  coupera  la  ligne  C  D,  en  G;  Puis  tirant  vne  parallèle  d  celle-là  pat  l’Angle  H,  elle  cou¬ 
pera  îa  ligne  E,  au  poinét  I,  ôc  on  aura  l’Ombre  du  Cube  D  G  L. 

Qui  voudra  faire  ietter  les  Ombres  en  deuant,  ou  en  quelque  autre  forte  qu’il  Iny 
plaira ,  il  n’a  qu’à  fe  déterminer  le  lieu  du  Soleil ,  &  le  poinéfc  de  deflous ,  pour  tirer  les  li¬ 
gnes  d’vn  Angle,  &  faire  toutes  les  autres  lignes  parallèles  à  celle-la, comme  l’on  void  allez 
a  la  Figure  de  deflous,  fans  répéter  la  pratique,  qui  eft  la  mcfm,e  que  celle  dedeflus. 
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LES  OMBRES  DF  SOLEIL  SONT  EGALES  AFX  OBJETS 
de  mefme  hauteur ,  encor  qu'ils  foient  efloigncTjl vn  de  l’autre. 

'Expérience  nous  apprend ,  que  plusieurs  Styles ,  ou  efleuations  de  meC 
me  hauteur,  efloignez  les  vns  des  autres,  ne  lailïent  pas  de  donner  leurs  Ombres 
égalés  en  melme  temps  3  ie  dis  en  mefme  temps ,  car  elles  s’alongent  &  racour- 
cillent  à  melureque  le  Soleils’approche,  ou  fe  retire,  ce  qu'il  fait  à  tous  les  mo= 
mens  ,  puis  qu’il  ne  s’arrefte  iamais. 

C’eft  pourquoy  quand  on  déliré  faire  ietter  l’Ombre  de  quelque  objet,  il  fe  faut  dé¬ 
terminer  le  lieu  du  Soleil,  &  le  poinét  de  delfous,  pour  en  tirer  les  deux  lignes  occultes 
qui  donnent  le  terme  de  l’Ombre ,  comme  icy  la  PalilEide  A,  donne  le  poinét  de  fon  Om¬ 
bre  en  B;  &c  fi  de  ce  poinét  B,  vous  tirez  au  poinét  de  veue  C,  cette  ligne  B  C,  fera  aullx 
bien  l’ombre  de  îaPalilïade  D,  que  de  celle  A,&  de  toutes  celles  qui  feraient  en  mefme 
ligne  iufqu’au  poinét  de  veue.  Et  faut  tenir  pour  maxime  que  les  Ombres  gardent  touf- 
jours  le  mefme  poinét  de  veue  que  les  objets. 

Suiuant  cette  expérience,  que  les  objets  de  mefme  hauteur  donnent  les  Ombres  éga¬ 
lés,  fi  l’on  veut  donner  l’Ombre  aux  PalilfadesE  F,  qui  fontde  mefme  hauteur  que  A  Di 
il  faut  feulement  prendre  auec  vn  Compas  la  diltance  A  B,  &  la  porterait  pied  de  la  Pa- 
lilfade  E,  pour  auoir  E  G;  de  de  ce  poinét  G,  tirer  au  poinét  de  veue  C,  &  faire  toujours 
la  mefme  pratique,  quand  mefme  ces  Allées  fe  produiroient  à  l’infiny. 

Mais  fi  le  Iourvient  du  fond, ou  de  deuant,  comme  à  la  Figure  de  dellpus,  faut-il 
changer  de  pratique  ;  Non;  Il  faut  feulement  anancer,  ou  reculer  le  pied, ou  le  délions 
du  Soleil,  &  tirer  des  lignes  de  î’vn&de  l’autre  par  vn  Angle,  comme  font  H,&I,  qui 
donnera  le  terme  de  l’Ombre  de  IaPalilïade  K,  au  poinét  L,&de  ce  poinft  L,  faudra  ti¬ 
rer  au  poinét  de  veue  Mi  Puis  de  tous  les  Angles  duPlandesPalilîades,  faudra  tirer  des 
parallèles  àla  ligne  H,  iufqu’au  rayon  LM,&  fon  aura  les  Ombres  naturelles  des  mefmcs 
Pahlfades. 
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DES  OMBRES  QJ^JND  LE  SOLEIL  EST 

âiflmflcment  oppoje  a  l'œil . 

O  v  t  E  s  les  fois  que  îe  Soleil  eft  deuant  nos  yeux;  ceft  à  dire  »  au  delîus  du 
poindt  de  veuc;  les  coftez  de  l’Ombre  qu’il  caufera  feront  des  parallèles, comme 
font  tous  les  rayons  vifuels;  c’eft  pourquoy  le  poinét  deveue  feruira  toufiours 
pour  le  pied  de  la  lumière  :  Et  l’autre  rayon  qui  doit  déterminer  l’Ombre  t  fe 
prendra  du  centre  du  Soleil. 

Par  exemple ,  ayant  à  trouuer  l’Ombre  du  Cube  A ,  il  faut  par  les  Angles  de  fon  Plan 
B  C,  tirer  des  rayons  du  poinû  de  veué  D,  comme  font  B  E,  C  F.  Puis  du  centre  du  So¬ 
leil  G,  tirer  encore  deux  rayons  qui  couperont  ceux-cy  au  poinét  KL,  en  payant  par  les 
extremitez  des  lignes  efleuées  des  Angles  B,  6c  C,  qui  font  H,  5c  I  :  De  forte  que  l’Ombre 
de  ce  Cube  fera  B  K  L  C. 

Les  Ombres  des  deux  autres  pièces  M,  5c  N,  fe  prendront  par  la  mefme  pratique  ,  5c 
ainfi  de  tous  les  autres  qui  s’y  pourraient  rencontrer. 

Il  m’eft  venu  en  penfée  qu’on  pourrait  eftre  en  peine,  fi  au  lieu  du  Cube  ,  il  y  auoit  vne 
Pyramide  ;  à  raifon  que  le  rayon  du  milieu  du  Plan  de  la  Pyramide ,  5c  le  rayon  du  Soleil 
qui  pade  par  la  poinéte ,  ne  font  qu’vne  mefme  ligne ,  ôc  par  confequent  ne  peuuent  rien 
terminer ,  pour  prendre  l’Ombre  de  la  poinéfce  de  cette  Pyramide. 

Quand  cela  arriucra  ,  il  faut  d’vn  Angle  du  Plan,  comme  efticy  O,  tirer  vn  rayon  du 
poinét  de  veue  P;  qui  fera  OQ^JËt  du  mefme  Angle  0,efieuervne  perpendicule  OS, 
puis  de  la  poiuéte  de  la  Pyramide  T, faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’à  ce  qu’elle 
coupe  la  perpendiculaire  O  S,  au  poinét  V  :  Faudra  faire  palier  le  rayon  du  Soleil  par  ce 
poinét  V,  5c  le  continuer  iufqu’à  ce  qu’ilcoripe  le  rayon  O  Q^au  poinétX;  De  ce  poinét 
X,  il  faut  faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’au  rayon  du  milieu  de  la  Pyramide, 
qui  fera  coupé  au  poinét  Y,  terme  de  l’Ombre  :I1  faudra  tirer  à  cepoinét  Y,  des  Angles 
Z,  5c  O,  5c  le  triangle  Z  Y  O,  fera  l’Ombre  de  la  Pyramide. 

Autant  en  ferez  vous  touchant  la  face  oppofée,  fi  elle  elt  à  plomb  furie  Plan,  5c  cette 
Réglé  vous  feruira  en  tout  autre  cas.  Exemple.  Si  la  poinéte  relpond  fur  le  centre  du  Plan 
au  lieu  de  laligne  de  l’Angle ,  il  faut  tirer  dudit  centre  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre 
fi  longue  qu’il  vous  plaira,  5cdu  bout  de  ladite  ligne,  comme  icy  deuers  O ,  il  faut  tirer 
au  poinét  de  veu'ë ,  5c  faire  comme  deuant  :  ce  qui  vous  feruira  toufiours ,  foit  queda  Pyra- 
midefoit  de  front,  foitquellefoitdecofté,  5c  de  là  vous  ingérez  facilement  ce  qu’il  faut 
faire ,  fi  la  poinéte  refpond  à  quelque  autre  rayon  du  milieu  du  Plan. 

Ces  Murailles  qui  font  au  fonddel’vne5c  de  l’autre  Figures,  prennent  leurs  O mbres* 
comme  nous  auons  dit  du  Cube  A. 
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POVR  DONNER  L'OMBRE  DES  OBIETS  PERCEZ  A  IOVR> 


■  Y  a  n  d  l’objet  eft  qoarré ,  ou  de  ligne  droite, il  faut  du  poindA,du  deflous 
du  Soleil ,  tirer  des  lignes  parallèles  de  tous  les  Angles  du  Plan  :  Puis  du  milieu 
du  Soleil  B,  tirer  vne  ligne  à  l’Angle  le  plus  efloigné  C,  qui  coupera  la  ligne 
A,  au  poin£fcD,& tirer  du  pomdD,  aupoin&de  veu'é  E,  îulqu’à  ce  qu’il  trou¬ 
ve  la  derniere  ligne  du  Plan  F.  Pour  auoir  le  refte  des  Ombres ,  il  faut  tirer  des  parallè¬ 
les  à  la  ligne  B  C  D,  par  les  coings  G  H  P,  à  raifon  que  le  Soleil  efclaire  deux  faces ,  &  rend 
S’Ombre  plus  large ,  comme  il  le  void  à  la  première  Figure.que  G  C,  &  H I,  font  les  dia¬ 
gonales  de  ces  pièces  quarrées  efclairées  de  deux  coftez  ;  &  où  ces  lignes  tirées  par  C  G, 
ôc  HI,  couperont  la  ligne  A-,  il  faudra  tirer  au  poind  de  ycuc  E,  &  l’on  aura  toute  la 
proiedion,ou  l’Ombre  de  l’objet. 

Si  c’eft  vne  Rondeur ,  comme  à  la  deuxiefme  Figure,  il  faut  faire  le  rond  par  la  prati¬ 
que  des  Arcades  de  cofté,  feuillet  6t.  ôc^-enefleuantles  perpendiculaires ,  &  quand  le 
rond  fera  formé  auec  fes  efpaiflcurs ,  il  faut  du  pied  de  toutes  ces  perpendiculaires  tirer 
des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  comme  L  K-,  puis  prendre  pour  le  deflous  du  Soleil  L,  qui 
eft  la  parallèle  du  milieu  du  rond:  Puis  du  milieu  du  Soleil  M,  tirer  vne  ligne  paflantpar 
le  défiais  du  rond  N,  &  la  continuer  iufqu’à  ce  quelle  coupe  cette  parallèle  L,  aupoinét 
O,  qui  fera  le  terme  de  l’Ombre.  Levuide  de  ce  rond  fe  trouuera, tirant  vne  parallèle  à 
N  O,  du  poinftP,  qui  eft  de  deflus  du  rondoppofé  au  Soleil,  iufqn’àce  qu’il  coupe  la  li¬ 
gne  IO;  Le  refte  du  rond  fe  trouuera  tirantencore  vne  petite  paralleIeàNO,dupoinét 
R>  qui  donnera  S.  Tout  le  refte  des  rondeurs  fe  trouue,  enfaflant  des  parallèles  à  N  O, 
par  tous  les  poinéls  du  rond  des  perpendicules,  qu’il  faut  continuer  iufqu’à  ce  qu’elles 
coupent  les  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  ainfi  que  i’ay  fait  celle  du  milieu  L  O;  ie  les  enfle 
bien  toutes  marqué  depoinds  >  mais  ie  fuis  fi  ennemy  delaconfufion,  que  cela  me  les 
a  fait  obmettre. 
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LES  OMBRES  PRENNENT  LA  FORME  DES  PLANS 

où  elles  font  ieîtées . 

V  sqvïs  icy  fay  donné  les  Ombres  dans  vn  Plan  vny^eftantartêuré  que  qir 
ies  entendra  bien ,  n’aura  point  de  difficulté  à  pratiquer  eelles-cy ,  &  les  autres 
qui  fuiuentj  parce  que  c’eft  toute  la  mefrne  réglé  ,  8c  qu’vn  feul  aduis  fuffira 
pour  faire  cognoiftre  comme  ces  Ombres  ferelcucnt  fie  abbaiffcnt  félon  qu’el¬ 
les  trouuenc  leurs  Plans. 

Pour  faire  voir  que  ces  Ombres  fe  trouuent  parla  mefrne  réglé  que  les  precedentes* 
n’eft-il  pasvrayque  qui  tireroitvne  ligne  de  deftous  le  Soleil  A,  partant  par  îe  Plan  de 
cette  Porte  B,  &  que  du  Soleil  C,  l’on  en  tiraft  vne  autre  par  le  haut  de  la  Porte  D,  que  ces 
lignes  fe  cotiperoient  hors  de  noftre  papier,  fie  donneroient  le  terme  de  l'Ombre,  ainfi  que 
iay  dit  des  autres  ’  Mais  la  Muraille  E,  empefehant  la  ligne  A  B,  de  fe  produire, comme 
elle  feroit,fi  lePlaneftoitvny,  l’oblige  à  fe  releuer,  comme  TonvoidE  G  :  C’eft  pour- 
quoy  îe  rayon  du  Soleil  C,  qui  devroit  aller  bien  loing  chercher  la  ligne  A  B,  la  coupe 
contre  la  Muraille  au  poinét  G,  5c  y  marque  la  forme,  ou  l’ombre  de  cette  Porte,  dont  le 
deffius  fe  tire  au  poinét  de  veuë  H. 

L’Ombre  de  cette  piece  K,  fe  iette  de  toute  là  longueur  K I,  partant  pardeflus  cette  au- 
êre  piece  I  j  Et  faut  remarquer  que  l’Ombre  garde  toufiours  fa  longueur,  encor  qu’il  fe 
rencontre  quelque  chofe  entre-deux:  fie  faut  que  l’Ombre  qui  parte  pardeffiis  quelque 
choie,  pbferue  la  figure  fie  fa  forme  de  la  mefrne  chofe  :  comme  icy  l’Ombre  M,  fie  N,  gar- 
«dent  la  forme  de  îa  piece  L. 

Encore  que  i’aye  fait  paroiftre  îe  Soleil  aux  autres  Figures,  il  ne  faut  penfer  qu’il  doiue 
eftrc  fi  près  des  objets  *ç'a  efté  feulement  pour  donner  à  entendre  que  les  rayons  en  par¬ 
tent,  lors  qu’il  elt  en  cette  hauteur  ;  mais  pourtant  hors  de  la  piece,  comme  en  cette  deux- 
àcfme  Figure,  qui  ne  îaifTe  pas  d’auoir  la  ligne  de  défions  îe  Soleil  A  B,  &  celle  du  rayon 
du  Soleil  C,  à  raifon  qu’il  les  faut  toufiours  fuppofer,  pour  trouuerle  terme  de  l’Ombre. 

L’Ombre  de  îa  piece  O,  fe  trouue,en  continuant  la  ligne  AB,  &  lafaifant  monter  les 
degrez,  ôc  reîeuer  contre  la  Muraille,  iulqu  a  ce  que  le  rayon  C,  partant  par  le  coing  de  la 
piece ,  la  coupe  au  poindfc  S;  puis  du  poinét  S,  tirer  au  poinâ  de  veuë  T. 

Pour  trouuer  l’Ombre  de  la  piece  P,  il  faut  le  fouucnir  quei’ay  dit  au  commencement 
de  ce  Traiëté,  qu’il  faut  toufiours  fuppofer  le  pied  de  îa  lumière  deflusîe  Plan  ou  eftpofé 
l’objet,  8c  ainfi  le  rayon  C,  coupant  îa  petite  ligne  A  B,  donne  iulqu’où  doit  aller  l’Ombre 
de  la  petite  piece  P,  qu’il  faut  tirer  au  poinfil  de  veue  T. 

La  piece  V,  donne  fon  Ombre  tout  du  long,  quoy  qu’elle  defeende  dans  vn  forte. 
L’Ombre  de  la  Muraille  R,  fetrouue  par  îamefine  pratique  que  ies  autres ,  ainfi  que  les 
lignes  Â  B,  &  les  rayons  C5  le  font  voir* 
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ils  ont  plus  de  largeur  en  haut  qu  en  bas. 


V  a  n  d  l’on  veut  auoir  la  proie&ion,ou  l’Ombre  des  Figures ,  dont  ledeflus  a 
plus  de  largeur ,  ou  de  longueur  que  le  deflous,  comme  pourroienteftre  ces  deux 
Figures. 

L’on  fait  ordinairement vn Plan, duquel  l’on efleue des  perpendiculaires  AB. 

Le  Plan  eftantfait,il  faut  de  deflous  le  Soleil  tirer  vne  ligne  ,  comme  i’ay  defladit,  & 
de  tous  les  Angles  du  Plan  tirer  des  parallèles  à  celle-là,  puis  en  tirer  vne  du  Soleil  C,paf- 
fant  par  vn  des  angles  de  l’objet,  comme  D,iufqu a  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  du  Plan  du 
rnefme  angle  A,ainfi  qu’elle  fait  la  ligne  BE,au  poinétF,  &  tirer  E,  &c  F,  au  poinét  de 
veueG,qui  donnera  l’ombre  du  quarté  de  deflus  l’objet  ;  Puis  tirant  de  la  pointe  de  la 
Figure  H,  aupoindfc  F,&  L,l’on  a  toute  l’ombre  de  cette  Pyramide  renuerfée. 

L’on  void  bien  que  la  proie£tion,ou  l’ombre  de  cette  Croix  de  deflous  fc  fait  parla 
rnefme  pratique;  queienerepeteray  pas, pour  n’eftee  ennuyeux. 
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T  KO  FF  ER  L'OMBRE 
ejleue%  de  Terre . 


VES  OBJETS 


E  t  t  e  pratique  fera  rendue  facile  par  celle  que  ie  viens  de  donner,  puis  qu’eu 
I’vne  6c  en  l’autre ,  il  n’y  a  qu’à  trouucr  le  Plan ,  &  de  ce  Plan  tirer  des  lignes 
parallèles  à  celles  du  defious  du  Soleil  par  tous  les  Angles  ;  puis  des  mefmes 

_ Angles  des  objets  efleuez  en  l’air,  tirer  encor  des  lignes  pour  couper  celles  qui 

:  ont  urées  du  Pian,  &  trouuer  le  terme  des  Ombres ,  ainfi  que  i’ay  défia  die  plufieurs  fois 
aux  Figures  precedentes. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  l’on  entendra  facilement  tout  ce  que  ie  pourois  faire  des 
Ombres  prifes  du  Soleil,  fans  qu’il  foitbefoin  d’autres  explications  pour  les  Figures,  puis 
qu’elles  font  allez  intelligibles ,  &  toutes  faites  par  les  réglés  qu’on  doit  auoir  apprifes 
des  autres  cy-deuant. 

Mais  comme  chaque  Figure  a  toufiours  quelque  remarque  particulière ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d’en  aduertir ,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  que  l’dh  n’entende  aifement. 

le  dis  donc  qu’à  la  première  Figure ,  ie  ne  me  fuis  feruy  que  du  plan  A  B  C  D,  pour 
trouuer  les  Ombres  des  obicts  E,  &  F,  à  raifon  qu’ils  font  tous  deux  lur  meûne ligne ,  6c 
de  mefme  hauteur. 

En  ladeuxiefme,  faut  remarquer  que  la  piece  de  bpis  G,icttantfonOmbrefurlamu» 
(taille  H,  cette  Ombre  fait  la  mefme  Figure  que  la  Corniche  I,  quieftdc(fous:cequi  fe 
void  encor  au  Ballon  K,  pofé  contre  la  mefme  muraille  H. 

Pour  trouuerl’Qmbre  de  laPlacche  L,fe  fautfouuenirde  la  pratique  precedente  des 
objets  plus  larges  en  haut  qu’en  bas  :  car  ayant  tiré  la  pcrpendicule  M,  où  elle  coupera 
le  rayon  N  O,  faut  tirer  la  ligne  de  defious  leSoleilMP  jpuis  de  IaPlanche  çfteuécL, 
tirer  vne  ligne  qui  coupe  MP»&  cette  fedion  fera  le  terme  de  l’Ombre. 

L’Ombre  delaBoulle  Q,  fetrouuera  auffi,faifant  tomber  deux  perpendiculaires,  defe 
quelles  il  faut  former  le  Plan  :  Puis  par  le  centre  de  ce  Plan,  tirer  la  ligne  de  defious  le 
Soleil  R»  &  du  Soleil  vne  Tangente ,  comme  Qj>,iufqu’à  ce  qu’on  coupe  la  ligne  R,  au 
poindT,  &c encore  vne  autre  V,qui  coupe  la mefine  Recette  diftance  TV,  fera  la 
grandeur  de  l'Ombre  de  la  Boule. 
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fortes  de  Figures. 

’O  mï  r  e  de  ces  Figures  Te  trouue  parles  mefmes  pratiques  des  autres  Corps; 
c’eft  à  dire,  par  parallèles ,  tant  de  celles  du  deflous  de  la  Figure ,  que  de  celles 
qui  viennent  du  Soleil  ;auec  cette  feule  différence  que  l’Ombre  des  Corps,  ou 
objets ,  fe  trouue  par  l’ayde  de  leur  plan,  Sc  que  les  Figures  n'en  ont  point;mais 
au  lieu  de  ces  Plans,  il  faut, de  Fafpedl  que  Ton  voit  la  Figure,  tirer  vne  ligne  par  le  deffous; 
Ôc  fur  cette  ligne  faire  tomber  perpendiculairement  ce  qui  eft  plus  remarquable  à  la  Figu¬ 
re,  pour  ayder  à  trouuer  l’Ombre,  &c  alors  cette  ligne  de  deffous  feruira  comme  de  Plan. 

Par  exemple,  U  Figure  eftant  ms'è ,  ou  habillée,  &fans  manteau,  comme  la  première 
qui  nous  tourne  le  dos  :  il  faut  du  deflous  de  fes  Pieds  A,  tirer  vne  ligne  au  poindl  de 
veuë  B,  8c  deftus  cette  ligne  A  B,  faire  tomber  des  lignes  occultes  de  tous  lespoindls  qui 
jpeuuent  ayder  à  trouuer  la  vraye  Ombre  :  comme  de  la  Main  C,  faire  tomber  vne  ligne 
a  plomb,  qui  coupera  la  ligne  AB,  au  poindl  D;&  du  Coude  E,  en  faire  tomber  vne  au 
\  ©i  '  :<5t  F;  &  encore  vne  autre  de  la  Telle  G,  qui  donnera  le  poindl  H  :  De  tous  ccspoindls 
D  F  H,  des  Pieds  de  la  Figure ,  8c  du  bout  de  fbn  Bafton  I,  faut  tirer  des  parallèles  à  la  li¬ 
gne  de  terre.  # 

Puis  s’eftant  déterminé  la  hauteur  du  Soleil,  il  faut  tirer  vne  ligne, comme  K,  paffant 
par  le  déliant,  touchant  le  bord  du  chapeau  G;  8c  la  continuer  îufqu  a  ce  qu’elle  coupe 
la  ligne  H,  au  poinélL,qui  fera  le  bout  de  l’Ombre:  Et  encore  du  bord  de  derrière  fon 
chapeau  M,  tirer  vne  parallèle  à  K  G  L,  iufqu  a  ce  qu’elle  coupe  encore  la  ligne  H,  au 
poindl  N-,  ces  poindls  N  L,  feront  l’Ombre  du  chapeau.  Il  faudra  tirer  vne  parallèle  à 
eclles-cy  parle  poinél  C,  iufqu  a  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  D,  an  poindl  O.  Ce  poindl  O, 
fera  l’ombre  de  la  main  qui  tient  le  bafton  :  C’eft  pourquoy  tirant  de  ce  poindl  O, au  poindl 
î,  cette  ligne  O I,  fera  l’ombre  du  bafton  :  faudra  tirer  encore  vne  parallèle  au  poindl  E,qui 
coupera  F, au  poindl  P,  8c  fera  l'ombre  du  Coude;  8c  ainfi  de  tous  les  endroits  qu’on  vou¬ 
dra;  comme  des  genoux,  furies  parallèles  qui  paffent  deflous  les  pieds;  8c  de  tous  ces 
pomdls  marquer  l'ombre  de  toute  la  Figure  :  la  petite  Figure  Q,  a  pris  fon  ombre  par  la 
mefîne  pratique.  le  n’ay  pas  marqué  tous  les  poindls ,  ny  les  parallèles ,  pour  éuiter  la 
confusion. 

Qn *nd  elles  font  Reflues  Je  pour  trouuer  les  Ombres  des  Figures,  faut,  comme  i’ay 
dit, tirer  du  defTbus  de  leurs  pieds, vne  ligne  au  poindl  de  veuë  R,  comme  celle  S  R,  &  du 
bas  de  la  robe  de  part  8c  d’autre ,  tirer  deux  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  comme  T  V,  & 
entre  TV,  vne  autre  X,  qui  eft  le  milieu  de  la  Figure  :  Puis  du  deffus  de  la  telle,  tirer  vne 
ligne  Y,  qui  fera  pour  le  rayon  du  Soleil ,  qu’il  faut  continuer  iufqu’àce  qu’elle  coupe  la 
ligne  X,  au  ponicl  Z,  «3c  ce  poindl  Z,  fera  le  terme  où  l’Ombre  doit  finir  :  le  refte  de  l’Om¬ 
bre  fe  tirera  entre  les  deux  parallèles  T  V  ;  que  fi  quelque  chofe  débordé,  comme  les  deux 
Plis  8c  V,  il  les  faut  tirer  par  parallèle  à  Y2£,  îufqu’à  ce  qu’elles  coupent  le  rayon  V, 
comme  on  void  que  donne  l  ômbre  du  Coude,  8c  * , donne  celle  des  Plis  du  manteau. 
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SI  ievoulois  icy  mettre  les  ombres  de  tous  les  objets  qui  en  peuuent  donner,  ce 
feroit  prendre  vndeflèin  fans  fin,  les  objets  fepouuans  donner  à l’infiny;  car  ou¬ 
tre  le  grand  nombre  qu’il  y  en  a,  chacun  pourroit  fufhrcàfaire  vn  Liurc,  puis 
qu’il  peut  eftre  tourné ,  incliné  ,  6c  couché  de  plufieurs  façons ,  chacun  ayant  fon  ombre 
differente.  Mais  ce  trauail  feroit  fort  inutile ,  veu  que  chacun  peut  faire  celles  qu’il  îuy 
plaira,  pourueu qu’il  poffede  bien z  ou  3, réglés, qu’il  faut  garder,  comme  i’aymonftré 
aux  pratiques  des  Ombres  prifes  du  Soleil-,  oùdeux  fortes  de  lignes  donnentle  moyen  de 
trouuer  toutes  les  ombres  qui  peuuent  eftre  -,1’vne  venant  du  defleus  du  Soleil  paflant  par 
le  plan,  l’autre  qui  part  du  Soleil  parleddTusdel’obietj&vacouper  cette  autre  ligne  où 
l’ombre  doit  aller  :  mais  comme  ces  lignes  doiuent  eftre  chacune  parallèles;  c’eftàdire, 
celles  de  deiTous le  Soleil  parallèles entr’elles,  &  celles  du  Soleil  auni parallèles  entr’elles: 
l’aycreuque  l’obligerois ,  fi  ie  donnoisvnc  inuentiondc  les  cirer  promptement  l’vne  ôc 
l’autre. 

lay  défia  dit  autre-part ,  comme  il  falîoit  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  par  le 
moyen  d’vne  planche  bien  équarrée,  comme  celle  cyA,  6c  d’vne  réglé  comme  B,  les¬ 
quelles  pourrontferuiràtirer  les  lignes  du  deftousdu  Soleil,  quand  il  fe  rencontre  dire- 
étement  oppofé  à  la  face  de  l’objet,  comme  pourroit  eftre  la  ligne  C.  D  ;  mais  s'il  l’éclai- 
roit  par  l’angle,  il  fefaudroit  feruird’vn  autre  inftrument,  comme  celuy  marqué  E,  qui 
eft  vnc  réglé  attachée  au  bout  d’vn  autre  morceau  de  bois  bien  équarré ,  6c  creufé  de  part 
&  d’autre  ;  en  forte  que  la  règle  F  G,  puiffe  mouuoir  auec  force ,  afin  qu’ayant  pris  vne  li¬ 
gne  inclinée  comme  H  D;  l’on  en  puiffe  faire  vne  qui  luy  foit  parallèle ,  qui  eft  I  K,  auec 
ce  faux  Equierre ,  ou  Sauterelle  ;  c’eft  ainfi  que  l’appellent  les  Ouuriers,  E  F  G  :  cet  infini¬ 
ment  abbrege  extrêmement ,  quand  l’on  veut  faire  des  Ombres  du  Soleil  ;  car  il  n’y  a  pas 
vne  ligne  ,&  de  quelque  inclination  que  ce  foit,  dont  on  nedoiue  tirer  des  parallèles. 
L’vfage  fera  cognoiftre  fon  vtilité. 

Mais  pour  l’Ombre  au  Flambeau  &  à  la  Chandelle,  il  ne  fèrtplusde  rien,àraifonque 
toutes  les  lignes  fè  tirent  d’yn  centre. 


LES  OMBRES  PRISES  DF  FLAMBEAU  DELA 
Chandelle,  gr  de  la  Lampe ,fe  trouuent  par  une  mefme  pratique . 

æ'A  y  défia  dit  que  pcmr  trouuer  les  Ombres,  il  eft  neceflaire  d’auoir  deux  poin&s; 
l’vn  du  pied  du  Flambeau,  ou  de  la  Chandelle ,  ou  de  la  Lampe,  qui  fe  doit  touf- 
jours  trouuer  fur  le  plan  où  eft  pofé  Fobjctjî’autredu  feudeFvnde  ces  luminaires. 
Du  premier  poind,  qui  eft  le  pied  du  Flambeau,  le  deflbus  de  la  Lampe,  ou  de  la  Chan¬ 
delle;  il  faut  tirer  des  rayons  par  tous  les  Angles  du  Plan  de  l’objet,  duquel  on  veut  auoir 
l’ombre;  Et  le  fécond  poindquieft  le  feu,  donnera  d’autres  rayons ,  qui  paflans  par  les 
angles  de  deftus  ces  objets,  iront  couper  ces  lignes  tirées  du  plan ,  &  marquer  où  l’ombre 
fedoit  terminer  :  le  monftrerav  cecy  par  exemple,  me  feruant  des  mefmes  lettres  pour  ces 
trois  luminaires ,  en  quoyil  fera  aiféde  voir  que  c’eft  toute  la  mefme  pratique,  en l’vn» 
qu’en  l’autre,  auec  cette  feule  différence ,  que  le  pied  du  Flambeau,  ou  de  la  Torche  pofe 
en  bas,  &  qu’il  faut  fuppofer  aux  autres  qu’ils  y  pofent. 

Ic  dis  donc ,  que  û  l’on  veut  auoir  les  Ombres  B,  des  Cubes  A,  qu’il  faut  du  poinét  O» 
pied  de  la  lumière,  tirer  des  lignes  par  tous  les  Angles  des  Plans  de  ces  Cubes,  comme 
OD,  O  E,  O  F,  O  G;  Puis  du  poindC,quieft  lalumiere,oule  feude  ces  luminaires ,  ti¬ 
rer  d’autres  lignes  qui  doiuentpaffer  par  les  angles  des  objets  efleuez,&  continuer  ces  li- 
gnesiufqu’à  cequ’elles  coupent  les  autres  lignes  tirées  du  poinét  O. 

Par  exemple,  ayant  tiré  vne  ligne  du  poind  O,  paflant  par  l’angle  du  plan  D,  filon  ti¬ 
re  du  pbinél  C,  vne  autre  ligne  pàftânt  par  le  mefme  angle  efleué  P,  celle-cy  du  poinét  C, 
eftant  continuée,  coupera  la  première  du  coing  D,  au  poinét  H;  &c  ce  poinû  H,  fera  l’om¬ 
bre  de  cet  angle  DP.  Si  de  ce  poinét  C,  Ton  fait  le  mefme  par  tous  les  angles  efleuez.  Ton 
coupera  les  lignes  des  angles  du  plan, aux  poinéts  Fi  I K  L;  lefquels  poinéts  Fi  I K  L,  faudra 
mindre  de  lignes  droites,  &;  Ton  aura  l’ombre  des  Cubes,  comme  il  fe  void  aux  trois  Fi¬ 
gures. 

De  cet  exemple,  il  eftaifé  devoir,  que  c’eft  toute  la  mefme  pratique  enFvne  qu'aux 

autres. 

Au  feuillet  fuiuant,il  feraenfeigné  à  trouuer  les  deffous,  ou  les  pieds  des  Chandelles, 
des  Lampes. 
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LA  PERSPECTIVE 


DF  PIED  DE  LA  LFMIERE. 

V  is  que  la  pratique  pour  trouuer  les  Ombres  au  Flambeau,  à  la  Chandelle,  Se  à 
la  Lampe,  eft  toute  la  mefme  en  l’vn  comme  en  Fautre,  ainfi  que  nous  venons  de 

_ _  dire.  Il  ne  fera  plus  befoin  de  mettre  les  diftinâions  aux  pratiques  fumantes. Car 

quand  ie  mettray  vn  Flambeau ,  l’on  pourra  mettre  vne  Chandelle ,  ou  vne  Lampe  en  la 
place ,  à  raifon  que  le  feu  de  l’vn  fait  le  mefme  effet  que  de  l’autre  j  c  eft  pourquoy  d’oref* 
nauant  ie  me  feruiray  du  mot  de  lumière  pour  tous  trois. 

Pour  le  pied  de  ces  lumières,  qui  doit  cftrefur  tous  les  Plans  où  pofèntlcs  objets,  ils  fé 
trouueront  par  cette  méthode. 

Ayant  vn  Flambeau  allumé  dans  vne  Chambre,  foit  qu’on  le  mette  envn  coin  à  cofté, 
ou  au  milieu, comme  celuy-cy;  il  faut  que  toutes  les  parties  de  la  Chambre ,  ou  de  la  Salle* 
comme  les  planchers  de  deflùs  8c  de  dertbus,  les  coftez,  8c  le  fond,ayent  vn  poinâ  qui  fér¬ 
ue  pour  le  pied  de  la  lumière-,  pour  dece  poinâ  tirer  par  tous  les  angles  du  plan  de  l’objet 
duquel  on  voudra  auoir  l’ombre ,  comme  ie  diray  au  feuillet  {uiuant,  me  contentant  de 
monftrer  enceluy-cy,  comme  il  faut  trouuer  ce  poinâ  que  i’appclle  pied  de  la  lumière. 

Le  Flambeau  eftant  pofé  en  A,  ce  poinâ  A,  eft  le  pied  de  la  lumière,  &  B,  le  feu,  ou  la 
lumière  du  Flambeau  :  ce  feu ,  ou  lumière  B,  demeure  ferme,  &  ne  change  iamais ,  mais  le 
pied  fedoit  trouuer  de  tous  coftez. 

Pour  auoir  le  pied  de  la  lumière  au  mur  du cofté  C,il  faut  du  poinâ  A, tirer  vne  parai- 
lele  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’àce  qu’elle  coupe  le  rayon  D  E,  au  poinâ:  F;  &  du  poinâ:  F, 
efleuer  vne  perpendiculaire  F  G-,  Puis  du  poinâ  B,  qui  eft  le  feu ,  tirer  vne  autre  parallèle  I 
la  ligne  de  terre,  iufqu’i  ce  qu'elle  coupe  F  G,  au  poinâ  H,  8c  ce  poinâ  H,fera  le  pied  de  U 
lumière ,  comme  fi  le  Flambeau  eftoit  couché  »  à  raifon  que  fon  feu  demeure  toufiours  a* 
poinâ  B. 

Pour  trouuer  ce  pied  de  lumière  au  plancher  de  deflùs ,  il  faut  du  poinâ  G,  tirerrne  pa« 
rallele  à  la  ligne  de  terre,  comme  G I,  &  du  poinâ  B,  faire  vne  perpendicule  à  G I,  qui  don¬ 
nera  le  poinâ  K,  qui  fera  le  poinâ  du  pied  de  lalumiere,  comme  ft  le  flambeau  eftoit 
renuerfé. 

Pour  le  trouuer  de  l’autre  cofté  de  la  Salle,  il  faut  faire  la  mefme  pratique  que  du  cofté 
C, Selon  aura  le  poinâ  L. 

Pour  trouuer  le  pied  de  la  lumière  au  fond  de  la  Salle,  il  faut  du  poinâ  H,  tirer  au  poinâ 
de  veue  O,  iufqu'à  ce  qu'on  coupe  la  perpendicule  E,  au  poinâ  M;  Puis  de  ce  poinâ  M, 
faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  qui  coupera  le  flambeau  au  poinâ  N:  ce  poinâ  fera 
le  pied  de  la  lumière  pour  le  fond  de  la  Salle. 

Le  pied  de  la  Chandelle  fe  trouue  par  la  mefme  pratique  que  du  Flambeau ,  prenant  le 
milieu  du  pied  du  Chandelier,  pour  le  pied  de  lalumiere;  mais  quand  c’eft  vne  Plaque,  ou 
vn  bras  pofé  contre  le  mur,  il  fautqueîe  bras,  ou  la  branche  du  chandelier,  détermine  1& 
ligne,  où  fera  le  pied  de  la  lumière.  Par  exemple,  à  la  Plaque  P, il  faudra  par  la  branche  Q, 
tirer  vne  perpendiculaire  àla  ligne  de  terre,  comme  R  S,  puis  du  feu  T,  faire  vne  petite  pa¬ 
rallèle  àlalignedeterre,quicouperaRS,aupoinâ  V,  qui  feralcpied  de  la  lumière  pour 
ce  cofté-li,  le  poinâ  X,  le  fera  pour  le  plancher  de  deflousj  le  poinâ  Y,  pour  le  plancher 
de  deflùs;  8c  Z,  pour  le  fond  de  la  Salle ,  ou  Chambre. 

Pour  la  Lampe ,  c’eft  le  lieu  où  elle  eft  attachée ,  qui  déterminé  fon  pied,  comme  icy 
duquel  lieu  Ton  tire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  iufqu’au  premier  rayon  s&c.  tout  le 
mefme  qu’au  Flambeau  &  à  la  Chandelle. 
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f4?  LA  PERSPECTIVE 

FOVR  TROVVER  LES  OMBRES  AV  FLAMBE  AV ,  DE 
tous  les  cofiez,  Avne  Chambre . 

Es  Ombres  prifes  du  Soleil,  tirent  toufioursvers  h  terre,  à  raifon  que  cet  A  ftre 
ne  communique  point  de  clarté  qu’il  ne  foit  au  deftus  de  noftre  horizon  :  8c  par 
confequent  releué  au  deffiis  de  tous  les  objets,  ce  qui  fait  que  leur  ombre  defeend 
îeufiours.  Mais  il  n’eft  pas  le  mefme  du  Flambeau ,  ny  de  la  Chandelle ,  ou  de  la  Lampe, 
kfquels  Fon  peut  mettre  au  deffiis,  au  deflous ,  ou  à  collé  des  objets  qui  rendent  leur  orn¬ 
ée  toutes  parts ,  comme  nous  allons  dire. 

La  Figure  precedente  aydera  à  trouuer  les  Ombres  des  objets,  mis  de  tous  coftez  d’vne 
Chambre;  car  ayant  trouué  le  pied  de  la  lumière,  comme  le  viens  de  dire ,  H  n’y  a  plus  rien 
de  difficile, puis  que  c’eft  toute  la  mefme  pratique  que  le  Cube  du  feuillet  1 41.  où  Fon  pour¬ 
voit  auoir  recours  ;  mais  peur  ne  point  aller  rechercher  fi  loing  ;  le  diray  que  pour  auoir 
l’ombre  de  la  table,  dans  laquelle  eflpaflela  torche,  il  faut  du  poind  A,  pied  de  la  torche, 
tirer  des  rayons  par  tous  les  pieds  de  la  table  C;  puis  du  poind  de  la  lumière  B,  tirer  des 
lignes  par  les  coings  de  defiîis  la  table  I,  iufquace  qu’elles  coupent  les  rayons  C,  aux 
poinds  O,  qui  feront  les  termes  de  Fombrede  la  table. 

L  ombre  de  îa  piece  D,  fe  trouuera  tirant  du  poind  A,  par  tous  les  Angles  du  Plan ,  iu£ 
qu’à  l'angle  de  la  muraille  E,&  de  cet  angle  les  efleuer  perpendicuIairementtPuis  du  poind 
de  la  lumière  B,  tirer  des  lignes  par  le  defïus  de  celle  piece  D,en  oblèruant  les  angles  cor» 
refpondans  aux  lignes  du  plan,  &  Fon  aura  fombre  F,  de  la  Figure,  ou  de  la  piece  D. 

Les  O  mbres  de  toutes  les  autres  pièces  le  trouueront  par  la  mefme  pratique  ;  c’ell  pour- 
quoy  ie  coteray  feulement  le  pied  de  la  lumière,  puis  que  lefffeu  fera  roufiours  le  poind  B. 

Pour  trouuer  fombre  delà  piece  G,  le  poind  L,eft  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  Fombre  de  îa  piece  N,  le  poind  H, effile  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  les  ombres  des  pièces  I,  &  M,  le  poind  K,  eft  le  pied  de  la  lumière. 

SECONDE  F  I  G  V  R  E, 

AYant  trouué  îe  pied  de  îumiereen  tousles  coftez  de  la  Chambre, comme  i’ay  dit  au 
feuillet  precedent ,  Fon  peut  auoir  les  ombres  des  objets  en  quelque  lieu  qu’ils  foient, 
parla  pratique  que  ie  viens  de  donner.  Car  par  exemple,  ayant  trouué  le  pied  de  la  lu¬ 
mière  Q^Jk  fon  feu  P.  Il  faut  pour  auoir  l'ombre  de  îa  piece  R,  tirer  des  rayons  du  poind 
Q,  qui  paflentpar  îe  plan  de  la  piece  R,  &  les  continuer  à  Finfiny;  mais  parce  qu’ils  ren¬ 
contrent  îefond  de  la  Chambre,  on  la  muraille  T,  il  faut  à  la  rencontre  de  l’angle  S,  efle¬ 
uer  toutes  ces  lignes;  Puis  du  poind  P,  tirer  d’autresiignes  par  le  delïus  de  lamefmepie- 
ce  R,  qui  iront  couper  celles  du  Plan ,  &  marquer  le  lieu  de  l’ombre  fur  chacune ,  prenant 
garde  que  lesanglesfe  rapportent  aux  lignes  rirées  du  plan. 

Ccfte  pratique  eft  fi  generale ,  8c  vniuerfeile ,  que  qui  poftèdera  feulement  comme  l’on 
prend  l’ombre  d’vn  Cube,  n’aura  point  de  difficulté  à  trouuer  Fombrede  quelque  objet 
que  ce  foit.  C’eft  pourquoy  ayant  donné  celle  pratique  de  Cube  au  feuillet  243  8c  celle 
cy-deffiis,  qui  eft  toute  la  mefme,  îe  croy  auoir  fuffifamment  inftruit  à  donner  toutes  les 
Ombres,  îânseftre  obligé  à  vfer  de  redites  à  toutes  les  autres  Figures  qui  fument,  où  ie 
coteray  feulement  îe  poind  pour  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  Fombre  de  îa  piece  V,  le  poind  X,  eft  îepied  delà  lumière. 

Pour  trouuer  Fombre  de  îa  piece  Y,  le  poind  Z,  eft  îe  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  Fombre  de  la  piece  le  poind  r~  ,  eflle  pied  de  la  lumière,  êè  P,  îe  fers 
©îila  lumière,  pour  toutes  les  pièces  de  celle  fécondé  Figure. 
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VOMBRE  JF  FLAMBEJF ,  D’FNE  PYRAMIDE 

droite  3  &  ct'vne  renuerjes. 

E  t  t  e  Pyramide  droite,  donne  Ton  Ombre  au  Flambeau,  comme  fi  c’efioit  au 
Soleil,  à  raifon  qu’en  l’vn&  en  l’autre,  il  n'y  a  qu’vne  feule  ligne,  fur  laquelle 
on  détermine  vn  poinâ:,  qui  eft  pour  la  pointe  de  la  Pyramide.  Par  exemple. 
Ayant  fait  le  Plan  B  C  D  E,  &  tiré  deux  diagonales  pour  trouuer  le  milieu 
du  plan  F;  il  faut  eûeuer  vne  perpendicuîe  F  Aj  Puis  tirer  de  ces  quatre  poin&s  B  G  D  E, 
au  poinft  A,  &  la  Pyramide  fera  formée.  Pour  trouuer  fon  ombre ,  il  faut  du  pied  de  la 
lumière  G,  tirer  vne  feule  ligne  paflàntparle  poinét  F,  &  la  produire  A  l’infiny.  Puis  du 
feu,  ou  lumière  du  flambeau  H,  tirer  vne  autre  ligne  par  le  deflus  de  la  Pyramide  A,  &la 
continuer  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  GF,  aupoinél  î,  qui  fera  le  terme  pour  Tombi-e  de  la 
Pyramide ,  qui  s’acheuera  tirant  G,  à  I;  &  E,  à  ï;  car  ce  triangle  C I  E,  fera  tout  l’ombre  dç 

Pour  auoir  l’ombre  de  celle  Pyramide  renuerfée ,  il  faut  faire  tomber  des  perpendicu¬ 
laires  du  quarré  de  deflus ,  &  en  former  le  pîân  deflous ,  comme  nous  auons  dit  à  celle  du 
Soleil,  feuillet  i^8.  ce  pîaneftant  formé,  il  faut  du  pied  delà  lumière  G,  tirer  des  lignes 
par  tous  ces  angles.  Puis  du  poin&H,  qui  eft  le  feu ,  en  tirer  d’autres  par  les  angles  du 
quarré  de  deflus,  qui  coupans  celles  du  plan,  marqueront  le  lieu  de  l’ombre,  comme  nous 
auons  dit  aux  autres  pratiques  du  Flambeau.  . 

L’O  M  B  R  E  J?V  NE  CROIX . 

AYant  mis  vne  Croix  aux  Ombres  duSoîeif,  il  m’afemblé  neceflaire  d’en  mettre 
au fli  vne  à  l’ombre  cîu  flambeau,  afin  que  par  celle-là,  &  eelle-cy,  l’on  connuft  la  dif¬ 
férence  de  l’vne  à  l’autre. 

La  pratique  feveidaflez,  puis  que  nous  auons  défia  enfeigné  aufeuillet  137.  à  trouuer 
le  plan;  &  que  le  refte  efc  comme  aux  autres  pratiquesdu  Flambeau» 
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POFR  TROFFER  L'OMBRE  DES  OBIETS  RONDS , 

an  Flambeau. 

Y  A  n  t  fait  la  Figure  precedente ,  il  m’c'ft  venu  en  lapenfée,  qu’on  pourroic 
g  eftre  en  peine  ,  s’il  fe  trouuoit  des  Boulles ,  des  Coupes,  des  Bocals ,  des  Fla- 
\  cons ,  ou  autres  pièces  rondes  (  qui  ont  ordinairement  plus  de  largeur  en  faut 
»C  qu’en  bas  )  defquelles  on  vouluft  auoir  l’ombre  au  Flambeau;  à  raifon  que  tel¬ 
les  pièces  paroiflènt  plus  difficiles  que  lesquarrées,  quoy  qu’en  effe&cefoit  toute  la  mef- 
me  pratique,  n’y  ayant  qu’à  réduire  lequarré  en  rond,  ainfi  que  i’ayenfcigné  aux  feuil¬ 
lets  19.10. 28  29.  &  86.  où  l’on  verra  toutes  les  pratiques  pour  mettre  les  Plans  des  pièces 
rondes  en  Perfpeétive;  ce  qu’eftant  feeu,  toutlerefte  eft  fort  aifé  à  comprendre. 

l’ay  défia  dit  au  feuillet  138.  comme  il  faut  trouuer  le  plan  d’vne  Boulle ,  8c  par  ce 
plan  auoir  iuftement  la  grandeur  de  l’ombre  au  Soleil  :  Mais  comme  celle  du  Flambeau 
eft  differente  de  cel!e-là;i’ay  creu  eftre  necclTairede  lamettre  encore  icy,  à  raifon  qu’elle 
facilite  la  pratique  de  toutes  les  autres  rondeurs. 

Pour  1  ombre  de  cette  Boulle,  ie  dis  donc,  qu’ayant  faitfa  rondeur  auecvn  Compas, 
qui  eft  le  cercle  À,  6c  tiré  fon  diamètre  B  C,  qu’il  fautdeffous  ce  cercle  faire  vne  ligne  pa¬ 
rallèle  à  B  C,  qui  touche  le  cercle  au  pomét  H;  puis  desextremitez  du  diamètre  B  C,  faire 
tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  de  deffous,  comme  BD,  &  CE,  defqucls 
poinéts  D  E,  l’on  formera  à  l’ordinaire  le  plan  D  E  F  G,  dont  le  diamètre  F  G,  coupera  ce- 
luy  D  E,  au  pomél  H:Ce  planD  E  F  G,  feruira  pour  trouuer  l’ombre  de  cette  Boulle  A. Car 
apres  auoir  tiré  du  pied  de  la  lumière  I,  des  lignes  qui  touchent  ce  plan  de  part  6c  d’autre, 
comme  font  les  lignes  I  K,  6c  I L-,  6c  encore  vne  autre  ligne  paflànt  par  le  milieu  du  plan 
H,  qui  fera  la  ligne  I H  M.  Il  faudra  par  apres  tirer  d’autres  lignes  du  feu  de  la  Chandelle 
N,  qui  touchant  la  Boulle  iront  couper  ces  lignes  du  plan ,  comme  du  poinét  N,  tirer  vne 
ligne  qui  touche  la  Boulle  entre  A,  6c  B,  6c  coupe  la  ligne  I  H,  au  poinét  M,  qui  fera  la 
fin  de  l’ombre  :  Pour  auoir  le  commencement  de  cette  ombre ,  il  faut  du  mefine  poinâ: 
N,  tirer  vne  autre  ligne  qui  touche  le  deuant  delà  Boulle ,  6c  coupe  encore  la  ligne  IH, 
au  poinébQ;  cette  diftance  QM,  fera  la  longueur  de  l’ombre.  Pour  fa  largeur,  il  faut  en¬ 
core  du  poinét  N,  tirer  deux  lignes  par  les  extremitez  du  diamètre  de  la  Boulle  Z  Z, 8c  elles 
couperont  les  lignes  IK,  aupoinét  R,  6c  celle  IL,  au  poinét  S.  C’eft>pourquoy  fi  RS, 
eft  la  largeur  de  l’ombre,  6c  QJM,  la  longueur,  il  n’y  a  qu’à  ioindre  ces  quatre  lettres  de 
lignes  courbes,  qui  donneront  vne  ouale  pour  l’ombre  de  la  Boulle  A. 

le  mefuisvnpeueftendu  pour  faciliter  l’ombre  de  cette  boulle ,  à  raifon  que  i’aycreu 
cette  feule  pratique  fuffifante  pour  trouuer  l’ombre  des  autres  rondeurs,  comme  de  la  Fi¬ 
gure  V,  laquelle  ayant  deux  largeurs  inégalés,  doit  auoir  vn  plan  de  deux  cercles.  Et  celle 
de  deffous  X,  qui  en  a  trois  differentes,  oblige  à  faire  vn  plan  de  trois  cercles,  l’vn  pour  le 
col  du  bocal ,  ou  flacon  3  l’autre  pour  fon  ventre ,  6c  l’autre  pour  le  pied  :  tous  ces  plans  (c 
font  comme  de  la  Boulle.  ïe  ne  croypas  qu’il  foit  neceffaire  d’vfer  de  redites  ,1a  Figure 
pouuant  gnfeigner  d’eîlc-mefme. 


PRACTIQVE. 


•<4<S  LA  PERSPECTIVE 

D£  L'OMBRE  SFR  PLVSIEVRS  PLANS  PAR  ALLEES. 

HE  premier  Plan ,  c’eft  la  terre  où  eft  poféeîa  Chaire  A  :  Le  fécond  Plan  cft  le 
deflus  de  la  T able,  qui  eft  parallèle  au  premier  Plan,  &  au  deflus,  ou  au  deflous 
de  la  Table,  il  y  pourroit  encore  auoir  vn,oudeux,ouplufieursde  ces  Plans, 
fur  lcfquelsil  faudroit  trouuer  le  pied  de  la  lumière,  pour  trouuer  les  Ombres 
des  objets  qui  y  feroient.  Par  exemple,  le  pied  de  la  lumière  c’eft  C,  &ié  feu  B;  de  ces 
poinétsC  B,  il  faut  tirer  des  lignes  par  le  deflous,  ôc  le  deflus  de  l’objet  D,  pour  auoir  fou 
ombre  E,  deflus  la  Table  E. 

Mais  pour  auoir  iombre  de  la  Chaire  A,  qui  cft  fiir  terre,  il  faut  trouuer  fur  la  me/me 
terre  le  pied  de  la  lumière  qui  eft  fur  la  Table,  le  poinét  C,la  pratique  fuiuante  enlci- 
gne  cela. 

Il  faut  du  poinét  de  diftance ,  qui  eft  icy  hors  le  papier ,  tirer  vne  ligne  par  le  pied  de 
la  Table  Fi  puis  du  coing  de  deflus  de  la  Table  G,  faire  tomber  vne  perpendiculaire  G, qui 
coupera  la  ligne  F,  au  poin£tH;&de  ce  poinâ  H,  tirer  vne  parallèle  H I,  qui  eft  égale  au 
deflus  de  la  Table,  &  qui  doit  facilitée  à  trouuer  ce  que  nous  cherchons.  Car  ayant  du 
poinét  de  veu'é  K,  tiré  vn  rayon  paflànt  par  le  pied  de  la  lumière  C,  iufqu  au  bout  de  U 
Table  L;  Il  faut  de  cepoinétL,laiflèr  tomber  vne  perpendiculaire  fur  HI3  qui  donnera 
le  poinét  M,  duquel  poinéfc  M,  faut  tirer  vn  rayon  au  poinû  de  veu’é  K,&  deflus  ce  rayon 
MK,doieeftre  lepoinéfc  du  pied  de  la  lumière,  qui  fe  trouuera  facilement,  faifant  tom® 
ber  vne  perpendiculaire  du  poinft  C,  laquelle  coupant  le  rayon  M  K,  donnera  le  poin& 
N,  pour  le  pied  de  la  lumière.  Ce  peinéfc  N,  eftant  trotuic,  n’y  a  plus  de  difficulté  i 
trouuer  l’ombre  de  ccfte  Chaire  A,  d’autant  que  c’eft  toute  la mefmc  pratique  que  des 
autres  objets ,  que  nous  auons  veu  aux  feuillets  precedents  ;  c’eft  à  dire ,  quil  faut  du  pied 
de  la  lumière  N,  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles  du  plan  de  cefte  Chaire  ,  &  de  la  lu¬ 
mière  B,  tirer  d’autres  lignes  par  le  deflus  de  la  mcfmc  Chaire,  qui  coupent  cellos  du  plan, 
<6c  marqueront  où  doit  aller  l'ombre  :  la  Figure  fera  cognoiftre  que  tout  fe  pratique 
comme  i’a y  dit  ailleurs. 

SECONDE  F  I  G  F  R  E. 

IE  ne  mets  pas  cette  fécondé  Figure  pour  y  auoir  rien  de  particulier,ny  de  different  de 
celle  de  deflus.  Mais  feulement  pour  rafraifchirlamcmoijede  ce  que  i’ay  dit  au  com¬ 
mencement,  que  tous  les  objets  iettent  leurs  ombres  diuerfement,& félon  qu’ils  font  pofez 
autour  de  lalumiere,  comme  onvoidque  ce  qui  eft  fur  laTable, donne  fon  ombre  félon 
qu’il  eft  efclairé  ;  c’eft  à  dire,  dire&ement,  ou  à  droit,  ou  à  gauche  :  ce  qui  fe  trouue  par  les 
pratiques  ordinaires  du  pied  delà  lumière  P,  &de  fon  feu,oulumiereO,laplufpartdc 
ces  objets  font  plus  larges  en  haut,  qu’embas  ;  c’eft  pourquoy  il  faut  faire  leurs  Plans, com¬ 
me  i’ay  dit  aux  feuillets,  où  i’ay  parlé  de  femblabics  Figures. 


VO  M  B  RE  DES  PLAN  C  H  ERS  AV  FLAM  BEAV. 

fjE#®$  E  n’ay  pas  mis  cette  Figure  aux  Ombres  prifcs  du  Soleil,  à  raifon  que  cet  Aftre  eft 
au  deffus  de  tous  les  objets  qui  font  au  monde ,  &  par  confequcnt  ne  peut  don- 
nerv'nc  ombre  qui  fuppofe  la  lumière,  ou  le  corps  lumineux  au  defTous  de  l’objet. 

L  on  ponrroitm’objedier,  que  l’experience  fait  voir  tous  lesiours,  que  quand  les  rayons 
du  Soleilentrent  dans  vneSallc,  ou vne  Chambre;  l’Ombre  des  Planchers  &  des  autres 
choies  ne  laide  pas  de  paroiftre  :  A  quoy  ie  refponds ,  qu  alors  cette  ombre ,  ou  ces  om¬ 
bres,  n’eft  pas,  ou  ne  font  pas  du  Soleil ,  mais  caufées  de  la  grande  clarté  du  Soleil  ;  &  tel¬ 
les  ombres  ne  fe  doinent  pas  donner  par  parallèles  comme  celles  du  Soleil  ,mais  par  rayons 
dVnmefme  centre,  comme  celles  du  Flambeau,  prenant  la  Feneflre  où  pafle  le  Soleil,  ou 
Je  lieu  où  il  donne,  pour  le  poindl  de  la  lumière,  &  faire  pour  telles  Ombres,  comme 
ie  vaydire  de  l’Ombre  au  Flambeau. 

Les  pratiques  precedentes  qui  obligent  à  faire  des  Plans,  &  tirer  des  lignes  par  tous  les 
Angles,  pour  trouuer  le  terme  des  Ombres,  feroient  bien  longues  pour  cecy  ,&  le  grand 
nombre  de  lignes  qu’il  y  faudroit  tirer,  rendroit  cette  Figure  fort  difficile,  à  raifon  de 
la  quantité  des  Poutres  &  Soliueaux  qui  s’y  rencontrent.  Ce  qui  m’a  fait  chercher  le 
moyen  de  l’abreger ,  pour  la  rendre  aifée  dans  la  pratique ,  fans  fortir  des  réglés,  &  des 
maximes  de  l’art. 

Ayant  fait  le  Plancher  en  Perfpedfcive,  comme  il  eft  enfeigné  au  feuillet  55.  ou  57.  &  po- 
fé  îa  Chandelle,  le  Flambeau,  ou  la  Lampe,  en  quel  lien  on  voudra.  Il  faut  chercher  par 
le  moyen  du  pied  de  la  lumière, le  heu  où  doit  eftre  le  feu,  ou  pour  dire  plus  veritablemenr, 
ïe  poindl  duquel  on  fe  feruira  au  lieu  du  feu ,  pour  de  ce  poindl  tirer  des  lignes  qui  paflènt 
feus  les  objets,  8c  marquent  le  terme  des  Ombres. 

Pour  auoirce  poindl  du  feu,  la  lumière  e  fiant  à  B;  Il  faut  du  pied  de  la  lumière  C,  ti¬ 
rer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  D  E,  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  rayon  E  F,  au  poindl  G; 
de  ce  poindl  G,  faudra  efîeuer  vne  perpendiculaire  G  L  :  Puis  du  feu  du  Flambeau  B,  tirer 
vne  parallèle  à  D  E,  qui  coupera  la  perpendiculaire  G  L,  au  poindl  L,  &  ce  poindl  L,  fer- 
uira  pour  le  poindl  du  fen,  qui  donnera  ie  lieu  8c  la  longueur  de  l’ombre. 

Par  exemple ,  ayant  à  trouuer  l’ombre  de  la  poutre  A,  il  faut  du  poindl  L,  faire  pafîer 
vne  ligne  par  le  defTous  de  l’angle  qui  eft  deuers  nous ,  comme  H;  8c  voir  où  cette  ligne 
LH,  coupera  le  premier  folmeau  au  poindl  I;  car  ce  fera  le  lieu  où  finit  l’ombre  de  la  pou¬ 
tre:  de  ce  poindl  I,  faudra  tirer  vne  parallèle  IK,&  marquer  fur  lesfoliueaux  Je  lieu  de 
î  ombre  O.  Pour  l’ombre  du  vuide  des  foiiueaux ,  il  fe  trouuera  tirant  encore  vne  ligne  du 
poindl  L,  par  l’angle  du  premier  foliueau  M,  qui  coupera  l’angle  du  creux  au  poindl  N;  de 
cepoindtN.faifan*  vne  paralîeleNP,  l’on  aura  toute  l’ombre  marqnéeQ,pourIa'poutreA. 

Pour  trouuer  l ombre  des  feîiueaux,  outre  celle  de  la  poutre, il  faut  feulement  tirer  vne 
ligne  du  feu  B,  par  l’angle  S;  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  fond  du  plancher  au  poindl  T, 
faites  fie  mefnae  à  tous  les  autres  folineaux,&  vous  trouuerez  l’Ombre  plus  longue  aux  plus 
efloinnez  dufeu.  Ayant  marqué  fur  vne  poutre  tous  les  poindls  T,  il  faudra  du  poindl  de 
veue  R,  tirer  des  lignes  par  chacun  de  ces  poindls ,  8c  l’on  aura  iuftement  entre  toutes  les 
autres  poutres ,  l’ombre  des  foliueaux ,  comme  il  fevoid  aux  poindls  V. 

La  Figure  de  defTous  eft  la  mefme  que  celle  de  deffus ,  aucc  cette  différence,  que  celle- 
cy  eft  ombrée,  &  que  la  première  nel’eft  pas,  à  raifon  que  l’ombre  euftempefehéde  voir 
tes  lettres,  8c  les  petites  lignes:  Il  y  a  de  plus  en  celle-cy,  l’ombre  du  jambage  de  cette  Por¬ 
te  ,  qu’il  faut  prendre  du  pied  de  lalum:ere  »  comme  il  fe  void  en  X,  Sc  Y» 
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PO  FR  TROFFER  L'OMBRE  PAR  LE  PIED 

de  U  lumière . 

1  îes  objets  font  perpendiculaires  à  îa  ligne  de  terre ,  &  plus  efleueat  que  le  feu 
de  la  Chandelle  A  11  faut  feulement  tirer  des  lignes  du  pied  de  cette  lumière 
B,  par  les  Angles  les  plusaduancez  des  objers,comme  font  C  D,du  Brife-vent, 
&  de  l’angle  de  la  muraille  E,  lefquelles  lignes  B  C,  B  D,  &  B  E,  marqueront  le 
lieu  de  l’ombre ,  au  rencontre  des  angles  que  les  Volets  du  Brife-vent  font  auec  le  plan¬ 
cher  ,  &  aufïï  le  retour  de  la  muraille ,  aux  poinds  G,  defquels  poinds  G,  faudra  efleuer 
des  perpendiculaires  à  la  ligne  cle  terre  G  R,  qui  acheueront  les  ombres  que  donne  la 
Chandelle  A 

La  raifonde  cecy  eft,  que  la  ligne  À  B,  eft  parallèle  aux  lignes  C  H,  D I,  K,  &  E  L;  ce 
qui  fait  qu’en  quelque  part  que  foit  le  feu  demis  la  ligne  A  B,  fort  en  haut,foit  au  milieu* 
©u  tout  en  bas ,  il  donnera  toujours  l’ombre  femblablé. 

Il  faut  remarquer  que  cette  pratique  n’eft  bonne  qu’aux  pièces  qui  font  plus  efleuées 
que  le  feu,  comme  celles-cy  :  car  quand  elles  monftrent  le  deffus  comme  l’objet  M,  fe  faut 
ferait  des  pratiques  precedentes ,  en  tirant  des  lignes  des  poinds  du  pied  &  du  feu  de  la 
lumiere;- 


DE-  L'OMBRE  D  O  V  EL  E  E. 


QV'an©  deux  lourSj  ou  deux  Lumières,  concurrent  en  vr»  mcfme  fujetsou  objet,  iî 
eft  de  neeeflîté  qu’il  s’y  rencontre  deux  ombres  ,  parceque  chaque  leur-  ou  chaque 
Lumière  produit  la  benne  auec  proportion ,  ie  dis  auec  proportion  :  Car  fi  ces  Jours  >  ru 
ces  Feux,  font  égaux, &  à.mefme  diftànce  :  Il  eft  certain  que  les  Ombres  feront  égales,  mais 
s’il  y  a  la  moindre  difproporrion ,  comme  fi  l’vn  de  ce  s  Jours  eft  vn  peu  plus  grand  que 
l’autre ,  ou  queccs  feux,  quoy  qu’égaux,  foient  plus  ou  moins  auancez  l’vn  que  l’autre,  de 
l'objet;  ces  otqbres  feront  differentes.  Par  exemple,  l'objet  0,-eftant  efclairé  de  deux1 
Chandelles,  l’vne  proche  P, l’autre  eftoignée  Q,  il  eft  bien  affeuré  que  l’ombre  de  la  Chan¬ 
celle  P,  fera  bien  plus  forte  ,  que  celle  de  là  Chandelle  Q,  comme  il  fe  void  en  la  Figure. 

Les  pratiques  de  ces  Ombres ,  ne  font  point  autres,  que  celles  que  i  ay  données ,  tant 
au  Soled  qu’au.  Flambeau, 
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POFR  L'OMBRE  DES  FIGFRES  AF  F  LAMBEAF. 

L  efl  croyable  qu’on  aura  fuiui  mon  confeil,  4e  ne  point  tourner  le  feuillet 

‘  '  la 


139.  pour  trouueri  ombre  au  5oleii  à  toutes  lesfigi 
telles  poftures  qu’elles  foient;  le  n’ay  rien  à  dire  pour  celles-cy,  puis  que  la  ligne  de  def- 
fous, que  ie  fais  feruir  pour  le  plan,  &  toutes  les  autres  mefurcs  fe  prennent  aux  vnes  com¬ 
me  aux  autres.  Mais  à  raifùnque  le  Flambeau  ne  rend  pas  l’ombre  égalé  en  largeur  au 
corps  qui  luy  donne  fa  forme,  comme  fait  le  Soleil-,  il  faut  receuoir  vn  aduis  :  Qui  eftv 
qu’au  beu  de  tirer  les  lignes  parallèles  les  vnesaux  autres,  ainfi  qu’elles  font  aux  ombres 
prifes  du  Soleil;  il  faut  les  tirer  toutes  d’vn  mefme  poin<fe,  comme  d’vn  centre;  c’cft  à 
dire,  que  toutes  les  lignes  qui  fe  tirent  par  le  plan,  fe  doiuent  tirer  du  pied  delà  lumière 
A  ;  &  celles  de  deflus ,  Sc  autour  de  la  figure ,  fe  doiuent  tirer  du  poindfc  du  feu  B,  de  mefi 
me  qu’en  toutes  les  autres  pratiques  du  Flambeau,  ce  qui  me  fait  laifferle  relie,  qui  ne 
•ferait  que  redites  ennuieuks,  veu  que  la  figure  s’explique  dclle-mefmc. 
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Z)£5  DIVERSES  DISPOSITIONS  ET  HAVTEVRS 

des  Ombres  >  au  Flambeau. 

■  Es  Ombres prifesdu  Soleil,  feicttent  toufîours  dvn  mcfme  cofté,  6c  ont 
ordinairement  vne  mefme  difpofition,  eftant  impoflîble  que  le  Soleil  faflc 
à  mefme  temps ,  ietter  l'ombre  dvn  corps  vers  l’Occident,  &  d’vn  autre  vers 
l’Orient  *  il  eft  bien  vray  qu’il  fait  cela  tous  les  iours,  l’vne  au  matin,  & 
l’autre  au  foir  :  mais  en  vne  mefine  heure  il  ne  le  feraiamais  naturellement.  18 

C’eft  ce  que  fait  fans  y  manquer,  le  Flambeau ,  la  Chandelle ,  ou  la  Lampe  ;  car  enîqueU 
que  endroit  que  vous  mettiez  vnde  ces  luminaires  ,  s’il  y  a  plufîeurs  corps  autour  d’eux, 
ils  jetteront  leur  ombre  druerfement;  e’eftàdire,quel’vnla  iettera en  Orient,  l’autre  en 
Occident,  celle-là  au  Septentrion,  celle-cy  au  Midy,  bref  de  tous  coftez,  félon  que  les 
corps  feront  difpofez  autour  de  la  lumière  ;  le  pied  de  laquelle  marqué  A,  leur  fert  de  cen¬ 
tre  où  toutes  ces  Ombres  tirent,  6c  le  feu  B, marque  où  elles  doiuent  finir  ;quoy  quedi- 
uerfement,  à  raifon  que  les  plus  proches,  ontleur  ombre  plus  courte  »&  ceux  qui  font 
plus  efioignez ,  la  iettent  plus  longue. 

Quoy  que  la  fécondé  Figure  n’ait  pas  la  lumière  au  milieu ,  l’ordre  de  ces  Ombres  ne 
lai  fie  pas  de  fe  garder ,  comme  on  void  qu’elles  tirent  toutes  as  pied  de  la  lumière  C,  6c 
qu’elles  font  terminées  par  le  poinét  du  feu  D. 
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’On  ne  goutte  iamais  mieux  les  délices  de  la  dou¬ 
ceur,  qu  apres  vne  grande  amertume,  &l’efpnt  n'a 
point  de  plus  grande  fatisfaétion  en  la  connoiflan- 
ced’vne  vérité,  que  lors  quelle  a  efté  bien  agitée  ÔC 
debatuë,  ce  qui  me  fait  efperer  que  ces  quatres  ou 
cinq  méthodes  r vniuerfelles  pour  la  Perfpe&iue  feront  receuës  auec 
plaihr,  puis  qu’on  y  verra  la  bonté  de  celle  qu’on  dit  ne  valoir 
rien,  &  que  la  pluralité  que  ie  donne  dans  vne  grande  facilité 
defabuferaceux  qui  fe  mettoientau  delfusdes  autres,  pour  en 
auoir  donné  vne  empruntée  toute  embrouillée  &  confufè.  Il 
eft  vray  qu’il  y  en  a  vne  qui  tient  quelque  chofe  delà  maniéré 
quefeu  Mr  Ale  avme  a  trouué,ainhqu’onma  alfeuré  bien 
certainement  qu’il  eneftoit  le  véritable  Autheur,  &  non  pas  le 
fieur  Dcfargucs  qui  s’en  'veut  preualoir  pour  en  faire  line  partie  de  fon  re~ 
uenujlk  s’acquérir  le  nom  d’ Autheur  qu’il  ne  mérité  pas, ne  pou¬ 
vant  afpirer  au  plus  qu  a  celuy  de  Coppifte,  qu’il  veut  donner 
aux  autres  qu’on  fçait  auoir  fait  plus  que  luy.  S’il  dit  que  moy  - 
mefme  ie  luy  ay  donné  cette  qualité,  &  mis  en  ce  faifant  au  rang 
des  honneftes  gens,  il  faut  attribuer  cela  à  ma  crédulité,  ayant 
tenu  pour  véritable  ce  qui  s’en  difoit  fans  auoir  examiné  déplus 
les  l'affaire.  Mais  pour  éuiter  le  blafme  d’auoir  ofté  l’honneur 
a  qui  il  appartenoit ,  &  l’auoir  donné  à  celuy  qui  ne  le  mérité 
pas,  ie  promets  publiquement  qu  a  la  deuxiefme  imprcttion  ie 
metteray  ledit  Sr  A  le  avme  pour  Autheur  où  le  heur  de 
Vaulezard  qui  prétend  l’auoir  mis  en  lumière, &  le  heur  G.D.L. 
cherchera  par  apres  telle  place  que  le  dchr  de  gloire  qui  le  picc]»c 
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luy  indiquera,  &  demeureray  auec  cette  fimsfadtiond’auoic 
o lté  de  mon liure Terreur  le  plus  incroyable,  &  la  faute  la  plus 
énorme  qui  s’y  rencontre.  Si  le  ileur  G.  D.  L.  cufl  confulté  fa 
fagefTe  6c  fes  amis ,  au  lieu  de  fon  humeur  vn  peu  moins  modé¬ 
rée  qu’il  ne  faut,  on  luy  euft  confeillé  dekifferles  chofes  com¬ 
me  elles choient  dans  l’affeurance  qu’il  pouuoit  auoir,  que  fi 
fa  maniéré  eftoit  trouuée  meilleure  qu’on  la  fuiuroit,  6c  que  Tvn 
n’eftoit  pas  pour  empefeher  le  débit  de  l’autre,  tout  euft  elle- 
paiflble ,  6c  Ton  n’euft  pas  remué  des  chofes  qui  ne  fçauroient 
dire  qu’à  fa  confuhon,  au  contraire  il  deuoit  procurer  6c  defi- 
rer,  que  mon  hure  fut  veu  par  tout  le  monde,  puis  qu’il  portoit 
fa  gloire,  6c  luy  donnoit  vn  titre  qu’il  n’a  pas  mérité  ;  mais  fe 
voulant  trop  éleuer  à  reprendre  les  autres ,  il  s’eft  fait  connoiftre 
6c  paroiflretel  quil  eft ,  qui  s' et  eue  trop  haut  ^  Dieu  permet  quon 
ihumilie. 

le  dis  donc  que  ces  méthodes  vniuerfelles  ne  font  pas  toutes 
de  ma  pure  inuention ,  puis  que  celle  dudit  Sr  Aleavme  ou 
Vaulezard  m’en  a  donné  le  iou  relayant  fuiuy  tant  qu’il  m’a  elle 
poffible  en  vne  ou  deux  ;  mais  non  pas  i’embaras  ôc  la  confufiqjri 
des  termes  6c  des  lignes  de  ceîuyqui  la  coppiée,  oupcudcpei- 
fonnes  voyent  clair  ;  le  me  fuis  efforcé  delà  rendre  méthodi¬ 
que,  aiféc  à  entendre,  &  facile  à  pratiquer ,  ainfi  que  l’on  verra, 
aux  Figures  qui  fuiuent  ;  quoy  quelles  aventdéja  eflé  mifes  au 
liure  de  la  Perspective  Pr atiqjv e,  ou  quelques-vns 
les  auront  pû  voir,  où  pour  y  auoir  eflé  trop  ferré  ;  le  n’ay  pas 
eflé  affez  clair,  au  dire  du  fieur  G.  D.  L,  qui  fe  plaint  de  n’y  voir 
goutte.  C’efldonc  à  fa  confideration  6c  à  celle  des  autres  qui 
défirent  en  cirer  quelque  profit  que  ie  les  ay  feparées,  tant  pour 
les  prouuer  à  ceux  qui  en  doutent ,  que  pour  en  faire  mieux  com 
noiflre  la  beauté ,  eflant  très- véritable  qu’elles  font  plus  prom¬ 
ptes,  au  fïriufles  6c  aifées  à  entendre  &  pratiquer,  que  toutes  les 
autres  qui  ont  paru  iufqu’à  maintenant;  quoy  qu’en  difelefieur 
G  D,  L.  qui  pouffé  de  k  ne  fi^ay  quelle  efpric,  oferay-je  bien. 
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vfer  de  ces  termes  à  Ton  imitation ,  d’enuie  de  jaloufie ,  ou  d’inte- 
reft,  s’efforce  d’en  diuertir  ceux  qui  en  pourroient  tirer  quelque 
vtilitéjdiiantpar  tout  de  bouche  &  par  efcrit,quema  Perfpe- 
dtiue  eft  pleine  d’erreurs  5c  toute  faunue  ,  &  que  quiconque 
s’en  feruira  apres  les  aduis  qu’il  en  donne  ie  trompera  fciem- 
ment.  Ileft  vray  que  ce  qu’il  endit,feroit  pour  en  détourner 
qui  que  ce  fut,  (lie  n’en  donnois  des  demonftrations  toutes  cui- 
dentesparles  Figures  que  l’on  verra  ey-apres.  Qmneconnoi- 
droit  ce  perfonnage,l’oncroiroit  ce  qu’il  dit  5c  fes  addreffes  a 
rabaiffer  les  autres  pafferoient  pour  veritczjmais  Paris  a  trop 
d’yeux  pour  n’y  en  auoir  pas  dallez  forts  pour  pénétrer  fes  finef- 
les:  L’on  a  très  bien  découuert  toutes  fes  rules  5c  reconnu  que 
tant  de  bruits  n’elloient  que  par  interelf  :  car  ayant  preueu  des 
premiers ,  que fil’on  venoit  àdécouurir  la  beauté  &  facilité  de 
ces  méthodes, &  les  fecrets  quelles  contiennent,  qu’on  feroit 
pour  quitter  celle  qu’il  dit  la  lienne  comme  pleine  de  longueurs 
pour  prendre  celle  -  cy  ;  il  a  fait  &  fait  encor  tout  fon  pouuoir 
pour  la  defener  :  Et  comme  il  voirquelonnelaillepas  nonob- 
ftant  fes  menées  de  fort  bien  débiter  le  liure  où  elles  font;  il  taf- 
chepar  toutes  voyes  défaire  croire  auec  fes  placardsque ce  li- 
ure  ne  contient  qu’erreurs  incroyables  5c  fautes  énormes,  & 
pour  authorifer.  fon  dire  5c  ce  faire  croire  ventabl  e ,  il  va  ram  af- 
fantcinqoulix  manquements  a  ce  qu’il  prétend ,  en  vnliure  de 
cent  cinquante  planches  5c  plus,  de  trois  cens  cinquante  Figu¬ 
res,  fans  confiderer  qu’ayant  efté  faites  fort  promptement, il  a 
elle  fortdifhcile,qu’ilnes’enfoitcoulé  quelqu’vne  moins  cor- 
rede  aifceneantmoins  a  corriger  ie  dis  quelqu’vne,  car  de  fait 
de  5.  ou  6.  qu’il  marque, il  n’y  en  a  qu’vne  qui  prife  en  fon  fens 
mente  que  cenfure  où  eft  l’ombre  de  la  pointe  d’vne  Pyramide, 
ie  dis  prife  en  fon  fens;  car  on  luy  fera  vecir  cy- apres  qu’on  la 
peut  prendre  en  vn  autre  auquel  ellefe  trouue  légitimé.  Il  ne 
pouuoit  mieux  rencontrer  pour  faire  paroiftre  par  le  difeours 
fon  ftyle  pic  quant  ;  mais  peu  confidere  veu  qu’il  deu  oit  prendre 
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garde  que  iauoîs  aduertis  à  la  page  12.6 .  que  les  Figures  117.  &  1 18. 
nettoient  pas  félon  l’Art  de  Perfpe&iue;  car  pour  celle  qu'il 
croit  la  plus  en  orme ,  &  pour  laquelle  il  a  gafté  plus  de  papier  à 
faire  des  placards  qu’on  n’en  a  employé  à  imprimer  cour  ce  qu’il 
dit  eftre  fes  œuures ,  le  ne  vois  pas  qu’il  ait  fujet  de  tant  crier,  puis 
qu’il  n’y  à  autre  choie  à  dire  là  deffus ,  fi  non  qu’ii  a  diuifé  vne  li¬ 
gne  en  fept ,  &  mov  en  fix.  Ce  queie  pourrois  dire  en  fa  faueur, 
ayant  toufiours  crû  quei’auois  affaire  à  vn  bonnette  homme,  & 
ne  croirais  pas  m  eftre  trompé ,  n’cftoit  que  ceux  qui  font  pro- 
feftion  d’honneur  ne  fe  feruent  point  d’miures  comme  ila  fait 
dans  fes  placards,  ce  feroit  en  cecy  que  l’aurois  failly  mais  fur 
tout,  d’auoir  fait  mémoire  de  luy,  ôc  quant  à  fon  procédé  il 
pouroit  attendre  le  retour  de  fes  inuedtiues ,  n ’eftoit  que  ie  fuis 
d’vne  profeffion  qui  femble  luy  donner  plus  de  liberté  de  vo¬ 
mir  cette  mauuaile  humeur  dans  l’affeurance  qu’il  a,  que  nous 
n’auons  point  de  bouche  n’y  de  plumes  pour  répliquer  à  tels 
compliments,  qui  nous  lont  faits  affez  ordinairement  par  ceux 
mefmes  que  noftre  amitié,  où  nos  bien- faits  deuroient  foliici- 
fer  à  deffendre  noftre  innocence. 

Ses  faillies  m  ont  mis  dans  leftonnement  plufîeurs  fois  ne 
fçaehant  comme  prendre  fes  difeours ,  fi  comme  vérités  ou 
comme  des  remercimens  à  fa  façon,  defquels  il  promet  eftre 
tres-liberal  en  fes  eferits;  mais  ayant  confulté  fes  affiches,  elles 
m’ont  découuert  le  fecret,  &  fait  connoiftre  que  fon  propre  in- 
tereft  pluftôt  que  celuy  de  la  France ,  luy  a  fait  dire  qu’il  faudroit 
fupprimermon  liure,  d’autant  qu’il  voit  bien  que  où  il  paroi- 
ftra  celuy  qu’il  promet  il  y  a  fi  long-temps,  &  lequel  il  fait  atten¬ 
dre  comme  vn  autre  merueille  du  monde,  en  ayant  fonné  la 
t  rompette  déjà  trois  ou  quatre  fois  par  tout  Paris  pour  dire  que 
ce  liure  viendra ,  afin  que  l’on  fe  difpofe  à  le  receuoir  comme  vn 
chef-d’œuure  de  l’vniuers,  produit  par  l’efprit  le  plus  fublime  & 
le  plus  délié  pour  les  fciences  quiaitiamais  efté;  fera  peut-eftre 
delaiffé  comme  moins  vtile  &  plus  embaraffé,  &  qui  dit  beau- 
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coup  pour  ne  guere  faire:&  quant  à  moy  s’il  ne  donne  des  exem¬ 
ples  de  chaque  chofe  en  particulier  comme  i  ay  fait  en  l  a  Per¬ 
spective  Pratique,  &vne  méthode  plus  facile  à  enten¬ 
dre  que  celle  que  i’ay  veuë  de  luyjleluy  confeille  comme  fon 
amy,de  dire  toujours  qu’on  graue  les  planches  ,  6c  que  Mc 
Bosse  lesacheuefurleQuay  de  la  Megiflerie  ;  car  fi  cela  cft,  il 
n’y  aura  que  ceux  qui  fe  voudront  rompre  la  telle  fans  profit* 
qui  doiuent  en  achcpter ,  ou  qui  délireront  le  diuertir  à  la 
veue  des  Figures ,  en  quoy  il  arriuera peut-eftre  que  la  bonté  de 
l’elprit  6c  du  burin  du  Sr  Bosse  en  fera  mieux  connoiftre  6c 
comprendre  la  Pratique*  que  la  plume  6c  l’inftrudHon  de  celuy 
qui  s’en  fait  l’autheur;  6c  qu’il  ne  fe  flatte  pas  en  cela  de  dire  qu’il 
a  fait  le  Sr  Bosse  &  le  Sr  la  Heyr  ce  qu’ils  font  excellens 
en  leur  art,  comme  il  s’en  vante  par  tout;  car  il  fe  trompe  fort 
ayant  apris  dequelqu’vn  qui  les  a  pratiqués  bien  particulière¬ 
ment  *  que  la  force  d’efprit  de  l’vn  6c  de  l’autre  corrige  bien  fou- 
uent  les  defauts  de  celuy  qui  fe  dit  leur  maiftre,  qui  fe  moc- 
quent  fans  doute  en  leur  cœur  de  luy,  iugeantauec  raifon  que 
c’efl:  trop  eftimer de  foy  de  penfer que  pour  auoirfaitvne  feule 
figure  de  Perfpe£riue,ou  pour  parler  comme  luy  vne  cacre  for¬ 
mée  de  quatre  lignes  pour  le  plan ,  6c  d’autant  pour  1  eleuation 
qu’on  fou  l’incomparable  &  le  plus  grand  Perfpc&if  qui  ait  pa¬ 
ru  fur  terre,  &  que  c’efl:  trop  s’en  faire  acroire,  que  de  s’efleuer 
auec  excès  pardeflus  ceux  qui  !  entendent  au  moins  aufli  bien 
que  luy ,  &  qui  font  inconnus  &  le  veulent  eftre.  Ce  que  ie  dis 
de  laPerfpe&iue  fe  peut  dire  des  autres  fciences ,  qu’il  croit  pof- 
feder  vniquement  ;  car  on  verra  bien-toft  comme  refpere  quel¬ 
ques  o uu rages  aufquels  il  pourra  bien  apprendre,  qu’vn  feui 
exemple  ne  dit  pas  tout,  que  la  pratique  qu’il  décrié  fi  fort  par 
les  eferits ,  a  des  connoifiances  quela  Théorie  ne  peut  auoirque 
par  l'cxperience,  1 

Et  quand  bien  ce  peu  qu’il  dit  auoir  fait  feroit  en  te  rement 
de  luy  comme  il  rafleure,ceque  les ficurs  Aleaume.  6c  Vaulc- 
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zard  ne  conféreront  pas,deuroit-ilpourcelapreualoiràtous3 
ceferoit  auoir  la  palme  à  bon  marché,  encor  bien  quefonin- 
uencionfutvnepiece  capable  de  iuffire  toute  feule  à  pratiquer 
cet  art  fi  admirable  dequoy  elle  eft  bien  efloignée  ;  car  par  cette 
cage  I  on  apprend  pas  à  donner  le  tour  à  vne  porte  ronde,  à  luy 
façonner  ion  ouuerture,  à  former  le  ceintresdvne  voûte  croi- 
fée,  à  placer  des  poutres  &desfoliueaux,  à  donner  le  tour  à  vne 
montée  ,n'y  efleuervn  efcalier,  ou  mettre  quelques  Moulins, 
Pompes,  ou  Machines  en  Perfpe&iue;  &  quantité  de  choies 
quil  faut  pratiquer  en  particulier  pour  s’y  rendre  maiftre.,  apres 
qu’on  en  a  appris  les  principes  generaux,  comme  i’en  ay  vféen 
la  Perspective  Pratique.  Etcequeie  disfedoit  en- 
tédre  tant  delà  pratique  des  Srs  Aleavme  et  Vavlezard 
que  de  toutes  autres  méthodes,  pour  vniuerfelles  qu’elles  foient; 
car  les  vnes  &  les  autres  fuppolent  touiîours  que  ccluy  qui  s’en 
voudra  feruir,  fçaehant  les  principes  &  fondements  de  cette 
fcience,  doit  à  moins  que  de  perdre  fon  temps  defeendre  au 
particulier  les  vains  efforts  de  plufieursqui  en  ontvfé  autre*- 
ment  pourraient  feruir  de  tefmoignage  à  mon  dire,  &  particu¬ 
lièrement  de  ceux  qui  ontpretendu  fe  preualoir  de  la  méthode 
du  fleur  G.  D.  L.  de  l’an  1656.  Il  eft  vray  que  ce  nouueau  maiftre 
ayant  depuis  reconnu  que  l’embarasde  cette  Figure  en  oftoit 
l’vfage  ;  ils’eft  aduifé  de  fe  feruir  de  L’efchiqué  ou  Treilly  ,fai- 
fant  vn  grand  nombre  de  quarrez  ,  pour  en  trouuer  vn  feul, 
comme  iî  c ’eftoit  pour  faire  vn  plan,  où  il  y  euft  beaucoup  d’ou- 
u rage  (ainii  que  l’a enfeigné par  cy-deuant  Serlio,&  qu’on  le 
peut  voir  en  la  Perspective  P  r  a  tic^v  e  auxpages3f.& 
56.  )  &  puis  ledit  iieur  affeurera  que  ce  trillis  eft  de  fon  inuention 
ôc  qu’il  n’eft  point  Coppifte ,  &  qu’il  ne  fait  rien  de  fon  génie ,  & 
que  tous  les  autres  ne  font  qu’imiter  ,&  que  tous  leurs  ouura- 
ges  ne  font  que  coppies,  comme  il  appelle  le  liure  de  la  P  e  re¬ 
spective  Pratique  plus  de  douze  fois  dans  fes  placards, 
quo-y  qu’il  ne  puiife  montrer  vingt  pièces  coppiées  en  ce  liure 
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qui  contient  ijj.  planches  &  la  plus  part  à  doubles  Figures ,  pra¬ 
tiques  & inflrucfcions, & prefque toutes del’inuention  de  celuy 
qui  ne  fe  nomme  pas,  &  quinefe  tient  pas  beaucoup  offenfé  d  e- 
flrc  appelle  Coppifle ,  n  y  fon  liure,  liure  de  coppic ,  fçaehant 
tres-bien  quil  n  en  receura  ny  plus  ny  moins  de  profit  ;  car  pou  r- 
ce  qui  efl  de  l’honneur  &  de  la  gloire  s’il  y  en  a,  il  la  rend  tout  a 
Dieu;  Enfuite  de  laquelle  il  n’a  point  eu  d’autre  but  en  faifant 
cefl  ouurage  que  de  feruir  le  public  ;&  fi  quelque  chofe  le  de- 
uoitfafcher  fc  feroit  de  voir  que  le  fieur  G.  D.  L.  tafehede  rom¬ 
pre  Ton  deffein,  en  cela  le  décriant  en  toutes  les  façons  qu  il  peu  t, 
&  faifant  pour  mieux  couurir  fon  deffein  l’homme  d’eflat,  il 
prend  l’interefl  de  la  France ,  &c  dit  que  c’efl  vne  honte  de  faire 
voir  aux  Eflrangers  que  nous  introduifons  des  fauffes  pratiques 
d’vne  fcience,qui  a  tes  demonftrations  infaillibles,  quoy  que 
luy-mefme  auec  des  yeux ,  i’ay  quafi  dit  d’enuie  à  fon  imitation 
ny  a  pû  remarquer  que  quelques  légers  manquements,  voire 
mefmeprefumptifs,qu’vnefpritbien  faitauroit  pluflpflattri- 
buéàinaduertencequaignorance,veuqueles  maximes  gene¬ 
rales  que  donne  l’ Authcur ,  &  qu’il  a  deuëment  pratiqué  en  plu- 
fleurs  exemples  font  voir  éuidemment  qu’vnc  Figure  ou  deux 
fe  trouuant  en  quelque  chofe  defeëtueufes  ne  peuuent  point 
caufcr  d’erreur  dans  l’efprit  des  Le&curs ,  ces  maximes  generales 
cftant  fuffifantes  pour  l’cmpefcher.  I  ay  dit  que  ces  manque¬ 
ments  font  prcfumptifsrcar  que  refpondra-t’il  fi  on  luy  dit  qu’il 
s  efl  mefpris  luy-mefme, fuppofant  que  la  poin&e  de  la  Pyrami¬ 
de  dont  il  efticyqueftion,&  qui  efl  ce  à  quoy  il  s’attaque  aucc 
plus  d  apparence  de  raifon  ne  refpond  point  au  centre  ;  mais 
perpendiculairement  fur  la  ligne  du  deuant  du  plan  ?  Cela  eflant 
ne  faudra-t’il  pas  qu’il  aduoue  qu’il  a  mal  repris,  &  que  cefle 
pratique  qu’il  produit  comme  defeëtueufe  efl  tres-bonne  &  lé¬ 
gitimé?  autant  en  peut-on  dire  des  autres  qu’il  cotte  dans  ces 
placards.  Et  puis  l’Autheur  de  ce  liure  de  la  Perfpe&iue  ne  fc  dit 
pas  impecable  ,  &  n  a  pas  affez  de  front  pour  défier  tout  le 
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monde  d‘y  trouueràredirecommefaitlefieurG.D.  L.  Et  ainfl 
luy  eftanttres-aifed’eftre  repris,  &  ledit  Defargues  de  le  repren¬ 
dre;  voila  le  moyen  trouué  pour  faire  que  l’vn  &  l’autre  foit 
content ,  quant  à  ce  point  j  car  pour  le  furplus  ie  ne  le  fuis  pas 
encore  ;  &  de  vray  ie  demande  à  toute  perfonne  fans  interefts, 
s’il  n  y  auroit  pas  plus  de  blâme  pour  la  France,  que  les  Eftran- 
gers  euflent  reconnu  que  le  plus  braue  ôc  le  plus  fubtil  efpric 
qui  y  foit  pour  les  arts  &  les  fciences, comme  le  croit  eftre  le  (leur 
G.  D.  L.  n’ait  encor  fait  voir  pour  tout  ouurage  qu’vne  cage,  de 
laquelle  il  paroift  fi  jaloux  qu’il  veut  par  tout  moyen  quelle  luy 
appartienne,  &  quelle  luy  foit  propre  :&  pour  laquelle  il  mene 
plus  de  bruit  qu  vn  jay  ou  vn  perroquet  ne  feroit  pour  la  (rennes 
ileft  fans  doute  euident  que  tout  bien  confulté  on  iugera  l’vn 
plus  au  mefpris  de  la  France,  que  l’autre  quife  peut  facilement 
fendre  correct  mefme  par  ceux  qui  y  liront  la  doctrine  pour 
y  apprendre,  s’il  y  a  quelque  faute  &  feruirvtilement  au  public, 
puis  queceliure  d  e  Perspective  P  ràtiqve  qu’il  vou¬ 
drait  perdre,  &  qui  eft  à  fes  yeux  ce  que  le  Soleil  efb  à  ceux  des 
oyfeaux  de  nuits ,  contient  plus  de  350.  pratiques  differentes, 
dont  la  moindre  vaut  beaucoup  plus  que  fa  cage. 

Outre  ce  que  deffus  en  fes  deux  placards  ou  affiches,  il  fe  plaint 
déplus  qu’on  a  violé  fon  Priuiiege  qu’il  auoit  fait  voir  aux  Srs 
Ta  vernier  et  Chartre.  Mais  c’eft  à  quoy  i’ay  penfé  le  moins 
iry  fait  aucune  réflexion ,  laifant  ce  débat  â  ceux  qui  y  ont  inte- 
reft.Sibieay-jedelapeine  de  conceuoir  corne  vn  Autheurpuif- 
fe  légitimement  fe  plaindre  qu’on  copie  fes  ouurages,. puis  que 
c’eft  vne  marque ,  qu  on  en  fait  quelque  eftime  ;  Et  pour  ce  qui 
concerne monprocedé  ie  fouftiens  qu’il  n’y  a  rien  furquoy  il 
puifîe  mordre,  â  raifon  que  pour  enfreindre  vn  Priuiiege,  il 
faut  que  ce  que  l’on  a  fait  foit  tout  a  fait  égal  à  l’ouurage  priuile- 
gié  entièrement  imité ,  &  purement  contrefait ,  ce  qui  n’eft  pas 
icy  n’ayant  point  copié  fa  Figure,  puis  qu’il  veut  que  ie  Paye 
corrompue }  m  quoy  à  la  vérité  il  a  quelque  raifon ,  veu  que  par 
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mégard  le  poinft  dediftance  fuppofée  fe  trouue  dans  l’horifon, 
marqué  à  fept  pied  ou  parties  du  poindt  de  veue  en  ma  Figure, 
aulieuquemondeffeinn’eftoitquedes’cnefloignerque  de  fix, 
comme  par  effet  il  fe  verra  es  pratiques  que  ie  propoferay  cy- 
apres;  Surprife  qu’il  medeuoit  pardonner,  veu  que  les  tenebres 
&  obfcurités  de  fon  ftyle  &  de  fon  ouurage ,  m’ayant  fortement 
embaraffé  l’imagination  lors  que  ie  le  côhderois ,  elles  m’ont  en 
fuitte,  &  comme  il  arriuemcfme  auplus  auifés  en  telles  occur¬ 
rences,  laiffé  moins  d’attention  pour  prendre  garde  à  ce  que  i’ef- 
criuois ,  non  à  deffein  de  luy  nuire  comme  il  prétend ,  mais  bien 
de  le  rendre  plus  intelligible,  ce  qu’au  furplusie  croy  auoirfait 
affez  heureufement,  puis  que  ma  Figure  eft  deichargée  de  piu- 
fîeurstrai&s  inutiles,  où  la  ficnne  au  contraire  eft  dans  la  con- 
fufion ,  &  embrouillée  de  tant  de  lignes  que  tout  y  paroift  dans 
le  defordre  ;  &  que  d’ailleurs  ie  n’ay  fuiuy  ny  (à  maniéré ,  ny  fes 
termes  &  fon  explication,  ayant  mis  en  vne  feule  page  fort  in¬ 
telligiblement  tout  ce  dont  ilfaitvnliure  qu’on  ne  peut  enten¬ 
dre.  Cela  n’eftant  pas  coppier  ny  contrefaire  vne  piece ,  dequoy 
fe  plaint-il  donc?  Et  furquoy  formera-il  fes  griefs?  Sera-ce  point 
peut-eftre  fur  ce  qu’il  appelle  erreur  incroyable ,  de  ce  qu’on  n’a 
pas  obferué  en  ma  Figure ,  ce  qu’il  appelle  la  touche  conuenablc 
&  neceffaire ,  du  fort  &  du  foible:  à  entendre  ces  mots  vous  di¬ 
riez  qu’il  dit  des  oracles,  &c’eft  cela  mefmequi  bien  confidcré 
le  met  dans  le  mefpris,  &  fait  voir  à  vn  chacun  qu’il  femble 
auoir  oublié  les  définitions  d’Euclide,  (fi  toutefois  il  les  a  iamais 
feeue ,  puis  qu’il  Levante  de  ne  lire  aucun  Autheur,)  qui  dit  que 
laligne  efl'vne  longucurfansUrgeur,&c  qu’ilfe  contredit  foy-mefme 
difantenla3.pagedefon  exemple  que  cette  cage  eft  baftie  de 
fîmples lignes.  Quia-ilàdireàcela,finonqu’iî  manque  bien- 
toft  de  raifon  lors  qu’il  m’attaque  en  ce  poindt,  puis  que  ie  ne 
fais  aucunement  profeftion  d’imiter  ny  fiiiurece  qu’il  prétend 
auoir  fait ,  fi  bien  de  le  rcdreffcr  ou  ie  leiuge  à  propos,  chofe  à 
laquelle  tous  ouurages  mis  en  public  font  fuj  ets.  Ledit  fieur 
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G,  D.  L.  a  trauaîilé  iufqueicy  à  faire  efperer  beaucoup  au  pu¬ 
blic  ^  voulant  par  fa  prétendue  inuention  donner  vne  méthode 
facile ,  mais  au  contraire  la  rendue  fi  obfcure  par  fes  efcrits&  fes 
termes  barbares  non  vfitez ,  qu’il  eft  impolTible  que  les  ouuriers 
y  puiffent  rien  comprendre  fans  fon  ayde  ,  ou  de  ceux  qui 
n’ayans  pas  moins  d’experience  en  cet  art  que  luy ,  la  leur  ont 
rendu  intelligible,  chofe  qui  le  picque  ai  extrémité  ;  mais  néant- 
moins  de  foy  fi  équitable  que  les  plaintes  qu’il  en  fait  ne  peuuét 
îuy  apporter  que  du  blafme;  Et  de  vray  n’eft-ce  pas  vne  chofe 
ridicule  &  du  tout  infupportablede  mettre  vnouurage  en  lu¬ 
mière,  &  le  donner  au  public  auec  vne  telle  obfcurité  quon  ny 
puifie  rien  entendre  que  par  la  bouche  de  l’Autheur.  Et  de  quel 
nom  qualifiera-fon  le  procédé  de  ce  nouueau  Dodeur ,  voyant 
qu’il  veut  apprendre  ceux  qui  font  à  R  orne,  à  Conftantinople, 
voire  aux  Antipodes  de  le  venir  trouuer  à  Paris,  s’ils  veulent 
profiter  de  fa  pratique  ? 

Pour  ce  qu’il  dit  en  fa  fécondé  affiche  quily  a  cinq  années 
que  l’enuie  n’ayant pû  auec  fa  langue  perfuader  que  cette  ma¬ 
niéré  vniuerfelie  qu’il  s’attribue  ne  valoir  rien,  elle  a  tant  fait 
qu’on  a  fourré  dans  ce  liure  de  la  Perfpediue  Pratique  vne  Figu¬ 
re  de  l’exemple  qu  il  dit  ficn  toute  altérée  &  falfifiée  par  les 
griffes  mcfquinesdeienuie  ,i/  euji  mieux  fait  de  mettre par •vne  main 
quivoudroitle feruiri  le  refponds  pour  le  des-abufer  vne  bonne 
fois  pour  toute  fa  vie ,  que  ie  crois  fermement  que  ny  luy  ny  ce 
qu  il  fait  n  eft  pas  matière  d’enuie  en  aucune  façon ,  &  que  pour 
mon  particulier  le  ne  luy  en  porteray  iamais }  car  tant  de  ce 
qu’on  m’a  dit  de  faperfonne  que  de  ce  que  fay  remarqué  en  fes 
œuures ,  ie  trouue  par  effet  qu’il  n’y  a  pas  dequoy  ;  &  puis  il  doit 
Içauoir  qu  il  n  y  a  qu  vn  an  que  fay  veu  fa  belle  cage  qu’il  vante 
tant,  (ans  fçauoir  autre  nom  def  Autheur  que  celuy  du  fieur 
G.D.L*  auffine  me  mettois-je  pas  beaucoup  en  peine  d’en  fça- 
moir  dauantage ,  îors  que  fans  m  en  informer ,  &  par  hazard  l’on 
mt  dit  ce  que  ces  lettres  vouloient  dire,  d’oùie  pris  occafion  de 
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îc  mettre  dans  ma  Préfacé,  luyfaifant  fans  obligation  vn  hon¬ 
neur  qui  le  deuoit  obliger,  non  à  me  dire  des  iniures  mais  à  me 
rendre  des  avions  de  grâces  correfpondentes  à  la  ftneerité  de 
mes  bonnes  intentions  en  Ton  endroit.  Ceft  bien  mal  recom- 
penfer  Ton  bien  -  fadeur  que  d’en  vfer  de  la  forte. 

le  me  laffe  d’vn  fi  pauure  entretien  ,  &  d’employer  mon 
temps  fi  mal  à  propos,  le  confommantàvnfujet  le  plus  maigre 
qu’il  eft  poffible  de  rencontrer.  Oll  me  dit  qu’il  ne  fe  tiendra  pas 
dereferire,  puis  qu’il  eft  rauy  qu’on  le  nomme  Sc  parle  de  luy, 
fans  fe  foucier  beaucoup  en  quelle  façon  l’on  employé  fon 
nom,  luy  fuffifant  qu’il  paroilfe  fur  le  papier,  &  eftant  content 
pourueu  qu’il  puiffe  donner  vn  coup ,  d’en  receuoir  quatre  fi  on 
veut,  voire  dauantage  ï mais  cela  me  met  fort  peu  en  peine ,  &  ie 
le  prie  de  croire  qu’il  ne  me  trouuera  pas  en  cela  de  fon  humeur, 
n eftant  pas  homme  à  l’entretenir  dans  les  deffeins  qu’ila  de  fe 
donner  de  Iagloire  :  Carie  le  dis  vne  fois  pour  toutes  qu’il  a  beau 
dorefnauant  dire,  efcrire,&  imprimer  tout  ce  qu’il  voudra,  ie 
promets  de  ne  plus  parler  de  luy  en  aucune  façon ,  au  contraire 
fi  i’en  ay  dit  quelque  chofe  ie  feray  connoiftre  à  quiconque 
m’en  parlera  que  ie  me  fuis  mefpris,&  que  iel’ay  pris  pour  vn 
autre  ;  que  s’il  ne  fe  foucie  pas  de  perdre  l’honeur  que  ie  luy  pou- 
uois  doner  de  bouche  &  par  eferit,  il  peut  croire  que  nous  sômes 
a  deux  de  jeu  de  ce  cofté  là  :  carde  ma  vie  ie  n’en  ay  attédu  en  au¬ 
cune  façon  de  luymy  de  fes  ceuures  ;  C’eft  pourquoy  ie  luy  baife 
les  mains ,  &  luy  promets  de  ne  toucher  plus  ma  plume  à  l’adue- 
nir  pour  luy  refpondre  vn  mot ,  ce  que  1  ay  fait  îcy  pouuât  fuffi- 
re  pour  le  des-abufer,  &  ceux  qui  luy  auoient  prefté  l’oreille, 
nommément:  f  on  y  joint  non  feulement  cette  méthode  vni- 
uerfelle  que  mon  ouurage  contiét,  &  qu’il  vouloir  abolir  &  fou- 
ftrairc  au  public, l’empefchant  d’en  tirer  de  tres-beaux  fecrets,  te 
plus  d  vtilité  que  de  celle  qu’il  veut  faire  pafterpourfienne-.Mais 
encore  quatre  autres  aufti  faciles  &  au  fl  ii.ftes  qu’elle,  &  ce  font 
celles  qu’vn  chacun  pourra  voir  aux  fueillets  fuiuans. 
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DISPOSITIONS  P  O  V  R  FACILITER  LES  METHODES 

V  niuerfclles  qui  f Hiuent* 

E  s  deux  Figures  feront  fouuenir  de  ce  que  i’ay  dit  aux  i.  4 .  &  y.  aduis  de  la  Perspectivi 
Pratique  j  qui  font  pour  l'intelligence  de  ces  Méthodes  V n i vs rs e ll e s  ;  y 
ayant  monitré  à  prendre  toutes  les  mefurcs  fur  la  ligne  de  terre  ,&qu  autant  de  rayons  que 
PMsëfsf!  C0UPC  la  diagonale  C,  ce  font  autant  de  quarreaux  dans  l’enfoncement  du  Tableau,  aufquels 
quarreaux  l’on  donne  ordinairement  vn  pied  aux  vrayes  Perfpediucs. 

Pour  n’aller  point  rechercher  fi  loing ,  voyons  la  première  Figure,  où  la  ligne  de  terre  cft  A  B,  le  poind 
de  veuë  G,  les  poinds  de  diftances  E  F,  le  diuifc  cette  ligne  de  terre  en  11.  parties  égales ,  queie  fera  y  va¬ 
loir  chacune  vn  pied;  &  de  toutes  ces  diuifions  ,ic  tireray  au  poind  de  veuë,  qui  feront  autant  de  rayons, 
dont  A,  &  B ,  font  les  extrêmes.  Or  ic  dis ,  que  qui  voudroit  vnc  ligne  qui  paruft  enfoncée  vn  pied  dans  le 
Tableau,  qu’il  faudroit  tirer  de  la  première  diuifion  B  D,  au  poind  de  diftanceF,  &  où  cette  ligne  DF, 
coupera  le  rayon  B  G,  ce  fera  le  poinft  pourtircr  la  ligne  enfoncée  d’vnpiedauTableau.  Si  l’on  en  veut 
vnc  de  trois  pieds  d’enfoncement ,  faut  prendre  fur  la  ligne  de  terre  trois  de  ces  parties;  &  de  latroifîefmc 
îirer  encor  à  la  diftanceF,  &  l’onauraà  lafcdiondu  rayonB  G,  le  licupour  tirer  cette  ligne;  Tellement 
que  fi  du  poind  C,  l’on  tire  au  poind  F,  où  ccttc  ligne  G  F,  coupera  B  G;  ce  feravne  ligne  enfoncée  de  6, 
pieds. 

Si  des  autres  fix  parties  qui  reftent  A  C,l’onenfaiti4.diuilànt  chacune  en  4  3c  qu’on  ne  laiffc  pas  de 
faire  valoir  chaque  partie  vnpied ,  ce  fera  14.  pieds  de  A,  àC;  De  forte  que  fi  l'on  demandoit  vnc  ligne  qui 
parull  enfoncée  de  18  pieds  au  Tableau  ,ic  conterois  depuis  A,  18  petites  parties,  &dc  la  18.  ic  tirerois  à 
la  diftanec  E,  qui  me  donneroit  parla  fe&ion  du  rayon  A  G,  le  poind  pour  tirer  cette  ligne  ;  Si  l’on  voû¬ 
tait  qu'elle  fut  enfoncée  de  14.  pieds.;  il  fau  droit  prendre  A  C,  &  tirer  de  C,  à  E,  &  où  cette  ligne  coupe- 
îoit  A  G,  au  poind  H,  l’on  tirera  H  T,  qui  paroiftra  14.  pieds  d’enfoncement  au  Tableau. 

Selon  la  Perfpediue ,  cette  ligne  H  T,  cft  égale  à  celle  A  C,  &  cont  «nt  autant  de  pieds ,  ou  des  parciess 
(tellement  que  fi  l’on  tire  du  poind  T,  au  poind  E,  la  fedion  de  cette  ligne  TE,  a»  rayon  A  G,  fera  pour 
tirer  vne  ligne  KL,  enfoncéede^g.piedsrStdecellc-cy  l’on  tire  encor  la  diftanec  E,l’on  aura  parla  fe¬ 
dion  du  rayon  A  G,  encor  vne  ligne  cfloignée  de  24.  pieds  plus  que  les  autres» 

Que  fi  l’on  veut  vne  ligne  enfoncée  de  ;o  pieds,  il  faut  du  poind  A,  conter  6.  petites  parties;  &  de  la 
g.  tirer  au  poind  de  veuë  G,  &  prendre  garde  où  l’on  coupera  la  ligne  H  T,  comme  icy  au  poind  M;  Puis 
du  poind  M,  tirer  à  la  diftanec  E,  &  cette  ligne  M  E,  coupera  le  rayon  A  G,  où  il  faudra  tirer  cette  ligne 
N:  Si  c’eftoitde^o  il  faudroit  de  A,  conter  i$.& faire  tout  demefme  :  Si  c’eftoitéo.  il  faudroit  de  A,coa= 
ter  it.&de  s  1.  tirer  au  poind  de  veuë  G,  iufqu’à  la  ligne  K  L,  qui  feront  le  poind  O,  Puis  de  O,  tirer  à  ht 
diftanec  E,  &  la  fedion  du  rayon  A  G,  fera  pour  tirer  cette  ligne. 

A  U  âeuxufine  Figure 1 

DEee  que  reviens  de  dire,il*ft  aifé  detrouuervn  poind  à  tel  enfoncement  qu’on  voudra;  Refte  e 
monftrer  comme  il  faut  trouucr  ce  qu’on  veut  en  dedans, ou  dehors  le  rayon  Â  G,  ou  B  G:  Pour 
gecy  la  ligne  B  C,  feruira  d’Efchcîle  de  fix  pieds ,  l’vndefquels  ic  diuiferay  en  douze  pouces,  afin  d’y  trou¬ 
ver  Je  demy  ,  le  tiers,  &  le  quart  de  pied.Toutcftant  difpofc  ainfi  ;  Si  l’on  me  demande  vn  poind  qui  ap- 
paroiffe  de  17.  pieds  loing, &d’vn  pied  &  demy  au  dedans  du  rayon  AG,  ic  tireray  de  la  dix-feptiefme 
partie  delà  ligne  de  terreau  poind  de  diftanceÉ;&  où  le  rayon  AG,  fera  coupé  en  P,  ie  tireray  vns  li¬ 
gne  P  QjjOr  puis  qu’on  le  demande  d’vnpied  &  demy  en  dedans  du  rayon  A  G,ie  prendray  auecvn  Com¬ 
pas  defius  lamcfme  ligne  P  Qj  mais  du  cofté  B  C,  vnpied  fix  pouces,  que  ie  porteray  depuisP,iufquaR„ 
Et  ce  poind  R,  fera  le  poinét  qu’on  a  demandé.  Que  fi  l'on  en  veut  encor  vn  à  14  pieds  loing  dans  le  Ta¬ 
bleau, &  fept  &  demy  au  delà  du  rayon  A  G;  ll  faut  tirer  de  C,  au  poind  E,  Et  où  il  coupera  AG,  tirer  vne 
ligne  fera  de  14  .pids;  puis  de  A, prenant  cinq petites  parties, les  tirer  au  poind  de  veuc  G, iufqu’à  ce  qu'on 
eèupcce  cette  ligne  au  poind  S;  &  de  ce  poind  S,  tirer  à  la  diftanec  E.  Où  fera  coupé  le  rayon  A  G,  fau¬ 
dra  tirer  vne  ligne  TV,  puis  qu’on  demande  7  pieds  &  demy  au  delà  du  rayon  A, il  faudra  defius  la 
Biefme  T  V,  maïs  du  cofté  B  C,  prendre  7.  parties  &  6.  pouces  auec  vn  Compas,  &  les  porter  du  poind  T, 
au  poind  X,  Et  ce  poind  X,  fera  le  poind  qu’on  a  délire;  Et  ainfi  de  tous  les  autres,  à  telle  diftanec  êc 
eûoigaement  qu’on  voudra. 
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an  on  voudra  a  l’objet,  vcu  de  telle  diftance  qu’on  iugera  à  propos 


le  Poïnci  demeurant  au  Tableau  , 


Evx  qui  voudront  fe  feruiv  de  ces  Méthodes  Vniuerfelîes  doiuent  feauoit  que  le-nombre  des  pieds  que  fois 
prend; a  fut  la  ligne  de  terre  ,  doit  auoir  poui  bien  faite  du  rapport  à  la  diftance  qu’on  fe  fera  déterminé. 

Peut  faire  entendre  ma  proportion  ,  ie  mettray  à  la  première  Figure  deux  diftances ,  l’vne  de  fîx  pieds ,  l’au¬ 
tre  de  douze  ,  qui  ont  du  rapport  i'vne  à  l’autre  ;  à  raifon  que  diuifanc  en  deux  chacune  des  iîx  parties ,  l’on  en 
aura  douze  fans  aucune  fraâion. 

Suppofons  donc ,  que  la  ligne  A  ti,  eft  diuifée  en  douze  parties ,  &  que  de  toutes  ces  parties  l’on  ait  tiré  des  rayons  ata 
poinâ  de  veuë  C;  prenons  maintenant  la  moitié  de  ces  diui  lions  A  D,  &  lirons  au  poinâ  E,.qui  eft  la  diftance  de  fix  pieds; 
il  eft  certain  que  la  feâion  du  rayon  A  C,  fera  le  racourciflëment  des  quarrez  veus  de  fîx  pieds  de  loing.  ii  du  poinâ  D, 
l'on  tire  au  poinâ  F,  qui  eft  la  diftance  de  douze  pieds ,  cette  ligne  D  F,  coupant  le  rayon  A  C,  donnera  le  racourcifle- 
znent  de  lîx  quarreaux  veus  dt  douze  pieds  de loing.  Qm_  voudrait  auoir  le  racourciflement  de  douze  quarrez  veus  de 
douze  pieds  de  loing ,  il  faudroit  du  poinâ  B,  qui  eft  toute  la  ligne  de  terte ,  tirer  au  poinâ:  F,  6c  à  la  feâion  du  rayon 
A  C,  au  poinâ  H,  fera  ce  qu’on  demande:  ou  bien  du  poinâ  I,  tirer  I  F,  qui  donnera  le  mefme  poinâ  H,  6c  la  ligne  H  K, 
fera  enfoncée  de  douze  quarceaux  veus  de  douze  pieds  loing  ;  l’on  void  en  cecy  que  douze  quarreaux  veusde  douze  pieds 
loing  ,  fe  rencontrent  en  mefme  ligne  H  K,  que  fix  quan  eaux  veus  à  fîx  pieds  loing ,  Sc  toutes  les  lignes  de  lîx  quarreaux 
qu'a  donné  la  feâion  de  la  diagonale  DG,  fe  rapporter  de  deux  en  deux  à  celles  qu’a  donnée  la  diagonale  D  F  ;  la  raifon 
pourquoy  la  diagonale  D  F,  a  donné  deux  lignes  pour  vue  de  celles  D  G,  eft  que  la  diftance  eft  doublée.  Si  elle  eftoit  tri¬ 
plée  elle  en  denneroit  trois  ,  Sc  quatre  lî  elle  eftoit  quadruplée.  Or  pour  trouuet  du  cofté  B  D,  les  mefmes  feâions  ,  ôc  le 
mefme  nombre  de  quarreaux  que  du  cofté  D  A,  fans  que  le  poinâ  de  diftance  foit  hors  le  Tableau  ,  il  faut  feulement  di- 
«ifer  en  deux ,  chacune  des  lîx  parties  égales  qui  font  entre  B  D,  qui  feront  douze  parties  :  Sc  de  leurs  diuifîons  tirer  des  li¬ 
gnes  occultes  au  pomâ  de  veuë  C  ;  Sc fi  l’on  ciie  des  parallèles  à  laligne  déterré  par  toutes  les  feâions  que  la  diagonale 
fais  de  tous  ces  rayons ,  l’on  aura  douze  quarrez  d’enfoncement  à  mefme  ligne, que  fi  la  diftance  eftoit  à  douze  pieds, 
encore  que  G  ,  ne  foie  que  pour  fîx  pieds  de  diftance  ;  la  raifon  de  cecy  eft  ,  que  multipliant  les  rayons  l’on  multiplie  les 
quarrez  ,8c multipliant  les  quarrez  on  efloigne  la  diftance.  Voila  pourquoy  ayant  fait  douze  parties  des  fîx  qui  eftoient 
entre  B  D.  U  s’eft  rencontré  douze  quarreaux  qui  font  le  mefme  enfoncement  que  la  diftance  a  douze  pieds  de  loing.  Et 
qpivoisdtoit  la  dhtance  à  14.  pieds ,  il  faudroit  diuifer  encor  en  deux,  chacune  des  parties  entre  B  D,  qui  feroit  14  par¬ 
ties  ,  Sc  delà  vingtqtutnefrne  ,  aupoiaâ  D,  tirer  la  ligne  D  G,  la  feâioa  qu'elle  feroit  du  rayon  B  G,  au  poinâ  K,  ftrois 
Renfoncement  de  iq  pieds. 

De  la  dîner  fit  ê  des  diftance  s  empruntées . 

DE  ce  que  deffus  il  fetixeyne  neceffitê  qu’il  faut  que  laligne  de  terre  AC,  qui  doit  feruir  polir  les  efloîgnemens  foit 
égale  à  G  F,  &  foie  diuifée  en  autant  départies  qu’il  y  en  a  dans  l’éloignement  depuis  l’oeil  iufqu’au  Tableau ,  afin 
que  la  ligne  C  F,  coupant  le  rayon  A  G,  par  le  milieu,  i’on  àye  lî  vraye  diftance  au  poinâ  H,  comme  il  eft  a  la  Figure  I. 

Mais  iln’eft  pas  neceffaire  que  le  nombre  qu’on  aura  pris  comme  icy  14  occupe  toute  laligne  A  C,  eftant  libre  de  les 
mettre  ou  en  plus  petite  efpace ,  ou  plus  grande  entre  les  rayons  A  G,  Se  C  G,  pourueu  que  la  longueur  de  G,  à  F,  foit  éga¬ 
le  à  celle  de  A,  iufqu’à  ia  fin  du  nombre  qu'on  aura  marqué  fur  la  ligne  de  terre  comme  eft  A  D.  C'eft  pourquoy  fi  le 
nombre  des  pieds  de  la  ligne  de  terre  n'a  point  de  raport  aux  partie  de  la  diftance,  ie  prendïay  le  nombre  des  pieds  qui 
m'accommoderont  le  mieux,  Sc  que  i’auray  plus  de  facilité  à  diuifer ,  par  exemple  entre  A  C,  il  fe  rencontre  fept  pieds,  Si 
ia  diftance  eft  de  14  ie  laifteray  le  dernier  ,  Sc  de  fes  fîx  autres  i’en  feray  Z4.  diuifant  chacun  en  4.  eftant  certain  que  c’eft 
le  plus  habile ,  Sc  le  plus  aifé  ;  Qr  pour  auoir  la  diftance  empruntée  il  faut  mettre  fix  parties  égales  à  celles  de  la  ligne  A  B, 
commençant  à  compter  du  poinâ  G,  Sc  l'on  aura  le  poinâ  F.  Si  l’on  tire  de  D,  àF,  l’on  coupera  le  rayon  A  G,  tous  au  mi¬ 
lieu  H,  comme  il  feroit  arriué  fi  on  s’eftoit  ftrui  de  la  vraye  diftance  ce  qui  fe  void  à  la  Figure  1. 

Quoy  que  celle  maniéré  foit  fort  claire  Sc  facile  il  me  femble  que  celle  qui  fuit  vaut  encor  mieux;  car  elle  ne  deman- 
depas  mefme  qu'on  prenc  la  peine  de  partager  les  pieds  marqués  auTabieau,  mais  l’affaire  fe  vuide  à  la  première  ouuer- 
aure  du  compas.  Par  exemple  en  la  Figure  deuaut  prendre  %4.  petites  parties  fur  la  ligne  A  C,  j’ouurele  compas  en  telle 
forte  que  ie-voye  que  fon  ouuerture ,  qui  reprefentc  le  nombre  des  parties  que  i’ay  a  mettre  fur  la  ligne  de  terre  puiflé  en¬ 
trer  entre  A  C,  car  cela  eft  neceffaire.  Et  le  compas  eftant  ainfi  ouuert  ie  le  pofe  fur  A,  ou  il  faudra  commencer  à  com¬ 
pter  fi  on  vaut  le  nombre  des  parties  que  l’on  defirc  prendre  fi  on  les  veut  fpecifîer  ,  8c  où  il  finit.  le  fais  vn  poinâ  D,  Sc 
pour  auoir  la  diftance  empruntée,  ïe  prends  la  longueur  A  D,  Sc  ie  la  porte  fur  l’horizon  depuis  G,  iufqu’à  F,  diftance 
empruntée,  ou  fe  tirera  D  F,  qui  donnera  la  feâion  du  rayon  A  G,  tout  au  milieu  au  poinâ  H,  comme  feroit  la  vraye 
diftance  quoy -que  plus  éloignée,  Ce  qui  fuit  le  démonjfhera.  Et  cette  Pratique  eft  la  plus  Vniucrft  lie ,  puis  qu’elle  com¬ 
prend  tous  les  nombres ,  tam  diuifibles  fans  fraâions  que  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  Sc  faieveoir  que  le  fîeur  G.  D.  L.  à  tort 
quand  il  fe  pleint  qu’on  a  commis  faute  à  la  copie ,  qu’il  die  qu’on  a  fait  de  fa  Figure ,  par  ce  que  l’on  n'a  pas  commencé 
3e:denombrement  des  parties  de  la  ligne  terre  au  poinâ  C,  placé  direâement  fous  le  poinâ  .  de  veuë  G,  ce  qu  il  prétend* 
misa  tort  eftte  sis  sellai  te ,  somme  sefts  Pratique  le  raonike  sifidenaiiesis. 
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FOVR  METTRE  LA  DISTANCE  IVSTE  EN  gV  E  L 
lieu  on  voudra  fur  l horizon  du  Tableau ,  ou  champ  de  l' ou  ur âge. 

E  ctoyois  que  îa  figure  que  nous  venons  de  quiter  deuoit  fuffire  pour  entendre  cette  Méthode  Vniuerfeüe, 
m  a*s  certa*ns  efprits  qui  ont  fait  comme  s’ils  n'y  entendoient  rien  l'ont  defcriée  comme  fautiue ,  pleine  d'er- 
H«|jl  frjdM  reurs  incroyables  ,  Sc  fautes  énormes ,  Sc  cela  fans  doute  par  intereft  particulier ,  ce  qui  m’a  obligé  de  faite 
encore  cette  Figure  pourprouuer  la  facilité  Sc  laïufteflë  que  l’on  donne  aux  diftances  empruntées  qui  fe  trou¬ 
vent  â  melme  fedion,  quoy  qu’en  diuers  poinds  qui  ont  quelque  raport  les  vns  aux  autres  comme  l'on  verra  par  les  exera- 
pies  fumants. 

À  la  première  Figure  la  ligne  de  terre  A  B,  eft  longue  de  1 6.  pieds  l’horizon  C  G,  efleué  de  cinq  pieds  8c  la  diftance  efloi- 
gnée  de  jz.  pieds  G  E. 

11  faut  prendre  quelque  nombre  pat  lequel  on  puiffe  diuifer  31  comme  tS.  8.  ou  4.  mais  16.  eftant  hors  le  Tableau  nous 
prendrons  8.  qui  eft  8.  pieds  efloignés  du  poind  de  veuë  G,  pour  la  diftance  empruntée  F.  Il  faudra  prendre  vn  melme 
nombre  de  8.  pieds  A  D,  fur  la  ligne  de  terre  commençant  à  compter  au  poind  A.  Or  puis  qu’il  faut  quatre  fois  8.  pour  fai¬ 
re  31.  faudta  diuifer  chaque  pied  en  quatre ,  qui  donneront  }t.  parties  entre  A  0. 

Pour  monftrer  à  l’œil  que  la  diftance  empruntée  F,  donne  la  mefme  fedion  ,  Sc  eft  égale  à  la  vraye,  8c  éloignée  E,  foie 
tirée  la  ligne  B  E,  qui  coupera  le  rayon  A  G,  au  poind  K,  lequel  poind  K,  eft  enfoncé  de  16.  pieds  dans  le  Tableau  à  la 
diftance  ;z.  fi  de  la  nS.  partie  de  la  ligne  de  terre  A  D,  l’on  tire  à  la  diftance  emprunté  F,  cette  ligne  MF,  coupant  le  rayon 
A  G,  donnera  la  mefme  fedion  K  ;  Si  du  poind  I,  l’on  dre  I  E,  la  fedion  du  rayon  A  G,  au  poind  H,  fera  vu  poind  enfon¬ 
cé  dans  le  Tableau  de  31  .pieds  à  la  diftance  de  31  pieds  :  tirés  encore  la  ligne  D  F,  8c  vous  verrez  qu’elle  coupera  le  rayon 
Se  A  G,  au  mefme  poind  H.  Si  i’on  diuifoit  chaque  partie  de  la  ligne  de  terre  en  huidl’ôn  auroit  la  meûne  fedion,  du  4. 
pied  de  l’horizon  L,  comme  l’on  void  ML,  couper  le  rayon  A  G,  au  mefme  poind  H. 

A  la  fécondé  Figure  la 'diftance  N  O,  eft  de  18  pieds  la  ligne  de  terre  P  CQ_de  13. pieds,  la  hauteur  de  l’oeil  NT,  deç, 
pieds.  Ayant  pris  pour  la  diftance  empruntée  V',  fix  pieds  loing  du  poind  de  veuë  N,  il  en  faudra  prendre  autant  fur  la  li¬ 
gne  de  terre  P  Q^commençant  a  P,  qui  feront  P  X,  lefquels  feront  diuifez  chacun  en  3 .  puis  que  trots  fois  6.  font  iS.fi  de 
la  derniere  partie  de  toute  la  ligne  de  terre  Qff’ôn  tire  à  la  diftance  éloignée  O,  cette  ligne  Q^O,  couperale  rayen  P  N,  au- 
poind  Y,  qui  fera  vn  poind  à  13.  pieds  d’enfoncement  veu  de  18.  pieds  ;  fi  de  Z,  ij.  partie  de  la  ligne  de  terre  P  X,  diuifée  en 
18.- l'on  tire  à  !a  diftance  empruntée  V,  cette  ligne  Z  V,  donnera  la  mefme  fedion  Y. 

Qui.  votidroit  diuifer  chaque  pied  en  quatre  les  18.  parties  n’occuperoient  que  quatre  pieds  Sc  demy  -,  comme  il  eft  mar¬ 
qué,  au  deffous  delà  ligne  de  terre  ;  la  diftance  empruntée  fe  prendtoit  auffi  à  quatre  pieds  Sc  demy  a,  fi  delà  13.  de  deffous 
îa  ligne  de  terre  b, l'on  tire  b,  Sc  cette  ligne  coupera  le  rayon  P  N,  au  poind  Y,  oommeles  autres. 

Ce  qui  faitconnoiftre  que  les  proportions  des  nombres  facilitent  la  Pratique ,  &  qu’il  eft  plus  aiféà  diuifer  chaque  pieds 
en  égales  parties  que  la  toute  PT,  ou  AC,  en  ce  nombre  déterminé. 

La  troifiefme  Figure  à  la  mefme  iufteffe  S:  promptitude ,  8c  n’a  aucune  obligation  à  ladiuifion  de  chaque  pied  par  par¬ 
ties  égales ,  ny  delà  toute  à  vn  nombre  déterminé,  mais  prend  le  poind  de  diftance  empruntée,  où  i’on  veut  dans  l’ho- 
sizon. 

Suppofé  ce  que  nous  auons  dit  à  l’autre  feuillet ,  que  la  diftance  empruntée  fe  trouuera  fur  l’horizon  en  quel  lieu  l’on 
veut ,  pourueu  que  la  ligne  que  l’on  prendfur  îa  ligne  terre ,  pour  mettre  le  nombre  des  pat  ties  de  la  grande  diftance  foit 
égale  a  celle  que  Ton  donne  depuis  le  poind  de  veue,  iufqu’à  la  diftance  empruntée:  On  diuifera  la  ligne  de  terre  AB,  en 
xi.  pieds ,  Sc  la  diftance  G  E ,  fera  fuppofé  de  iê  .  pieds  ,  la  hauteur  de  l’œil  GC.de  cinq  pied: ,  8c  cela  eftant  ainfi  détermi¬ 
né  ,ie  dis  que  fans  diuifer  la  toute  A.  C,  en  1  «s .  parties  ny  prendre  vn  nombre  de  pieds  qui  foit  de  rapport  à  la  vra-yc  diftance 
comme  pourroit  eftre  4.  îl  faut  prendre  telle  ouuerture  du  Compas  qu’on  voudra  ,  Sc  eniceile  marquer  autant  de  paitiej 
égales  qu’il  y  aura  de  pieds  à  la  grande  diftance ,  comme  eft  l’ouuerture  placée  entre  AD,  Il  y  a  is .  parties  en  quoy  comme 
àl  appert ,  on  n’a  plus  obferué  la  diuifîon  des  pieds,  il  faut  neantmoins  prendre  garde  en  cette  operation  que  le  nombre- 
qu’on  voudra  c  hoifit  puiffe  auecla  ligne  qui  le  contient  entre  r  entre  le  rayon  drotd  CG.Sclerayon  extreme  A  G. 

il  faudra  donc  prendre  cette  diftance  A  D,  de  la  ligne  de  terre  8c  la  pot  ter  fur  l'horizon  depuis  G.iufqu’à  F,  &  cette  di¬ 
ftance  empruntée  F,  donnera  la  mefme  fedion  1,  au  rayon  A  G,  que  îa  vraye  diftance  éloignée ,  comme  l’on  void  en  la 
Figure,  qu’ayant  tiré  B  E,  le  rayon  A  G,  eft  coupé  en  I,  Sc  cette  fedion  donne  vn  poind  enfoncé  de  11.  pieds  dans  le  Ta¬ 
bleau  à  la  diftance  de  i&.  pieds  ;  tirez  en  fuitte  de  la  11  partie  de  deffous  la  ligne  de  terre  au  poinct  F,  Vous  aurez  la  mefme 
fedionau  poind  I,  le  poind  H,  donne  tant  par  la  grande  diftance  que  par  l'empruntée  vn  enfoncement  de  16.  pieds  vco  de 
’sé  .  pieds  de  loing  . 

D’où  l’on  peut  voir  que  cette  derniere  Fratique  eft  b  **  prompte  ,  fans  qu’elle  foit  moins  iufte  que  les  deux 

Eh  toutes  ces  Pratiques  l’on  peut  mettre  ]?■  petites'  parties  au  deffous  de  la  ligne  de  terre  pour  former  l’efchelle  des  en- 
foncemens ,  8c  laifftt  les  pieds  au  deflùs  ?t>ur  l’efche’  y  des  longueurs  S :  hauteurs ,  comme  l’on  void  à  Ja  t.  S:  3  Figure. 

L'011  pourroit  encor  continuer  les/i  -Aies  parties  tourlelong  de  la  grande  ligne  de  terte  A  B,  pour  facilicer  les  enfonce- 
înerus ,  Sc  ne  les  pas  produire  fi  f  .uùei#-Tomme  l’on  eft  obligé  de  faire  lors  qu’il  yen  a  peu  ,  comme  en  l’exemple  qui  fuit 
«lu  gauillpn  ùuaaé  »  &  que  j?ay  éùité  au  tieuxiefme  exemple  d’ apres ,  ou  i’ay  gardé.cetce  troificfme  &  derniere  Méthode, 
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LA  PERSPECTIVE 


DT  N  E  METHODE  V  N  IV  E  «SELLE  POVR  T  R  AT  I  TV  E  B. 
U  Perfpettiae ,  fans  mettre  le  poincl  de  diftance  hors  le  T ableau , 
ou  champ  de  i’ ou  mage. 


'  A  v  o  i  s  creu  obliger  le  fleur  G.  D.  L.  de  meferuir  d'vne  maniéré  qu'il  difoit  flenne  ,  8:  que  j’auois  vou- 
lu  croire  comme  celle,  mais  pour  y  auoir  adjoufté  quelque  facilité  ,  comme  l’on  verra  cy  deflus,  il  a  pris 
à  iniure  l’honneur  que  ieiuy  faifois,  m'accufant  d'erreurs  pour  auoir  diuifé  vue  ligne  en  fix,  qu’il  diuifé 
en  7.  par  ce  que  fuppofanc  la  diftance  de  i4.i’eftime  que  le  nombre  de  fix  y  a  fes  parties  plus  auenantes, 
8c  c’eft  pour  cela  queie  m'en  fers  pour  rendre  plus  aifée  celle  maniéré  prétendue  du  fleur  G.  D.  L. 

Cette  Pratique  oblige  à  faire  vu  Plan  Géométrique,  ou  au  moins,  vn  deuisdes  mefures,  tantpourle 
Plan»  que  pour  l’Eflcuation:  pour  patTvn  ,  ou  par  l’autre,  eftre  conduit  à  le  mettre  en  Perfpediue. 

le  prendray  pour  ob  et ,  ou  fujet ,  vn  Pauillon  quarté  auquel  on  donnera  les  mefures  par  le  moyen  de  l’Efchelle. 

1  Ayant  donc  tait  le  Plan  M 1  K  L,  que  i’ay  mis  au  haut  de  la  Figure ,  ilfaut  à  telle  diftance  qu’on  voudra  que  l’objet  pa- 
j  troiflé reculé  dans  le  Tableau  ,  comme  icy  dei7  pieds ,  faire  vne  ligne  a  b,  qut  fera  la  ligne  de  terre  ,  ou  le  bas  du  Tableau, 
que  l’on  pofera  félon  l’afpcd  que  l’objet  deura  eftre  veu.  Puis  des  deux  bouts  de  cette  ligne  a  b,  il  faudra  tirer  deux  lignes 
parallèles  Pvne  à  l’autre  ,  8c  indéterminées  ,  c’eft  à  dire ,  qu’il  n’importe  pas  fi  elles  coupentle  Pian  ,  ny  en  quel  lieu  ,  com¬ 
me  font  a  g,  b  g,  deflus  l’vne  de  ces  lignes ,  comme  icy  celle  a  g,  faut  faire  des  petites  parallèles  à  la  ligne  a  b,  qui  aillent 
iufqu’aux  Angles  du  Plan  ;  8c  par  le  moyen  de  l’Efchelle  .voir  combien  chaque  Angle  duPlan  fera  efloigué  de  cette  ligne 
a  g,  ce  qui  fe  marqueta  auprès  de  chaque  ligne.  Or  du  lieu  qu’cn  aura  choifi  pour  voirie  Tableau ,  qui  eft  icy  le  poind  c, 
â  cinq  pied  près  de  b  •,  il  faudra  faire  vne  perpendiculaire  à  a  b,  qui  fêta  1^  ligne  c  T,  à  cette  ligne  c  T,  faudra  donner  autant 
de  petites  parties  de  l’Efchelle  ,  qu’on  voudra  eftte  efloigné  pour  voRle  Tableau.qui  eft  pour  celle  cy  14.  pieds ,  ôc  au 
bout  de  ces  14.  pieds  ,  qui  eft  le  poind  T,  eileuer  vne  petite  perpendicule  de  la  hauteur  de  l’œil ,  qui  fera  la  ligne  e  X,  de  4  . 
pieds  &  demy. 

La  Toile  ,  la  Muraille ,  ou  le  Papier ,  citant  difpofé  pour  rnettré  ce  Plan  en.Perfpediue .  £e  deflus  ce  Plan  faire  l’Èfleua- 
tion  :  Üfaut  dkrifer  le  bas  du  Tableau,  ou  la  ligne  de  terre  À  B,  en  autant  départies  que  celle  a  b,  du  Plari  ;  celle  cy  en  ayant 
11.  i!  faudra  diuiferla  grande  A  B,  en  douze  ,  qui  vaudront  par  fuppofition  chacune  vn  pied.  Au  deflus  despoindsAB» 
faudra  mettre  la  hauteur  de  la  ligne  s  t,  qui  eft  de  4 .  pieds  8c  dcrr,y.  P’rencz  donc  auec  vn  Compas ,  quatte  parties  Sc  demy 
de  celles  qui  font  fur  la  ligne  A  B,  Sc  les  portez  perpendiculairement  deflus  les  poinfts  A  B,  qui  donneront  les  poiriéts  E  F, 
&  tirez  laligne  E  F,  parellele  à  A  B,  8c  cette  ligne  fera  l’horizon.  Puis  qu’au  Plan  le  poind  c,  qui  eft  le  lieu  pour  voir  le 
Tableau  ,  elt  efloigné  de  cinq  patries  de  b,  il  faut  conter  autant  de  parties  depuis  B,  £c  de  la  cinquiefme  C,  efleuer  vne  per* 
pendicule  à  A  B,  qui  coupera  l'horizon  au  poind  G,  qui  fera  1*  poind  de  veu'ë  ,  auquel  faudra  tirer  les  rayons  A  G,  B  G, 
qui  reprefenteront  les  parallèles  du  Plan  a  g,  b  g. 

Le  poind  de  diftance  efloigné  de  6  pieds  le  poind  F  ;  Ôc  à  raifon  que  la  ligne  c  t,  a  14.  pieds  ,  il  faudra  prendre  fix  par¬ 
ties  de  ia  ligne  A  B,  qui  feront  A  D,  &  les  diuifer  chacune  en  4.  Sc  ces  14.  parties  feruitont  d’Efchclle  pour  les  profondeurs, 
ou  efloignemens ,  eftans  fuffifautes  pour  les  donner  à  l’infiny  :  Et  les  fix  parties  qui  relient  entre  B  D,  feront  l’Efchelle  qui 
fournira  les  mefures  des  pieds  ,  pour  les  longueurs  8c  hauteurs  des  lignes  ,  félon  que  les  lignes  tirées  des  poinds  trouucz 
pour  le  Plan ,  couperont  les  rayons  tirez  aü  poind  de  veuë  G  :  Car  comme  cette  Efchelle  eft  en  pyramide  dont  B  D,  eft  la 
baze  ;  les  mefures  diminuent  à  proportion  quelles  s’enfoncent:  l’ay  diuifé  l’ vue  deces  parties  enpoulces  pour  y  trouuer 
soutes  les  mefures  mefme  de  poulces  comme  elles  font  fur  le  Plan. 

Maintenant  pour  trouuer  le  Plan  en  Perfpediue ,  il  faut  obferuer  toutes  les  mefures  du  Plan  Géométrique  :  le  premier 
Angle  de  ce  Plan  M,  tombant  en  r,  eft  efloigné  de  17 .  pieds  du  poind  a,  fur  la  ligne  a  g  :  C’eft  pourquoy  ie  conteray  1 7. 
parues,  commençant  à  A  ;  6c  delà  17.  ie  tireray  au  poind  F,  coupant  le  rayon  A  G,  au  poind  R  ;  De  ce  poind  R;  il  faut 
tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  ;  8c  à  raifon  que  le  Plan  M,  eft  en  dedans  du  rayon  a  g,  d’vnpied  8c  demy;  faut  deflus 
de  la  mefme  ligne  R,  mais  du  codé  B  D,  prendre  vne  partie  8c  demy  pour  la  raporter  en  dedans  du  rayon  A  G ,  qui  fera  le 
poind  M,  reprïfentânt  l’Angle  du  Plan  M.  Pour  l'Angle  L,  qui  eft  efloigné  de  16.  pieds  du  poind  a;  il  faut  du  poind  D, 
qui  eft  14.  pieds  loing  de  A,  tirer  à  F,  Sc  où  le  rayon  A  G, fera  coupé  au  poind  y,  tirer  vne  parallèle:  Or  comme  il  yaà  die 
redeuxpieds  que  cette  ligne  y,  foit  aflez  efloignée;  ilfauttirer  de  la  deuxiéfme  partie  de  l’EfcIielle  au  poind  G  ;  8c  où  ce 
rayon  coupera  la  parallèle  y,  au  poind  Q_Jraudra  tirer  Qjj,  qui  donnera  fur  A  G,  le  poind  H,  Duquel  poind  A.C,  il  faudra 
tirer  vne  parallèle  à  A  B,  Sc  fur  la  mefme  ligne  H  ;  mais  du  cofté  B  D,  prenez  les  mefures  pour -donner  13.  pieds  8c  demy, 

depuis  le  poind  H,  iufqu’au  poind  L,  reprefentatif  de  l’Angle  L.  ,  . 

Pour  l’Angle  k,  qui  eft  efloigné  de  19.  pieds  loing  de  A,  ilfaut  de  la  cinquiefme  partie  de  l’Efchelle  A  D,  marquée  j.  tirer 
au  poind  G;  8c  où  ce  rayon  coupera  la  parallèle  y, au  poind  O,  tirer  O  F, pour  auoic  fur  A  G, le  poind  N  ;  Puis  de  ce  poind 
N,  tirer  vne  parallèle  pour  prendre  du  cofté  B  D,  7.  pieds  ôc  demy,  qu’il  faudra  porter  en  dehors  du  rayon  A  G,  c’eft  à  di¬ 
re  de  N  ,à  K,  ou  fera  reprefenté  ledit  Angle  K.  , 

Pour  l'Angle  I,  efloigné  de  38.  pieds  du  poind  a,  il  faut  fur  l’Efchelle  A  D,  prendre  14.  parties  ,  8c  de  la  14.  tirer  vn  rayon 
au  poind  G,  qui  coupera  la  parallèle  au  poind  S,  Et  du  poind  S,  tirera  F,  qui  coupera  le  rayon  A  G,  au  poind  T,  efloigné 
de  ;8.  pieds  dupointf  A,  à  raifon  que  la  parallèle  y,  l’eft  deî.4,  à  laquelle  ayant  adjoufté  14.  ils  donnent  38  au  poind  T,  Ec 
à  raifon  que  l’ Angle  i,  eft  4.  pieds  8c  demy  en  dedans  du  rayon  A  G,  ilfaut  fur  cette  parallèle  T  ;  mais  du  cofté  D  B  ,  pren¬ 
dre  4.  pieds  8c  demv,  8c  les  porter  dupoindT.au  poind  l,  ou  ledit  l'Angle  I,  fe  crouuera reprefente. 

Pour  formerle  Plan ,  il  faudra  ioindre  de  lignes  droites ,  ces  4.  poinds  M  D  K I,  8c  de  leurs  Angles  efleuer  des  perpen¬ 
diculaires ,  comme  M,  ft,  L,  fl*,  K,  fr,  8c  I,  fp,  kfquelles  auront  chacune  17.  pieds ,  comme  il  eft  remarqué  au  Plan  par  la 
ligneX.lefquelsty. reprendront  fur  chacune  des  parallèles  tirées  des  poinds  trouués  pour  former  le  Plan ,  chacune  def- 
quelles  en  contient  11  .entre  les  rayonsA  G,  B  G,  commelaplus  grande  de  toutes  fr,  A,  B  >  en  contient  u .  ôc  des  extremi- 
tez  de  c  es  perpendiculaires  tirer  deux  diagonales  ft,  fp,  ft,  fr.quife  couperont  en  Z,  8c  fur  ce  poind  Z,  efleuer  vne  perpen¬ 
diculaire  Z  Æ,  de  15.  pieds  8c  demy,  qui  fe  prendront  fur  vne  parallèle  tirée  parle  milieu  du  Plan:  Puis  tiret  des  lignes  de 
tous  les  quatre  coings  ft,ff,fp,  8c  ft,  au  poind  Æ,  Sc  le  Pauillon  fera  formée  en  Pcrfpediue;  Si  l’on  veut  qu’il  defcende  dans 
terre  d’vnpied,  il  faudra  adjouftervn  pied  au  deflous  de  chaque  poind  du  Plan,  &  les  ioindre  de  lignes, ce  que  skllùs 
a’cfdattcica  bien  fort  par  la  pratique  fumante. 
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5  LA  PERSPECTIVE 

cJbj  ^fcîoJfcidbcJfcsdt  ejfcAetÆ 

MANIERE  V  N  IV  ERSELLE  P  LV  S  SIMPLE  gV  E  LA 
precedente ,  peur  pratiquer  la  PerjjeEtiue  de  telle  dijlance  qu  on  voudra  ,fans 
en  mettre  le poincihors  le  Tableau  ou  le  champ  de  l'ouurage* 

E  t  t  e  Méthode  difere  en  trois  chofes  de  celle  de  feu  le  (leur  Aleaume  .dont  la  première  &  plus  confide- 
rable  ,  eft  qu'elle  eft  plus  claire ,  &  comme  porte  le  ticre  moins  embaraflee  de  lignes  8c  plus  aifée  dans  la 
Pratique  ,  la  fécondé  en  ce  que  i’ay  diuifé  là  ligne  de  terre  par  vn  nombre  départie,  qui  a  quelque  raportà 
la  diftance,  comme  8.  pour  14.  partageant  chaque  partie  delà  ligne  de  terre  en  trois ,  ce  qui  eft  plus  faci¬ 
le  que  par  parties  inégalés ,  ôc  la  troifiefme  en  ce  que  ie  n'ay  fait  qu'vne  ligne  qui  coupe  le  Plan  félon  la  po- 
fition  de  l'œil,  laquelle  lignereçoit  toutes  les  feâions ,  &  donne  vn  enfoncement  comme  s’enfuit. 

£  liant  donné  vn  pauillon  pour  mettre  en  Perlpeâiue,  dont  le  Plan  eft  I  KL  M,  enfoncé  dans  le  Tableau  ,  &  a  telle  di- 
ftance  qu’on  voudra  par  exemple  de  18.  pieds  ,  8c  que  la  diftance  pour  voir  le  Tableau  foie  à  14.  pieds  ,8c  la  hauteur  de 
l’œil  à  cinq  pieds ,  à  quelle  pofition  du  Tableau  l’on  voudra  pat  exemple  icy  au  tiers. 

Ayant  fait  l’£fchclle& par  l'Hfchelle  le  Plan  Géométrique  de  l  objet  M  t  K  I,  de  1 6.  pieds  de  chaque  collé,  8c  félon 
qu’il  eft  fitué  fur  terre,  ie  tire  vne  feule  ligne  c  g, au  tràuers  ,au  tiers, puis  quei'ay  dit  que  la  pofition  de  l'œil  y  eftoit  au 
Tableau  ,  non  qu’il  l'oit  neceflàire  de  la  tirer  par  le  tiers ,  pour  auoir  les  dillances  ou  elloignements ,  mais  afin  que  le  ta- 
courcy  ,e  trouue  icy  au  milieu  du  Tableau  ou  champ  de  î'ouurage,  Puis  de  tous  les  Angles  du  Plan,  iemene  des  perpen¬ 
diculaires  fut  cette  iigne  t  g,  8c  marqué  auprès  de  chacune  de  combien  chaque  Angle  eft  efloigné  de  la  ligne  a  b  c,  qui  eft 
Sa  ligne  de  terre  ,  ou  le  bas  du  Tableau  diftante  de  l’objet  ou  de  l’Angle  M,  de  18.  pieds,  puis  de  la  perpendiculaire  iflue  de 
IL,  10.  de  celle  deL,  à  celle  de  K.deux  8c  demy,8c  de  K,  à  J,  ?  8c  demy  à  14  pieds  de  c.furlamefme  ligne  t  g, faut  du  poinâ: 
t,  efleuer  vne  perpendiculaire  de  5.  pieds  de  haut ,  t  s,  pour  la  hauteur  de  l’œil;  Voila  tout  ce  qui  appartient  au  Plan  8c  an 
difpofitif  de  l’operation. 

Le  champ  de  I’ouurage  eftant  difpofé  pour  mettre  ce  Plan  en  Perfpeâiue ,  ie  diuife  le  bas  qui  eft  la  ligne  A  B,  en  mefures 
communes  commepieds  ou  deuxpieds ,  8cl’vne  des  parties  en poulces  ,  pour  auoir  de  la  correlpondances  aux  mefures 
du  Plan  Géométrique  ,  par  exemple  [aligne  A  B,  en  tz.  pieds  8c  puis  que  mon  œil  eft  au  tiers  du  Tableau,  i’efleuedu  4. 
pied.  La  perpendicule  C  G,  haute  de  5.  pieds  G,  eftant  la  hauteur  de  l’œil  8c  le  poinâ  de  yeuëpar  lequel  il  fauî  tirer  GF, 
égale  à  A  C,  ôc  parallèle  à  AB,  qui  fera  la  ligne  horizontale  ,  8c  la  diftance  laquelle  eftant  par  fuppofition  de  14.  piedr  ,8c 
C  A,  11’eftant  que  de  buiâ  chaque  pied  de  celle- cy  en  vaudra  trois  (que  fi  la  diftance  eftoit  de  31.  40.  ou  48.  il  faudroie 
toufiours  füppofer  que  A  C,en  vaut  autant ,  8c  partant  diuifer  chaque  pied  6114.  en  5.  ou  en  6  pour  feruir  d'Efchclle,  met¬ 
tant  ces  petites  parties  delî'ousla  ligne  de  terre,  8c  celles  des  pieds  au  delîus  de  la  mefme  ligne  A  B. 

Le  premier  Angle  eftant  enfoncé  de  18.  pieds ,  ie  tire  de  la  18.  partie  de  la  ligne  de  terre  A  C,  au  poinâ  F,  le  rayon  A  G, 
eftant  coupé  au  poinâ  R,  ie  tire  R  M,  parallèle  à  A  B,  8c  enfoncé  de  18.  pieds  au  Tableau  ,  8c  par  ce  que  au  Plan  l’Angle 
n’elt  efloigué  que  de  deuxpieds  8c  demy  de  laligne  c  g,  il  faut  fur  laligne  R,  mais  du  codé  C  B,  prendre  deux  pieds  8c  demjr 
8c  les  porter  depuis  le  rayon  C  G,  vers  R,  qui  donnera  lepoinâ  M,  qui  reprefentera  l’Angle  M,  du  Plan  :  L 'eftant  éloigne 
de  dix  pieds  de  M,  ie  prends  dix  parties  au  delà  des  dix-haiâ ,  c’eft  à  dire  la  2  8.  8c  ie  la  tire  au  poinâ  F,  8c  coupe  le  rayon 
A  G,  en  H,  qui  eft  le  poinâ  éloigné  de  dix  pieds  de  R  M,  tirant  vne  parallèle  à  A  B,  par  ce  poinâ  H,  i’auray  la  ligne  oufe 
doit  rencontrer  l’Angle  L,  lequel  eftant  éloigné  furie  Plan  de  14.  &  demy  de  la  ligne  cg,  il  faut  prendre  toute  la  ligne  H, 
entre  les  deux  rayons  A  G,  B  G,  qui  font  iz.  pieds ,  8c  y  adioufter  deuxôc  demy  qu’on  prendra  ducofté  CB,  Sc  potter  ces 
14.  8c  demy  fut  la  mefme  ligne  H,  du  codé  A,  commençant  au  rayon  C  G,  8c  I  on  aura  lepoinâ  L.  Pour  l’Angle  K,  qui  eft 
enfoncé  1 .  pieds  8c  demy  plus  que  L,  ie  prends  encor  deux  petites  parties  8c  demy ,  ôc  tiré  de  la  à  la  diftance  F,  qui  coupe 
le  rayon  a  G,  au  poinâ  N,  par  le  quel  ie  tire  la  ligne  ,  8c  prend  7.  &c  demy  que  ie  porte  du  codé  B,  pour  auoir  lepoinâ  Ks 
pour  le  poinâ  I.  éloigné  de 9.  8c  demy  p. de  K,  8c  n’ayant  plus  afles  demefutes  deflousla  ligne  B  C,  ie  recommence  à  com 
pter  de  A,  9.  8c  demy ,  d'oùie  tire  au  poinâ  G,  iufqucs  à  la  pataliele ,  N,  qui  fera  coupée  au  poinâ  O,  8c  de  ce  poinâ  O,  ie 
tire  à  F,  8c  coupe  A  G,  en  P,  qui  eft  le  poinâ  pour  tirer  laligne  de  l'Angle  I  à  cinq  pieds  du  rayon  C  G,  du  collé  A,  ioi- 
gnant  les  poinâs  trouués  M  L  K  I.  Vous  aurés  le  Plan  racourcy  du  Pauillon. 

Des  mefrnes  poinâs  il  faut  éleuer  des  perpendiculaires  aufquellcs  en  donnera  telle  hauteur  que  l’on  voudra,  comme  icy 
de  ry .  pieds ,  prenant  les  mefures  de  chacune  fur  la  ligne  de  terre ,  fur  laquelle  chaque  Angle  eft  pofé ,  chaque  ligne  de  terre 
contenant  iz.  pieds  entre  les  rayons  A  G,  B  G,  ayant  donné  les  hauteurs  à  chaque  perpendiculaire  efleuée  des  Angles,  i! 
faut  les  «oindre  de  lignes,  8c  tirer  des  diagonales  de  i’vne  à  l’autre  ,  8c  de  la  feâion  S,  éleuer  le  poinçon  de  13.  pieds  8c 
demy  V  S,  ôc  menant  des  lignes  des  quatre  Angles  cfleuéau  poinâ  V,  l’on  aurala  forme  du  Pauillon  ,  fi  l’on  veut  qu’iü 
defeende  dans  serre ,  il  n’y  a  qu’à  meure  au  deflbuf  des  poinâs  du  Plan  la  mefure  qu’on  voudra. 


« 
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cÆsc^feîc 

EXEMPLE  SELON  LA  DERNIERE  METHODE . 

V  o  y  qu’vn  deuis  pouuoit  fuffit  pour  trouuer  les  enfoncements  &  les  longueur»  &  largeurs  de  ceft  exem« 
vie ,  fans  obliger  de  faire  vn  Plan  le  n’ay  pas  laiffé  d’en  metne  vn ,  pour  apprendre  à  le  mettre  en  Petfpe- 
ftiue  ,  afin  que  fi  il  fe  prefentoit  occafîon  d’y  en  mettre  d’autres  on  fçait  comme  l’on  s’y  doit  prendre. 
Vous  remarquerez  neantmoins ,  que  l’on  peut  bien  fe  palier  de  ces  Plans  Geometraux ,  quand  les  ouura- 
ges  qu’on  veut  reprefenter  en  Pet  fpetftiue  font  Amples  &  peu  chargés,  car  fi  cela  n’eft,  il  ne  fera  pas  moins 
difficile  au  Perfpeâif  de  les  racourcir  &  eflener  en  Perfpettiue ,  qu’il  le  feroit  àvn  maiftre  Maflon  deba- 
ftir  de  fond  en  comble ,  vn  grand  Palais  auec  tous  ces  membres  &  dépendances  fur  vn  feul  deuis  Sc  fans 
dellcrn.  Cela  foitditen  pafiant,  Scpour  faire  veoir  comme  le  fieur  Defargues  fe  mocqueroit  bien  de  nous  fi  nous  le 
croyons  en  tout  ce  qu’il  dit ,  à  l’aduantage  de  tels  deuis. 

Donc  auanc  que  faire  vn  Plan  il  faut  auoir  fait  l’Efcheile  ,pour  donner  les  mefurcs  à  chaque  chofe ,  tant  pour  ce  qui  eft 
aui’ian  que  des  diftances  &  enfoncements  des  objets  qui  s’y  pourront  rencontrer -,  que  l’on  marque  fur  vne  ligne  qu’on  fe 
fera  déterminée  pour  les  receuoir  comme  icy  cille  du  milieu. 

Le  fuieteft  le  Plan  d'vne  porte  tonde  c  K,  de  douze  pieds  de  large,  &  de  quatre  pieds  d’éfpaifleur  ;  àhuit!  pieds  au  delà 
de  îâ  porte,  cil  le  Plan  d’vnbaluftred'vn  pied  de  large,  &  huift  pieds  pour  le  pafl’age  ;  àfix  pied  de  ce  balnftre  fe  voit  le 
Plan  d’vne  pierre  cieufe  exagonne  ,  ou  à  fixpans ,  de  dix  pieds  de  diamette  &  de  deux  pieds  defpaifleur  tout  autour. 

Il  faut  audeuant  du  Plan  faire  vne  ligne  autant  efloignée  du  premier  objet  que  l’on  veut  qu’il  paroifle  enfoncé  dans  le 
Tableau  commeicy  dix  pieds  ,  £c  cette  ligne  eft  a  b,  à  laquelle  on  donnera  autant  de  petites  parties  de  l'Efcheile  que  le  Ta¬ 
bleau  aura  de  pieds.  Ayant  déterminé  le  lieu  ou  il  doit  ellte  veu,  l’on  y  fera  vn  point!  comme  icy  c,  &  de  ce  point!  c,  on 
tireia  vne  perpendiculaire  à  a  b,  à  laquelle  on  donnera  autant  de  parties  del’ElchelIe  que  l'on  voudra  eflrt  éloigné  pour 
veoir  le  Tableau  comme  efl  c  f,  Sc  fur  le  point!  f,  on  cûcuera  vne  autre  petite  ligne  f  g,  de  cinq  pieds  pour  la  hauteur  de 
l'Oeil. 

llfaut  maintenant  diuifer  le  bas  du  Tableau  comme  A  B,  en  autant  de  parties  qu’il  y  en  a  à  la  petite  a  b,  qui  font  zf.  Il 
faut  prendre  cinq  dr  ces  parties  ,  &  les  porter  pcrpendiculsiremcnt  fur  AB,  pour  auoir  H,  8c  tirer  la  ligne  H  I,  parallèle  à 
AB,  qui  fera  l’horizon  ;  &  à  taifon  que  fur  le  Plan ,  l’œil  efl  au  milieu ,  il  faut  au  milieu  de  la  grande  A  B,  efleuet  vne  per¬ 
pendiculaire  C,  qui  coupera  H  I,  en  C,  poinft  de  veu  ë  auquelfc  doiuent  tirer  tous  les  rayons  ,  or  ladiftance  cillant  fuppo- 
fée  à  t.  pieds  du  Tableau ,  il  faut  à  la  première  ouuerture  du  Compas  (  pourueu  qu’elle  ne  foit  pas  ttop  grande  ,  &  qu'elle 
p.u.  fît  entrer  entre  A,  6c  C,  )  commencer  en  A,  &  marquez  au  deflbus  de  la  ligne  31.  parties ,  &  ou  ce  nombre  finira  faire 
vn  poind  D,  ôc  prendre  exaûemcnt  auec  vn  Compas  cette  longueur  A  D,  St  la  porter  fur  l’horizon,  mettant  vne  jambe 
du  Compas  au  point!  de  veue  G,  &  de  l’autre  marquer  le  point!  F.,  pour  diflartce  empruntée  qui  donne  la  mefme  fetüon, 
que  la  grande  tfioigitc  de  31.  pieds  i  C’eftpourquoy  il  y  faudra  tirer  toutes  les  lignes  pour  le*  enfoncements ,  8c  le  rayon 
extreme  A  G  ,receura  toutes  les  ferions. 

Pour  faciliter  le;  racourciflcraens  des  objet  éloignées ,  l'on  pourroit  après  les  jz.  petites  parties  D,  en  adiouter  d’autre* 
égales  à  celles  là  ,  tout  au  long  de  la  ligne  A,  de  long  de  laquelle ,  on  prendra  à  toutes  les  mefures  comme  elles  font  fur  la 

ligne  f,  c,  xn. 

Pour  rnet.te  ce  Pian  en  Petfpeftiue  c’efl  quafi  la  mefme  Pratique  que  du  premier  Pauillon  quatre,  hormis  qu’à  ce  Pa- 
uiüon  tomes  les  mefures  font  prifes  furlahgneA  G, du  Plan, St  icy  fut  vne  ligne  qui  paffe  parle  milieu  fc  m,  que  l’on  ne 
s’arrelle  pas  à  prendre  tofîours  vn  mefme  rayon ,  puis  qu’il  n’importe  pas  auquel  on  s’arrefte ,  veu  que  l’enfoncement  qui 
fe  donne  fut  le  rayon  extreme  A  G,  eft  le  mefme  qu’on  a  par  les  autres  rayons  du  Tableau,  fi  on  les  trauerfepar  des  paral¬ 
lèles  à  la  ligne  teire. 

Par  exemple  ayant  delà  10  partie  de  la  ligne  de  terre  A  D,  tiré  au  poinél  F,  diliance  empruntêe;ie  coupe  le  rayon  AG, 
au  point!  N,  Sc  ceitefeéîion  N,  eft  vn  point!  enfoncé  de  dix  pied»  dans  le  Tableau  ,  fr  de  ce  point!  ie  tire  vne  ligne  parallè¬ 
le  à  la  ligne  de  terre  cette  ligne  coupe  tous  les  rayons  à  dix  pieds  d’enfoncement ,  à  la  diflance  deji  pieds  ;  &  chacune  de 
ces  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  qui  trauerlent  u’vn  rayon  extreme  à  l’autre  ,  font  cenfées  de  mefme  longueur  que  la 
Signe  de  terre ,  tellement  que  fi  la  ligne  de  terre  efl  longue  de  1 6  pieds  comme  l’efï  AB,  celle  que  nous  venons  de  dire 
N  X  E,  ellre  enfoncée  de  dix  pieds  en  contientauffi  16.  en  falongueur  ,  &  ainfi  de  toutes  celles  que  l'on  pourroit  tiret  des 
fc  trions  du  rayon  A  G,  d’où  il  fe  concludquc  chaque  ligne  (ftl’ïfchclledes  longueurs  ,  St  hauteurs  des  objets  qu’elles  dé¬ 
terminent ,  n’ayant  qu’à  prendre  au  tant  de  fetüca;  de  rayons  qu’il  fi  rencontrera  de  pieds  fur  le  Plan  Parexemple  furie 
Plan  là  porte  à  tz.  pieds  ,  c’eft  à  dire  fix  de  chaque  <v fté  de  la  ligne  du  milieu  ,  il  faudra  au  bas  du  Tableau  prendre  fur  la 
li<»ne  de  terre  A  i,  fix  pieds  de  chaque  codé  durs)  1,:;  C  G,  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre ,  ôc  de  ces  poinâs  tirer  des 
rayons  an  point!  de  veue  G,  &  entte  les  fe  étions  uficeux  fçauoir  K  F,  fur  la  ligne  de  dix  pieds  d'enfoncement,  feront  com¬ 
pris  dnttzepicds  pour  toute  la  porte.  C'en  pourquoy  il  y  faudra  tfleuer  le  premier  irait!  du  jambage  delà  porte,  &  puis 
que  la  porte  a  quatre  pieds  d'fpa  fleur  ,  il  faut  de  la  4.  partie  an  delà  de  la  10.  qu'on  a  pris  fur  la  ligne  de  terre  tirer  à  la  di- 
dance  F,  êt  à  la  feftton  qui  fe  fera  du  rayon  A  G,  tirer  encore  yne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  ,  iufquà  ce  qu’elle  coupr  les 
deux  rayons  delà  largeur  de  la  porte,  apres  il  udi  a  à  huicà  pieds  ou  huit!  autres  petites  mefures  prifes  plus  auant  fur  la 
ligne  de  terre  ,  tirer  encore  au.poinébF,  pour  an .  ifoncement  du  balullre  ,  puis  àvn  pied  au  delà  tirer  vn  autre  rayon 

nout  fon  efpaiflêur,8c  ainfi  on  procédera  de  me  ' .  refînes  comme  elles  font  marquées  fur  la  ligne  du  milieu  du  Plan, 

Iufqu’à  ce  qu’onfoitau  bout  comnreefticy  le  t/e  _>  de  l’hexagonne  ,  enfonce  35  pieds  dans  le  Tableau. 

Pour  les  cfl  uati  >m  i'ay  dé'a  dre  que  de  chaq  t  ci  qu  o,o  a  trouué  polir  former  le  Plan  en  Per  peétiue ,  l’on  peut  tiret 
vne  parallèle  à  la  ligne  terre  ,  laquelle  coupanc  tou-  'vers  porte  toufiouts  mefme  nombre  de  pieds,  mais  racourcis 
entieles  extrêmes  A  G,  &  B  G,  que  la  ligne  de  terre  ,  tellement  que  fur  chaque  point!  fe  fait  vne  Elchtlle  particulière  ,  ou 
l’on  prendra  les  mefures  >  tant  pour  les  iongueuts  des  lignes  pour  le  f  ian  ,  que  pour  les  hauteurs  &  cfleuacions  ,pour  les 
folides. 

Au  codé  de  la  Figure  A,  U  n’y  a  que  le  Plan  enPerfpeéliue,  Sc  du  codé  B,  i’ay  fait  vne  éleuation  ,  félonies  réglés  con- 
tenuE's  dans  le  liure  de  la  Perfpetüue  Pratique  Au  fond  de  cette  pièce  l’on  voi4  VA  jpeiic  baftimesu  éloigné  à  codé 
quelques  paliffades  qu’on  eus  j  û  messie  fur  le  Plan ,  fi  la  place  l'eut  psrmifç. 
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METHODE  V  N IV  ERSELLE  DE  P  RAT  I  gV  ER 

PerJpeBiue  en  telle  dijlance  qu  on  voudra  fans  mettre  le po'tnHhors 
le  Tableau  ou  champ  de  l'ouurage . 


L  A 


Ovte  rdtenduë  de  la  terre  qui  fe  peut  rcprefenter  dans  le  Tableau  eft  toufiour*  comprifè, 
entre  la  ligne  de  terre  qui  eft  le  has  du  Tableau ,  ou  autre  champ  (ur  T  quel  on  veut  peindre, 
&  laîignc  horizontale ,  qui  paffe  par  le  poinét  de  veuë  ;  car  quoy  que  les  montagnes  &  autres 

_ corps  elleués montent  fouuentau  deffus  deccttehorizontalejleuraffietencantmoinsefttoufi. 

jours  entre  cette  ligne,  &  celle  de  terre,  &  pour  bien  rencontrer  en  leur  éleuation  il  faut  connoiftrc  leur 
léloignement  du  Tableau,  C’eft: pourquoy  fi  -D,eft  le  poinéft  de  veuë ,  la  ligne  C  D,  menée  perpendicu. 
îaitement  depuis  la  ligne  de  terre  A  B  iufqu’à  la  ligne  horizontale ,  elle  comprendra  en  foy  la  reprclcnta- 
îion  de  coure  la  terre ,  qui  eft  depuis  le  T  ableau  iufqu’à  l'horizon ,  &  tant  plus  qu’on  s’approche  du  poinéb 
D,  tant  plus  font  éloignées  les  parties  qui  y  font  reprefentées;  mais  cette  reprefentation  fe  varie  félon  que 
J’œil  eft:  plus  ou  moins  éloigné  du  Tableau.  Tellement  que  toute  l’artifice  de  la  P.erfpeéliuc  en  cette  Pra¬ 
tique  confifte  en  connoiftre  ce  que  chaque  partie  de  la  ligne  C  D,  reprcfente ,  félon  les  diuerfes  diftances 
de  l’œil ,  car  tirant  par  chaque  poinâ  de  cette  ligne  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B,  l’on  y  aura  tous 
les  cfloignemens  &  toutes  les  rnefures ,  lelon  que  les  chofes  doiucnt  paroiftre  plus  ou  moins  reculées. 

C’eft  chofeaiTeuréc  que  la  première  moitié  de  cette  ligne  C  D,  reprefente  toufiours  autant  d'éloigne¬ 
ment  ,  que  l’œil  eft  diftant  du  Tableau  &  rien  plus ,  c’eft  adiré  que  fi  ladiftance  eft  de  10.  pieds  elle  repre- 
fônte  zq  pieds ,  fi  elle  eft  de  cent  elle  reprefente  cent ,  fi  de  >.  elle  n’en  reprefente  que  3.  Ainfifi  delamoi- 
sié  de  la  ligne  C  D  - vous  tirés  vnc  parallèle  à  A  B,  &  que  l’œil  foit  diftant  du  Tableau  de  50  pieds  vous  au- 
ïéspar  tout  l’eftenduë  d’icelle  30.  pieds  d’enfoncement,  &fi  vous  en  tirés  vue  autre  par  les  deux  tiers  vous 
®n  aurez  encore  30.  plus  efloignés,  &  encore  autant  fi  vous  en  tirés  vne  par  les  trois  quarts  par  les  4  cin- 
quicfmcs  ,  5  fixiefmes,  6  feptiefmes  ,  &  ainfi  confequcmment  que  fi  1  œil  eftoit  diftant  de  cinquante 
pieds  chaque  parallèle  en  donner  oit  autant.  Cette  Pra&iquecftfortayfée,  particulièrement  par  le  Com¬ 
pas  de  proportion  à  raifon  qu’on  ne  remarque  pas  fi  precifemcrulmterfedion  quife  fait  parles  diagona¬ 
les  ,  comme  on  prend  le  tiers  ie  quart  ou  telle  autre  partie  qu’il  fautd’vne  ligne  . 

Pour  auoir  les  pieds  qui  peuuent  tomber  entre  ces  nombres ,  il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre ,  ou  celle  de 
diftance  D  F,  en  autant  de  parties  égales ,  qu’il  y  a  de  pieds  de  l’œil  au  Tableau  ,  &  porter  le  nombre  que 
8’on  defire  fur  [aligne  de  terre  B  C  puis  ayant  tiré  vn  rayon  au  peiné!  de  veuë, marquée  le  poinéh  où  il 
eoupe  la  parallèle  au  deiïiis  de  laquelle  ou  defire  le  nombre  de  pieds,  &  de  cette  inteifedion  titer  à  la  di- 
üanceï.aui  eoupcrale  rayon  extreme  A  B,ou  l'on  defire  comme  ils’eft  fait  aux  pi ariques  prcccdentcs.Par 
exemplefiie  veut  vnpoinéfde  4  (.pieds  ic  prends  ly  que  ie  porte  depuis  A,  iufqu’à  M,  &  tircîe  rayon 
M  r>,  qui  coupe  la  parallèle  efloignée  de  30  pieds  au  poir.tft  N,  &  de  N,  tirant  à  F,  ie  coupe  le  rayon  A  D, 
en  O  qui  eft  éloigné  de  45.  pieds ,  &  fi  par  ce  poiné!  ietire  vne  ligne ,  elle  fera  éloignée  de  pieds.  Si 
à’en  voulois  vne  de  7  y  ie  feioisle  me  fine  au  poinét  en  1a  parallèle  deéo.&ainfi  des  autres  nombres. 

Quand  à  l’éleuation  des  hauteurs ,  la  lig  ne  qui  eft  comprifè  entre  chaque  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  & 
le  poinét  dc  veuë  doiïferüu  de  peiitp.ied ,  par  ce  que  fi  C  D,  vaut  cinq  pieds  G  D,  en  vaut  autant  pour  les 
©b  eâs  qui  font  fur  aligne  G  N  &  H  D,  autantpour  ceux  qui  font  fur  H’ P-  Les  hauteurs  GD,HD,  &  ■ 
les  autres  fe  doiuent  prendre  fur  C  D,  ou  fur  de  lignes  quiluy  fuient  parallèles. 

Ces  deux  Figures Jvne  à  veue  défi  ont  &  l'autre  a  veuëde  cofté ,  ont  mefrrie  chifres ,  pour  connoiftre 
qu’il  n’eft  pas  plusdficile  à  praâiq^cr  i’vne  que  l’autre , comme l’on  void  parvaefeuk  l’inftruétfon  qui 
eft  pour  ks  de  vu. 


V 
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À  VT  RE  M  ET  H  ODE  DB  FAIRE  DES  PERSPECTIVES, 
k point!  de  diftance  eftant  ms  en  quel  endroit  du  Tableau  l’on  voudra. 


P'ti  Pratique  te  la  fuîuarate  Cnn  t  Avn  mien  stn  y  ,  lefquelles  il  m'a  enuoyé  de  Paris  pour  me  faire  veoîf 
comme  cil  vne  matière  fi  fécondé,  le  fleur  Defargues  n’auroit  pas  fui  et  de  ,e  tant  vanter  quand  bien  mefmc 
la  Pratique  qu’il  a  mis  au  iour  feroit  de  fon  creu  •  veu  qu’il  s’en  trouue  cant  d'autres  pour  arriuer  à' mefmc 
effet  que  promet  fa  pretenduë,  autant ,  voire  plus  nettes  te  faciles  qu'elle 
Le  Plan  general  A  B  C  D,  eftant  fait  à  l’ordinaite  ,  ou  bien  vn  deuis  en  fa  place  comme  l’on  voudra  ,  te 
l'œil  eftant  fîtué  fur  a  a,  b  b, au  quart  de  la  Figure  ,te  '/,aa,  eftant  fuppofée  pour  la  ligne  terre,  ou  bas  dis 
Tableau,  Scies  perpendiculaires  combant  à  des  Angles  A  B  C  D,  tant  fur  a  a,  b  b,  que  fur  V.aa,  eftant  tirées ,  pour  auoir 
leurs  renforcemens  dans  le  Tableau ,  auec  leurs  dloignemens  de  la  ligne  de  l'œil  aa,  b  b,  lclquels  renforccmrns  8c  efloi- 
gnements  font  exprimés  par  des  chifres ,  qui  marquent  le  nombre  des  pieds  qui  leur  conuiennent ,  eu  égard  à  l’Efchelle  de 
xo.  pieds  qui  eft  placée  au  dell'ous  ;  tout  celadifle  eftant  expédié  vous  pafl'erez  à  la  z.  Figure  ou  vous  ttauaillerés  comme 
s’enfuit  Ayant  tiré  1  K,  pour  ligne  terre,  5c  bafe  du  Tableau  ,  vous  erigerés  fur  K,  Sc  I,  les  deux  coftés  du  Tableau ,  Sc  en¬ 
tre  iceux  à  tel  lieu  qu’il  vous  plaira ,  yoir  hors  iceux  s’il  y  efehet ,  la  perpendiculaire  zo.  E  à  la  hauteur  du  regardant ,  que 
nous  fuppofons  icy  eftre  de  y.  pieds  Vous  tuerez  en  fuittepar  E,  la  ligne  horizontale  F  G,  parallèle  à  la  bafe  I  K,  laquelle 
1  K,  eftant  diuïfée  en  pieds  au  nombre  dey.  ou  de  plus  fl  fon  efteuduë  le  permet,  vous  vous  en  feruirés  pour  Efchelle  des 
largeurs  &  hauteurs  non  diminuées  dans  la  Petfpetlhse.  De  chaque  pied ,  ou  d'vn  nombre  d’iceux  â  volonté  vous  tirer é s 
des  rayons ,  au  yraypoirtâ  de  l’œilE,  comme  il  s'eft  faites  pratiques  precedentes,  iefquels  donneront  furies  parallej.es 
tsauerfantes  les  Efcheiles  des  largeurs  Sc  des  hauteurs  diminuées. 

Ord’autant  quelepoinft  de  diftance  tombe  bots  le  Tableau  en  H,  efloigné  du  poimft  de  l’œil  de?  pieds ,  i’en  fuppofe- 
ray  vn  dans  le  Tableau  en  tel  lieu  qu’il  me  plaira,  comme  en  G,  a  quattepieds  du  poind!  E,  puis  ieprendray  G  H,  l’inter- 
ual  d’entre  la  vraye  diftance  &  la  fuppofée  ,  qui  fe  tcouue  icy  de  quatre  pieds  ,  ,8c  le  placeray  du  poinft  E,  vray  poinft  de 
l’ceil  iufques  au  fuppofé  F.  Cela  fait  tirant  de  K,  à  F,  Sc  de  1,  à  G,  i’auray  l’intcrfecüon  L,  pour  1’enfoncement  dey.  pieds 
Item  tirant  de  chafque  pieds  de  ceux  qui  font  marqués  fur  la  bafe  i  1.3.  4  Sc  à  la  diftance  fuppofée  G,  i’auray  au  rayon 
fuppofé  KF,  les  feditony,,  par  lefquelles  tirant  des  parallèles  d  la  bafe  I  K,  elles  donneront  les  renfoncemens  des  pieds  1.  z. 
3.4.  iufques  39. 

Pour  auoir  les  autres  rcnfoncemens  plus  grands  iufques  à  perte  de  veue  ,  on  en  vfera  comme  s'enfuit,  y  procédant  de 
neuf en  neuf ,  puis  quelenombre  despieds  compris  entre  Iv.Sc  K,  eft  deneuf  Des  poincts  P,  te  R,  extrémités  durenfon- 
cemens  du  9.  pied,  on  tirera  à  la  diftance  fuppolée  G,  8e  au  poindt  de  veue  fuppoféf,  &  la  fedtion  S,  fera  le  renfoncement 
du  18.  pied.  De  mefmc  des  autres  fedtions  delà  parallèle  P  R,  que  les  rayons  procedans  des  pieds  marqués  fur  la  bafe  y 
font ,  tirant  au  mefmepoinit  G,  on  aura  en  la  fuppofée  R.  F,  les  impaires ,  par  Iefquels  pailéront  les  parallèles  des  renfon¬ 
cemens  depuis  9.  iufques  à  18  .pieds .  On  procédera  par  lamefme  méthode  aux  renfoncemens  depuis  18.  pieds  iufques  317. 
&  depuis  17.  iufques  à  3  5..  8c  ainfl  des  au  très.  Et  par  ainfî  on  aura  les  Efcheiles  racoutxics  dans  le  Plan  Perfpe&if,  tant  pour 
les  renfoncemens ,  que  pour  les  largeurs  te  hauteurs  des  objets  comme  il  a  efté  dit  te  ptadhqué  és  méthodes  precedentes, 
fi  que  ce  feroit  perdre  le  temps  de  s'y  arrefter  dauantage. 

Le  difpofitif  eftant  ainfl  paracheué ,  nous  reduirous  le  quarté  A  B  C  D,  en  Perfpedliue  opérant  en  ceftc  forte.  Par  exem¬ 
ple  ,  pour  auoir  l'Angle  A,  elîoigné  dans  le  Geometral  de  a  a,  b  b,  de  y  pieds ,  8c  de  V,  a  a  de  4  pieds  ,  pcenés  y.  pieds  de¬ 
puis  10  vers  K,  te  tirés  s’ilncl’eft  défia ,  le  rayon  K  £,  pour  auoir  dens  la  parallèle  du  4  pieds  A,  l’intei fection  A  reprefeu- 
tatiue  dudit  Angle  A.  Item  pour  auoir  l’Angle  B,  t  éloigné  de  a  a,  b  b,  de  4  pieds  ,  8c  de  la  bafe  V,  a  a,  de  n.  pieds ,  te  où 
la  parallèle  T  O,  qui  reprefente  le  renfoncement  de  1 1.  pieds  te  demy  le  rencontrera  là  çauoir  au  poind  T,  (era  reprefenté 
Ü'AngleB.  Ainfl  l’Angle  c,  fetrouuera  placé  fur  x,  dans  la  parallèle1  prolongée  vjc,  reprtfencatiue  du  renfoncement  de  13. 
pieds  8c  demy  .lequel  poinftX,  eft  efloigné  de  10.  E,  de  11.  pieds  te  demy  qu’il  faudra  prendre  fur  la  mefme  X  V,  fiifant 
valoir  la  partie  d'icelle  z  y,  pour  4.  pieds ,  qu’il  faudra  mettre  ;.  fois ,  8c  vn  demy  pied  déplus ,  depuis  z,  iufquesàx.  Ha- 
îeiliementl'Angle  D,  fe  trouuera  au  poindt  D,  efloigné  de  zo .  E,  de  3 .  pieds  &  demy ,  5c  placé  fur  la  parallèle  D  S,  renfon¬ 
cement  de  zo  .  pieds  te  demy  .tirant  donc  des  dioidtes  par  les  poindis  tiouués  A  X  D  T,  vous  aurésîe  quarré  A  B  C  D,  ra- 
courcy  Si  on  veut  elleuer  des  hauteurs  fur  lefdits  pointts  A  X  D  T.  comme  de  9.  pieds  par  exemple  AC.  Donnera  les 
9.  pieds  de  hauteur^ju'il  faudra  mettre  fur  A, T  O,  les  neuf  qu'il  faudra  placer  futT,  B  Y, les  neuf  qui  le  poferonc  fur  X,  te 
enfin  7.  S  les  9  qu on  eftenera  fur  D  Purs  tirant  des  exrremitez  de  ces  hauteurs  des  lignes  droiâes  on  auravn  foltde  quit¬ 
té  efleué  fur  le  Plan  A  X  D  T,  de  9  pieds  de  hauteur.  Cela  fuffit  pour  l’intelligence  de  cette  prattique  comme  nous  la  ve¬ 
nons  depropofer. 

Mais  d’autant  qu’il  arriuera  fouuent  que  le  poind  de  veue  fuppofé  tombera  hors  le  Tableau  ,  il  luy  faudra  pour  lors  ad- 
joufterpar  fupplement  ce  que  nous  dirons  en  la  première  partie  du  difeoun  affedié.à'la  ptaÔique  fumante  »  où  vous  auifre 
s'il  vous  pkift  voftre  recours. 


LA  PERSPECTIVE 


A  VT  RE  P  RACTI  GVVE  TRES-BELLE  ET  FACILE  POV  R 
faire  des  Perfectiuesfmsfe  feruir  d' aucttnyomcï  de  d  fiance 
foit  vraye ,  fait  fuppofée. 

E  fuppIementàlaPra&iqueprecedente,IeqMelnousallons  expliquer,  contenant  le  fondement  de  la  pte- 
fente,  il  eft  à  propos  qu'on  ne  fafi'e  de  l’vn  ôc  de  l'autre  qu'vn  mefme  difeouts.  La  bafe  du  Tableau  diuiféc 
eu?,  pieds  comme  cy  defîus  ,  ou  en  telles  autres  mefures  qu’oa  voudra  y  feruira  d'Hfchelle  Geometrale. 

S’il  ardue  donc  en  l’vfage  de  la  pratique  precedente ,  que  le  poind  de  veue  fuppofé  tombe  hors  le  Ta¬ 
bleau  ,  comme  en  R,  eftanc  A  O,  égale  à  Q^P,,  qui  eftl’interual  compris  entre  P,  la  vraye  diftance  Se  Q  Ta 
fuppolee  ,vousexamineréscombienilyadupoiniftR,  iufques  au  poinctF,  placéen  l'horizon  perpendi¬ 
culairement  fut  le  poinét  de  la  bafe  dtrTableau ,  d’où  on  aura  voulu  faire  commencer  la  fuppofée  VR.tel  qu’eft  îcy  le 
poind  V,  (  il  n’importe  de  quel  part  on  la  fafle  commencer ,  il  fembleneantmoins  plus  à  propos  que  cela  fe  faffe  comme 
icy,  au  commencement  de  la  bafe  du  Tableau  )  8c  ayant  trouué  que  la  totale  FR,  contient  n.  pieds ,  fçauoir  j.  depuis  F, 
iufques  O,  8c  7.  depuis  O,  iufques  R,  qui  eftl’interual  qui  a  elle  mis  entre  la  vraye  diftance  P,  Sc  la  fuppofée  Q^vous  ea 
metttés  le  quart  fçauoir  4.  pieds  de  V, iufques  à  8. ou  la  moitié  fçauoir  tf.pieds  depuis  V, iufques  à  b, ou  telle  autre  partie  qu’il 
vous  plaira  ,  Sc  furl’extremité  de  la  partie  choiûe  vous  placerés  perpendiculairement  fur  laligne  terre  vne  femblable  partie 
de  la  ligne  O,  comme  le  quart  d’icelle ,  fçauoir}.  G,  fur  8.  7.  ou  la  moitié  ?  4.  fur  6  f.  Si  donc  cela  fait  vous  tirés  de  V. 
pat  7.  ou  par  5.  vous  aurés  la  fuppofée  V  S,  aufli  bien  comme  fi  vous  vous  eftiés  feruy  de  çoinét  R.  Tirant  donc  de  chaque 
pied  de  ceux  qui  font  marqués  fur  la  bafe  des  tiltres  ABC,  &  des  lignes  ,  comme  il  a  efté  fait  cy-  defîus ,  au  poin  A  de  la 
diftance  fuppofée  Q.  vous  aurés  en  leurs  interfeâions  auec  la  droiéte  aufli  fuppofée  V  S,  les  feftions ,  par  ou  pafleront  les 
parallèles  des  renforcemens.  Ainfi  S,  fera  linterfeâion  par  laquelle  fc  conduira  le  renforcement  du  9.  pied,  puis  que  noue 
fuppofons  qu’entre  les  extremitez  de  la  bafe  A  V,  il  n’y  a  que  9.  pieds.  De  mefme  la  parallèle  N  M,  paflant  par  l'intetfeâion 
L,  eft  le  renforcement  d’vn  pied  Sc  ainfi  desautres. 

Pour  continuer  plus  outre  ,  tirés  de  H.aupoinft  Q^poarauoir  la  fuppofée  H  pourauoir  l’autre  fuppofée I  T,  por¬ 

tés  4.  î.  fut  O  K,  &  prenés  vnepartie  de  la  longueur  KR,  qui  fe  trouue  contenir  9.  pieds  vn  tiers  K  O,  eftantde  1.  pieds  v# 
tiers  £c  O  R,  de  7.  foit  prife  vne  partie d’icellc ,  comme  le  tiers,  le  quart  ou  telle  autre  qu’il  vous  plaira,  pourueu  qu’elle 
si’excede  les  bords  du  Tableau  ,(  nous  nous  fcfïiirons  icy  de  la  moitié  qui  fait4. pieds  8.  poulces  )  foit  difie  ptife  celle 
moitié  ou  partie ,  8c  pofée  fur  l  H,  prolongée,  8c  fur  l’extrcmité  de  I  H,  fçauoir  fur  H,  foit  mife  quarrement  lamoitié  de  4. 
O.  Si  donc  vous  tirés  de  I,  par  Y,  extrémité  de  celle  derniete  moitié  tranfportée  fur  H,  vous  aurés  la  fuppofée  I  Y,  touc  de 
mefme  comme  fi  vous  vous  eftiés  fetuis  du  poinftR.  Quoy  fait ,  par  l  interfeélionT,  tirés  la  trauerfante  VX,  ôc  vous  au- 
sés  en  elle  lerenfoncement  du  tS  pied.  Cela  auec  ce  que  deflùs  fuffîc  pour  conceuoir  comme  il  faut  trouuerles  autres  ren- 
fonccmens ,  8c  pour  entendre  la  pratique  precedente  lors  que  le  poinfit  de  veue  tombe  hors  du  Tableau. 

Quand  à  laprefente  ic  l’explique  en  trois  mots ,  qui  fuffiront  à  ceux  qui  auront  conceu  ce  que  nous  venons1  de  dire ,  8c 
ce  qui  s'eftdit  és  méthodes  pcecedemes ,  8c  qui  d’ailleurs  entendent  les  façons  communes  de  réduire  en  Perfpeétiue  Soie 
donc  D  C,  bafe  du  Tableau  diuifée  en  9.  pieds,  de  chacun  defquels  foient  tirés  des  rayons  au  poimft  de  veue  A,  duquel  le 
regardant  foit  éloignée  par  fuppofïtiôn  de  12..  pieds.  Et  partant  le  poinû  de  diftance  en  lafaçon  commune  d'operer  feroit 
en  B  :  auquel  tirant  ia  Diagonale  D  B,  011  au  toit  és  interférions  qu'elle  fait  auec  les  rayons  ,  és  repaires  i.zq.4.  8cc  iufques 
d?.  les  renforcemens  de  9 .  pieds.  Item  tirant  du  pointt  H,  extrémité  de  la  parallèle  faite  au  renfoncement  de9-  pieds  vne 
fécondé  Diagonale  H  B,  on auroit  les  renfoncemens  de 9.  iufques  à  (8.  pieds  tels  queleschifFresro.ii.il.  8c  les  fuiuans 
lesreprefentent,  ^es  renfoncemens  iufques  à  perte  de  veut'  fe  trouueroient  de  mefme,  fi  on  cominuoit  d’operer  de  la' forte. 

Mais  d'autant  qu’en  cette  prefente  Pratique  nous  fuppofons  que  le  poin&  de  diftance  B,  nous  manque  ,  il  faut  opérée 
autrement ,  afin  que  fans  ce  poimft  on  rencontre  les  fufdites  Diagonales  D  G,  8c  H  K,  ce  qu’eftant  fait,  il  n’y  aura  plus 
qu’à  continuer  au  refie  de  l’operation,  comme  l’on  Eues  Pratiques  communes  de  la  Perfpeâiue.  Voicy  donc  comme 
on  fi  prendt  adjoullant  aux  11.  pieds  de  la  diftance  l’efpace  L  D,  fçauoir  trois  pieds,  le  total  fait  if.  pieds ,  i’en  prendra/ 
vne  partie  ali  quot  comme  le  tiers  fçauoir  y.  pieds  ,  queie  placeray  de  D,  à  E,  &  erigeray  fur  E  ,1a  perpendiculaire  EE,  éga¬ 
le  à  LM,  troifiefme  oartie  de  L  A,  ce  fait  tirant  de  Ü,  par  F,  i’auray  la  Diagonale  D  G,  dont  il  eft  queftion  :  8c  en  pourfui- 
aant  i’adiouteray  NH,  qui  vaut  vn  pied  3  quarts  àn.  pieds  ,8c  prenant  le  tiers  de  ce  tout,  lequel  tiers  fait  4.  piedi  y.poub 
ces,  ie  le  placeray  entre  H,  8c  P,  8c  etigeanc  PR,  égale  à  N  O,  tiers  de  NA,  fur  P,  quarrement  à  H  G,  i'auray  le  potna 
R,  par  le  quel  la  Diagonale  H  R, fera  conduite,  8c  ainütailàntie  trouucray  les  renforcemens  tout  de  mefme  comme  fi  ie 
m’eftois  ferui  du  poind  B.  _ 

Ce  fait  8c  les  trauetfantes  eftant  tirées  comme  il  eft  fait  en  deux  endroifts  fçauoir  fur  1. 8c  z.  on  a  les  Efchelle*  des  rea- 
foncemens  8c  des  largeurs  8c  hauteurs  des  objets  ,  defquelles  on  fe  fetuira  comme  cy-deuant  pour  les  racourcir. 

le  m’affeute  que  cette  methode  fera  trouuée  plus  nette  8c  plus  facile  que  la  prétendue  du  ficur  Defarguès ,  pat  ceux  q@ 
*a  voudront  iuger  dans  l’équité  &  fans  préoccupation. 


JO  LA  PERSPECTIVE 

METHODE  V  N I  VERS  ELLE  FOVR  FAIRE  TROVVER 
les  renfontemens  es  FerJpeÏÏïues  fans  aucun  antre  poinïï  que  celuy 
de  l'œil  du  regardant. 

E  t  v  Y  qui  auoit  la  bouche  fi  grande  pour  crier  contre  la  Perfpe  tiue  Pratique  n!a  jamais 
dit  vn  feul  mot ,  ny  tous  fes  papiers  mordans  donné  aucun  aduis  au  public ,  pour  i’aduertir 
que  dans  ce  liure  il  y  auoit  â  134t.  page  vne  belle  Méthode  Vniuerfelle,  meilleure  que  la 
fienne  ,  &  laquelle  le  doit  d’autant  plus  eftimer  quelle  eft  plus  fimplc  fans  cmbaias  nycon- 
fufions  de  lignes  3  &  qu’elle  n’employ  e  autre  point  pour  trouuçr  les  renfoncement  que  ce* 
Suy  de  l'œil  du  regardant.  Si  ledit  fieur  en  auoit  trouué  autant,  Paris  n'auroit  pas  ailés  de  places  pour  l’af¬ 
ficher  ;  mais  il  eft  de  l’humeur  de  ceux  qui  n’eftiment  rien  que  ce  qui  eft  de  leur  creu. 

La  Pratique  de  cette  Méthode  Vniuerfellc  fuppofe  vn  Plan  comme  les  autres  par  le  milieu  ou  à  cofté, 
|  car  il  n'importe  pas  ou  ce  foit)  duquel  l’on  tire  vne  ligne  tout  au  trauers  comme  eft  F  B,  fur  cette  ligne 
8’oa  conduit  des  perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  plan ,  puisa  quel  diftancc  l’on  voudra  faut  éleuer 
vne  ligne  perpendiculaire  à  F  B,  qui  fera  la  ligne  F  A,  &  A,  fera  la  hauteur  de  l'oeil  du  regardant,  duquel 
{tirant  à  toutes  les  diuifions  ©umefures  de  la  ligne  F  B,  l’on  couperaen  autant  de  parties  vne  ligne  cfleuéc 
perpendiculairement  la  diftance  que  l’on  voudra  fur  la  mefme  ligne  F  B,  qui  fera  B  C,  8c  elle  fera  la  ligne 
«le  ferions  ,pour  l’enfoncement  du  Plan  Perfpe  tif  On  pourra  fi  on  le  iuge  plus  commode  trouuer  les 
«liuifîons  de  la  ligne  F  B,  par  le  moyen  d’vn  deuis ,  &  puis  opérer  quant  au  refte  comme  il  a  efté  dit. 

Pour  mettre  ce  Plan  en  Perfpe  tiue ,  il  faut  tranfporter  en  quel  lieu  tous  voudrez  commeicy  2  la  i.  Fi¬ 
gure  toute  la  longueur  de  la  ligne  de  terre  D  E,  &  la  hauteur  de  l’oeil  AF,  &  A  fera  pour  tirer  la  ligne  hori¬ 
zontale  ,  fur  laquelle  on  mettra  le  point  de  veue  félon  qu’on  aura  pris  la  pofïtion  de  l’oeil  comme  icy  tout 
an  milieu  ,  puis  que  la  ligne  FB,  en  la  premiers  Figure  trauerfe  le  Plan  parfaitement  parle  milieu.  Ainfi 
donc  le  point  A  de  la  féconde  Figure  fera  le  point  de  veus  auquel  on  tirera  t.  lignes  des  points  D  E, 
pour  rayons  extrêmes,  puis  ayant  mis  a  cofté  ou  au  milieu  la  ligne  de  fetion  B  C,  faudra  tirer  des  paral- 
ïcs  à  la  ligne  deterrepar  toutes  les  fêtions  de  cette  ligne ,  iufqu’àux  rayons  extrêmes  D  A,  E  A,  quoy  fait 
toutes  les  largeurs  des  objets  prifes  fur  D  E,de  la  première  Figure  fc  porteront  fur  DE,  ligne  de  terre  de  la 
fécondé ,  comme  il  fe  voit  pratiqué  en  la  largeur  D  K.  Si  donc  de  ce  point  K,  l’on  tire  au  point  A,  l’on 
coupera  toutes  les  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  &  ainfi  fe  trouuera  la  largeur  des  Plans  de  tous  ces  pila» 
ftres ,  comme  la  Figure  le  fait  veoir clairement. 

Pour  les  mefurcs  des  lignes  de  l’éîeuation  il  faudra  les  prendre  comme  nous  auons  dé^adit,  fur  lespa- 
Tallelcs  tirées  par  les  points  qu’on  a  trouué  pour  le  Plan  &  chacune  feruira  d’Efchcllc ,  qui  portera  mefme 
longueur  &  mefme  nombre  de  parties  que  celuy  qu’on  aura  donné  à  la  ligne  de  terre. 

A  cet  exemple  le  commencement  du  Plan  eft  fur  le  bas  du  Tableau,  &  qui  la  voudroit  enfoncer  dans  le 
Tableau  il  n'auroit  qu’à  faire  vne  ligne  cficuée  perpendiculairement  fur  &r  entre  B  F,  à  telle  diftance  de  B, 
qu’on  voudra ,  &  éloignerauffi  l'œil  autant  qu’on  voudra  du  Tableau,  &  lors  tranfportant  les  fêtions 
comme  nous  auons  dit  l’objet  paroiftra  éloigné  derrière  le  Tableau ,  veu  d’autant  de  pieds  loing  qu’on 
fera  retiré  du  bas  du  T ableau  ou  champ  de-i’ouurage. 

L’on  pourra  augmenter  &  diminuer  tînt  le  Plan  que  la  Figure  ,  par  le  moyen  d’vr.e  ifchellc  ou  de  lé* 
chiqué  ,  &  plus  iuftement  par  le  Compas  de  proportion  pour  ceux  qui  en  fçauent  i’vfage . 

Si  l'on  veut  placer  des  Figures  fur  les  Pians  racourcis  par  cesMcthodes  l’on  pourra  prendre  leur  hauteur, 
félon  les  mefures  que  donnent  chaque  parallèle  à  la  ligne  déterré,  tirée  par  les  points  du  Plan  de  telles 
Figure  comme  on  en  vfc  aux  autres  efleuations.  Ic  fçay  qu’on  me  pourra  objeter  que  cette  Méthode  re¬ 
tombe  dans  les  incoaueniens  qu’on  prétend  éditer  dans  les  Pratiques  ordinaires  par  l’eftablifT-ment  d'v- 
ac  diftance  fuppofée  pour  la  véritable, d’autant  qu’en  elle  comme  en  celles-cy ,  ii  faut  fouucnt  tant  de  place 
pour  les  pratiquer, que  le  lieu  ou  les  ouunerïtrauaillentne  la  pouuant  fournir  on  eft  contraint  de  chercher 
les  moyens  d’y  remédier, commcorrafaités  pratiques  precedentes  ce  qu’on  ne  fait  pas  danslaprefcntc.  A 
cela  ic  refponds  qu’il  eft  bien  vtay  qu’il  faut  pour  l’execution  de  cefte  méthode  autant  déplacé  ou  enui- 
ton,au  moins  en  longueur  qu’és  ordinaires  qui  fe  fontauecle  point  de  là  véritable  diftance, comme  néant- 
moins  elle  ne  prefuppofe  point  en  l’execution  de  l’operation  contenue  dans  la  premier  Figure  qui  eft  ia 
principale,  le  Tableau,  ii  fuit  de  là  que  l’on  rencontre  bien  plus  facilement  la  place  &  le  moy  en  de  h  prati¬ 
quer, que  s’il  failloit  opérer  dans  &  fur  la  furface  des  Tableaux  qui  fouuent  ne  peuuent  pas  à  caufe  de  leur 
lîautcur  5c  largeur,s’acc6moder  és  endroits  ou  cefte  pratique  fans  iccux  peut  s’exccutc^particuliercmét 
fi  on  ne  fe  fert  que  de  la  ligne  F  B,  fans  le  Plan  au  naturel  D  fc, Suppléant  à  fon  -defaut  par  vn  deuis  extrait 
d’vn  Plan  plus  petit  comme  il  a  efté  obtenues  pratiques  precedentes.  Etceft  pour  cette  raifon  queie  la  tics 
quelle  doit  eftre  confîderée ,  comme  pouuant  beaucoup  faciliter  l’vûge  &  les  optrauôs  de  ia  Pcrfpetiu'e.y 
J  Chacun  pourra  choiûr  de  ces  Méthodes  celles  qui  luy  agréeront  le  plus ,  &  donnera  à  Dieu  h  gloire  de 
toutes. 
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ADVIS  CHARITABLES 

SVR  LES  DIVERSES  OEVVRES, 

ET  FEVILLES  VOLANTES  DV 

Sr.  GIRARD  DESARGVES  LYONOIS. 

PVBLIEES  SOVS  LES  TITRES. 

I.  De  Brouillon  Proiet  dyne  atteinte  aux  euenements  des  ren¬ 
contres  du  Cône  aucc  vn  Plan:  ôedes  contrarierez  d  entre 
les  avions  des  puiffances  ou  forces. 

IL  De  Brouillon  Proiet  d’exemple  d’vne  manière  vniuerfelle, 
touchant  la  pratique  du  traidt  a  preuues  ,  pour  la  couppe 
des  pierres  enl’Architedhire. 

III.  D’vne  maniéré  de  tracer  tous  quadrans  d’heures  égales  au 
Soleil ,  au  moyen  du  ftyle  pofé  :  6c  d’vne  maniéré  vniuerfelle 
de  pofer  le  ftyle  ,&c  tracer  les  lignes  d’vn  quadran  3  ôcc. 

MIS  AV  IOVR. 


Pour  fatisfaire  au  defîr  qu’il  en  a  tefmoigné  publiquement,  auec 
quelque  forte  de  deffy  ,cs  dernieres  lignes  du  fufdit  Brouillon  Proiet 
de  la  pratique  du  traidt  a  preuues  de  la  couppe  de  pierres,  es  deux  Pla¬ 
cards  affichez  au  mois  de  Ianuier  dernier  en  plulieurs  endroits  de  la  vil¬ 
le  de  Paris,  commcnçans  par  les  mots }  d’ Erreurs  incroyables ,  &  de  fau¬ 
tes  &  faujfete %  énormes,  &c.  Et  au  Recueil  intitulé  fix  Erreurs , folio  z. 

D’où  l’on  pourra  iuger  de  la  'vérité ,  'uniucrfalité , facilité ,  &  brieueté 
de fes  inuentions ,  &  recognoiftre  facilement  fi  elles  font  appuyées  fur  des 
fondements  remarques ,  dont  il  ne  paroijfe  qù  aucun  autre  ait  eu  la  penfée 
que  luy. 

A  PARIS, 

Chez  Melchior  T  a  v  e  r  n  i  e  r  ,  en  Hile  du  Palais,  &:  F  r  a  nç  o  i  s 
l’Anglois  ,  dit  Chartres,  rue  Saind  Iacques, 
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AV  LECTEVR 


L  y  a  grand  fujct  d’eftrc  content,  quand  l’on  peut  en  mef- 
me  temps  donner  de  la  fatisfa&ion  au  public,  &  faire 
plaifir  aux  particuliers,  puis  que  ce  n’eft  pas  chofe  fi  ay- 
fée ,  à  moins  que  d’auoir  à  faire  à  vnc  perfonne  tres-rai- 
fonnable  &  pleine  de  confidcration ,  iufques  au  point  que  de  n’a» 
uoirpaffion ,  que  pour  la  recherche  de  la  vérité ,  &  l’aduancement 
des  Arts  &  fciences ,  comme  eft  le  heur  Girard  Defargues,on 
pourroir  douter  fi  l’effet  de  charité  dont  ce  recueil  porte  le  titre, 
feroit  receu  fans  amertume,  &  fi  l’amour  que  chacun  porte  a  Ces 
ouurages,  ne  luy  feroit pas  trouuer  vne laideur  infupportable  en 
ceux  dont  les  fen  ciments  font  contraires  aux  hens.  Il  a  publié  fl 
hautement  par  fes  eferits  &  par  fes  affiches,  &  a  affeuré  fi  refolu- 
ment  en  fes  difeours  familiers,  qu’il  auroit  de  l’obligation  à  la 
courtoifie  de  ceux  qui  auant  le  nettoyement  de  fes  Brouillons  decouppes 
de  Cône  j  de  Pierres ,  &  autres  matières  les  honoreraient  de  leurs  compilons > 
qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  de  croire  qu’il  ne  fçache  bon  gré  à  celuy 
qui  a  mis  au  jour  fuiuant  fon  defir ,  ce  recueil  de  differentes  pièces 
&  obferuations  faites  fur  fes  œuures  par  differents  Autheurs,  &  en 
diuers  temps,  dont  fa  eu  riofité  particulière  l’auoit  rendu  depofî- 
rairc.  Puis  que  c’eft  fans  intereft  es  differents  qui  font  à  demefler 
auecceux  quiontefté  attaquez  affez  puiffants  j^ourfe  deffendre. 
Ces  eferits  ne  fortent  pas  au  jour  pour  defroger  a  fes  bonnes  qua- 
litez,  mais  par  la  feule  confédération  de  l’obliger  en  fomparticu- 
îicr,  &  faire  chofe  agréable  au  public,  faifant  recognoiftre  iuf¬ 
ques  à  quoy  s’tftend  taverne  ,'vmuerjahté  jpojfibtliîé  j  facilité  >  briette- 
tédefesinuentions  :  &fidawnture  elles  font  appuyées  fur  des  fondements 
&  remarques ,  dont  il  ne  paroijje  qu aucun  autre  ait  eu  lapenfée  que  luy. 

D’où  l’on  pourra  iuger  fi  le  plus  grand  bruit  fait  le  plus  grand  cf- 

, 


fet,  &  fî  pour  prifer  beaucoup  ex  que  l’on  met  enauant,fî  pour 
s’en  attribuer  l’inuention  priuatiuement  à  tout  autre,  l’on  eft 
exempt  de  mefeonte ,  &  de  concurrence  caufée ,  ou  par  la  leCture, 
ou  par  quelque  autre  forte  de  communication.  Venez  donc,lifez 
&iugez  ,mais  n’y  venez  pas  fins  réglé  &  compati  ffans  efquierre  & 
fans  plomb ,  ou  pluftoft  venez-y  fans  aucune  de  toutes  ces  chofes. 
le  veux  dire  en  vn  mot  que  pour  bien  iuger  de  ce  dont  il  eft  icy 
queftion;  U  ne  faut  pas  îaiffer  d’eftre  rompu  dans  la  Théorie  & 
pratique  des  matières  quelles  contiennent,  pour  ce  que  ces  dif- 
cours  ont  efté  dreffez  pour  des  perfonnes  fort  intelligentes  &  qui 
n’auoient  pas  btfoin,  qu’on  leur  enfeignaft  les  principes.  Ceux 
qui  par  aduenture  n’y  pourront  pas  atteindre,  pourront  faire  en 
cela  ce  que  les  plus  honeftes  gens  font  en  matière  de  procès ,  ou  de 
cas  deconfcience,c’cft  d’en  confulter  ceux  qu’ils  croient  capables, 
affranchis  de  préoccupation  > apres  les  auoir  fupplicz  de  bien  exa¬ 
miner  ces  pièces ,  &  de  conclurre  par  apres  ou  pour  celuy  qui  s’eft 
adjugé  à  luy  mefmelaprerogatiue&  la  preeminence  fur  tous  les 
autres,  ou  pour  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  luy  lailfer,  prendre  ceft 
aduantage  fur  fa fimple  parole,  &  fi  le  fieurDefarguesàraifonde 
promettre  plus  qu’il  ne  tient,  &  le  public  droit  de  fe  plaindre  d’e¬ 
ftre  lezé  d’outre  moitié  de  iufte  prix,  au  débit  de  fes  denrees.  le 
ne  feray  pas  icy  vn  inuentaire  des  productions  qui  compofent 
ceft  ouurage ,  &  n’obferueray  ny  le  temps ny  les  matières,  biffant 
à  la  difpohtion  du  Libraire  de  mettre  fous  la  prelfe  ce  qu’il  trou- 
uera  plus  commode, &  dont  les  Figures  feront  pluftoft  faites,puis 
qu’auffi  bien  pour  le  nettoycmentdes  Brouillons  (y1  leçons  de  Tene- 
hres,  il  n’eft  pas  bcfoin  d’vn  balay  fi  bien  lié ,  ny  de  tant  d’ordre  & 
de  lumières.  L’on  peut  croire  apres  auoir  veu  la  Genefe  des  in¬ 
tentions  du  S.  D.  A.  &  les  remarques  fur  icelles,  auec  les  obferua- 
tions  fur  fon  Ciel,  &quadrans,  que  l’on  dira  pour  la  terre,  ou 
couppe  des  pierres,  &  pourlefdites  leçons  de  Tenehres  &  Brouillons . 

TERRA  A  VT  E  M  ERAT  INANIS  ET  VACVA, 
ET  TENEDRÆ  erant  svper  paciem  aeyssi. 


V 
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RE  S  P  ON  S  E  A  VN  A  MT, 

Contenant  vn  examen  d'vn  brouillon  proie  fl,  donné  au  public  depuis  quelques 
années  en  ça  parle  fieur  DesàRgves,  furie  fait  particulièrement 
d'vn  exemple  qu'il  propofe  d'vne  maniéré  vniuerfelle  touchant 
la  pratique  du  trait  à  preuue  ,  pour  la  coupe  des 
pierres  en  l' Archite flure. 


ONSIEVR, 

Vous  fçauez  comme  les moindresdemonftrationsdevos vo- 
lontez  tiennent  lieu  en  mon  endroidt  de  commandements.  C’eft: 
pourquoy  fi  toft  que  ces  iours  pafïez  vos  lettres  me  furent  ren» 
dues,  iereuis  le  broüillonproiedt  du  fieur  Dclargucs  qu’autrefois 
i’auois  parcouru ,  &  rebuté  comme  vn  ouuragc  de  peu  de  confide- 
ration  ,  qui  ne  contenoit  rien  que  de  leger,  en  ce  particulière¬ 
ment  que  fon  autheur  veut  eftre  de  foncreu,  &qu’ila  inuentépar  les  efforts,  à  ce  qu'il 
dit,  defa  feule  imagination ,  autant  broüillée  en  foy  ,  comme  i’efpcre  vous  le  faire  voir 
cy-aprcs  que  le  font  les  productions  qu’il  donne  au  public  foubs  le  tiltre  mépril'able  de 
ce  broüillon  proiedt. 

Et  bien  que  cét  écrit  contienne  trois  inuentions  quel’  Autheur  s’attribue,  iene  pré¬ 
tends  neantrnoins  parler  de  la  première  qui  traite  d’vn  poindt  de  perfpedtiue,  ny  de  la  der¬ 
nière  qui  contient  la  façon  de  tracer  quelques  Quadrans  lolaires,  que  briêuement,  & 
comme  en  paffant,  efperant  que  des  plumes  plus  fçauantes  que  la  mienne  trauaille- 
ront  là  defius,  &  donneront  au  public  leiugement  qu’ils  en  feront, s’ils  le  veulenr  obliger. 
Mon  deflein  principalement  citant  pour  le  prefent  défaire  vne  telle  quelle  anatomie  (lauf 
le  plus  pour  l’aduenir s’il  eneft  debefoin )  de  lamanierevniuerfellequ’ilproduit,  tou¬ 
chant  la  pratique  du  traidt,  &c.  Aulli  eft-ceàquoy  ils’arreftedauantage,  &  qu’il  dilate 
plus  amplement  en  fon  eferit. 

Examen  leger  de  la  pratique  de  perpefliue  du  peur  Def argues. 

Or  auant  tout,  &  pour  ce  qui  concernecebroüillon  proiedt  en  general,  ie  dis  que 
1  Autheurya  fait  paroiftre  vn  procédé ,  qu’il  ne  peut  exempterdeblafme,  en  ce  qu’ad- 
uoüant  que  ce  fien  eferit  n’elt  qu’vu  véritable  brouillon,  il  fe  donne  neantrnoins  la  liberté 
del  adreffer  aux  içauants  &  contemplatifs,  les  inuitant  à  l’honorer ,  c’eft  ainfi  qu’il  parle, 
de  leur  examen  •,  c’eft  adiré,  à  le  nettoyer,  comme  portent  fes  termes»  auecluy  :  Ce  qui  ne 
peut^eftre  fans  vn  mépris  formel  de  leur  qualité, traidtat  ainfi  faifant  auec  eux  ,  comme  s’ils 
ctoiét  à  fes  gages, pour  débroüiller  fes  ouurages,8des  purger  des  impuretez  qu’il  y  alaiffé^ 


i 

Cela  eftant  dit  en  pafïant,  ie  fouftienspour  venir  au  poin&*  que  c’efi  chofe intolé¬ 
rable  de  voit  vn  homme  faire  tant  de  bruit,  8c  rechercher  fi  auidemment  par  des  placards 
&  pafleuolans  fi  pleins  de  vanteries ,  la  louange  des  hommes,  pour  des  inuentions  fi  min¬ 
ces,  en  ce  qu'elles  tirent  de  Ton  creu,  8c  pareffeét  fi  peu  confiderables  :  que  quand  on  les 
a  épluché  de  prés ,  on  y  rencontre  bien  grand  nombre  de  palabres  i  mais  au  fond  fi  peu  de 
chofe,  queperfonne,  autre  que  luy ,  n'oferoit  fans  rougir  quand  bien  il  en  feroit  l’inuen- 
teur,  leur  donner  rang  ,  parmy  tant  de  riches  8c  fubtiles  productions  ,  que  ceux  qui  ont 
par  cy-deuant  traité  de  ces  matières ,  ont  tranfmis  à  la  poftericé ,  auecfl’approbation  gene¬ 
rale  de  toutes  les  nations  de  la  terre  habitable,  parmy  lefquelles  les  fciences  font  en  efiime» 
Et  cependant  vous  diriez ,  à  entendre  noftre  nouueau  doéleur,  qu'il  enchérit  par  defius 
Cous  fes  deuanciers ,  8c  qu’il  parfeme  tous  les  arts  de  pierres  precieufes,  fi  rares  8c  fi  exqui- 
fes,  que  tout  le  refte  qui  s’y  rencontre,  n’emporte,  à  leur  égard,  autre  efiime  que  de  cail¬ 
loux  fombres,  raboteux,  6c  mal  polis.  Il  ne  faut  que  lire  ce  qu'il  en  a  efcriten  diuers 
temps  &reprifes,  tant  en  fon  broiiillon  proieét  que  nous  examinons ,  qu’en  plufieurs  au¬ 
tres  affiches,  dont  il  a  fouirent  placardé  les  Carrefours  de  Paris ,  pour  acquiefcer  à  ma  pro- 
pofition,  6c  confeiïer  que  ie  dis  la  vérité.  Voyez  de  grâce  combien  de  difcours  rudes  6c 
farcis  de  plufieurs  façons  de  parler  barbares,  qui  terniffent  l’éclat  &  les  richelTes  de  noftre 
langue,  il  employé  en  la  première  partie  de  ce  broiiillon  proied ,  pour  fe  donner  de  la  vo¬ 
gue  ,  6c  pour  faire  croire  qu’il  a  inuenté  vne  efchelle  perfpeétiue  dans  cét  art ,  comme  dans 
îemefme,  &  en  tous  les  autres  qui  fe  féru ent  dudeflein,  il  y  en  a  vne  geometraleï  Mais 
confiderez  auflî  ques’ü  a  gagné  par  fes  palabres  quelque  choie  furlesefpritsfoibles,  6c 
peu  verfez  aux  fciences,  il  n’aen  rien  profité  pour  cela  à  l’endroit  des  fçauants ,  qui  fe  moc- 
quent  des  adrefles  dont  il  veut  fe  preualoir  pour  fe  donner  de  la  gloire  ,  8c  faire  qu’on  le 
confidere  comme  vn  maiftreconfommé  en  céc  art,  qui  paroifi  en  fin  au  monde  pour  luy 
faire  voir  6c  découurir  ce  que  iufques  à  prefent  il  auoic  ignoré.  Et  en  effed ,  fi  fiauois  tiré 
de  la  boutique  d’vn  riche  marchand,  ou  d’vn  cabinet  de  quelque  pecfonne  curieufe  s  & 
de  condition,  quelque  belle  piece  pourl’étaller,  8c  la  mettre  au  îour  ;  ofercis-ie  pour 
cela  m’en  direl’inuenteur  ?  C’eft  cela  mefmeneantmoinsqu’ofe  faire  le  fieur  Defargues  en 
fon  broiiillon.  Car  tirant  hors  du  plan  perfpedif  ordinaire  ,  trois  ou  quatre ,  ou  plus  fi 
vous  voulez, des  fe&ions  radiales  qui  y  aboutiffent  au  poinét  principal,  &  s’y  voyent  parta¬ 
gées  inégalement  en  leur  longueur  par  des  trauerfantes ,  ou  parallèles  à  la  bafe  du  tableau, 
«que  ces  radiales  coupent  réciproquement,  également  en  chaque  rang  d’icelles,  mais  d’ail¬ 
leurs  en  plus  grandes  ou  en  moindres  parties,  félon  qu’elles  s’approchent  plus  ou  moins  du 
poinél  principal  >  il  les  met  à  l’écart ,  &  hors  du  tableau  pour  s’en  feuir  d’échelle,  &  ren¬ 
contrer  par  le  moyen  d’icelle  les  diminutions ,  tant  des  rcnfoncemens,quedes  hauteurs  & 
largeurs  des  obieéts  :  Et  puis  il  va  clabaudant  par  tout  qu’il  en  eft  l'muenceur,&:  qu’il  a  fait 
«n  cela  ce  à  quoy  perfonne  n’auoit  penfé  auant  luy  ;  mais  ie  vous  prie,  auec  combien  peu 
deraifôn,  puifque  tous  ceux  qui  ont  écrit  par  cy-deuant  de  la  perfpeéliue ,  ont  donne  la 
façon  de  difpofer  de  la  forte  ces  radiales,  &  de  s’en  feruir  pour  trouuerles  mefmes  diminu¬ 
tions  &  racourciflemens  que  deffu  s  ?  Ces  entreprifesnes’arreftent  pas  là,  il  veut  que  fes 
contemporains  ,  auflî  bien  que  ceux  qui  l’ont  deuancc,  contribuent  à  fa  gloire, quoy  qu’au 
dépens  de  la  leur.  Et  bien  que  cet  deux  figures ,  dit-  il ,  en  la  première  page  de  fon  brouillon 
peu  apres  le  milieu  d’icelle ,  fujfifent  à  ceux  qui  ont  de  la  difyofition  Rapprendre  la  perffecti- 
m ,  rien  nempefehe  neantmoins  que  fi  f  on  met  ce  brouillon  au  net ,  auec  vn  nombre  d° autres 
exemples  en  d’autres  fiampes ,  on  rien  partieularife  d’autres  circonfiances  plus  au  long  par 
h  menu,  Enfemble  de  celles  des  ombres ,  &  des  ombrages  qui  fe  font  en  campagne ,  a  la 
lumière  du  Soleil»  dont  la  perfpeÜiue  fe  fait  d’ vne  manière  autremet  aifée ,  que  celle  d'vne 


fivttre]  ïuimonfreurPottflifti  très- excellent  Peintre  fratiçdis ,  a  tmoyé  cette  année  de  Roms 
a  Paris  Scc.  Et  plus  ba  siCefte  maniéré  icy  de  pratiquer  laperfpettiue  k  peur  [es  embraies  vne 
rcçle  vniuerfelle que  les  Ouvriers  peuuent  entendre  &  pratiquer  auec  pins  d'anance  envn 
ionr  a»  en  quinze  à  la  façon  de  cefie  figure  enuoyée  de  %ome ,  &c.  C'eft  chofe  eftrange, 
que  toutes  les  penfées  de  cet  homme  foient  ainfi  vniuerfelles  &  propres  à  tout  à  (on  dire.-I  î 
a  parlé  de  la  façô  de  faire  quelques  lignes  pour  diminuer  les  obie&s  dans  le  plan  perfpeéVifj; 
puisaufli  toft*&  fans nen  plus, il  veut  que  fa  pratique  foit  vne  reigle  vniuerfelle  pour 
y  appliquer  les  ombres, voire  comme  il  l’enfeigne  en  la  fuitte  de  fon  difcours  ;  pour  donner 
cognoifiance ,  non  de  la  nature  &  meflange  des  couleurs ,  mais  bien  généralement  de  tout  ce  a 
quoy  tous  les  Peintres ,  Sculpteurs , &femblables  ifiaycnt  de paruenir ,  k  force  dcpraiïiquer 
en  talonnant  ce  qu’ils  appellent  cfiudier  ,  dp  de  ce  qui  en  l  ouurage  fait  auancer ,  reculer,  aron~ 
der ,  applanir ,  hâtif er ,  batfier ,  alonger  ,  accourcir ,  grofir ,  diminuer ,  agrandir , aptifer, 
repofer,  açir,  refpirer ,  viure ,  veiller ,  dormir,  dr  autres  fcmblables ,  tant  en  l’illuminé  qu  en 
l’ombre:  Et  enfin  pour  fournir  Uraifondecequifaitparoiïïre  l’ ouurage  fiais  ,murtry,  fort, 
f  oible  ,fec ,  tendre ,  gras ,  maigre ,  dur ,  mol,  &  femblables  t8cc.  Celle  tirade  admirable  8c 
ces  promeffes  tant  rares  &  fpecicufes  ne  feroient  elles  pas  capables  de  faire  effeét  en  ceux 
qui  les  entendent ,  fi  la  raifon  ne  nous  enfeignoit  que  ces  chofe3 ,  pour  la  plus-part ,  eftant 
(î  differentes,  &  fouuenc  fi independentes  les  vnes des  autres,  il  n’eft  pas  podible  quelles 
n’exigent  pareillement  des  préceptes  &  des  pratiques  differentes  en  leur  execution  ?  le 
m’en  rapporte  à  ceux  qui  font  en  l’exercice  de  fa  peinture,vou  à  Defargues  mefme  pour  ce 
coup,  puis  que  fie  contredifant  foy  -  mefme,  &  voulant  que  le  meflange  des  couleurs  n  entre 
point  dans  fon  induction  ,  il  veut  par  confequent  que  la  pratique  ne  puilfe  feruir  contre  ce 
qu’il  a  dit,  au  contraire,  à  faire  paroiftre  les  ouuragesdes  P  cintres,  fiais,  murtris,  fecs,  ten¬ 
dres ,  durs  ,  mois ,  Sec.  puifque  tout  cela  ne  fe  peut  exécuter  que  par  ceux  qui  fçauent  & 
qui  font  parfaitement  llilés  au  meflange  des  couleurs. 

Cela  s’eftant  dit  commeen  paflant,&  pour  commencer  à  faire  cognoiftre  comme  le 
fleur  Defargues  promet  incomparablement  plus  qu'il  ne  fait  :  le  reprens  mes  brifées ,  8c 
monflre  comme  pour  s’acquérir  de  la  réputation,  il  met  au  rabais  les  petfonnes  dcfçauoic 
8c  de  mérité,  non  feulement  celles  qui  l’ont  précédé,  comme  il  aeftédit  cy-deflus,  mais 
aufll  celles  qui  viuent  de  prefent ,  &  font  efclat  dans  les  Villes  les  plus  nobles  de  l’Europe. 
Voyons -en  les  preuues. 

Î1  donne ,  comme  vous  auez  veu ,  8c  ce  auec  raifon  ,à  Monfieur  Pouflîn  le  titre  de 
tres-excelleiTt  Peintre:  Mais  à  quel  deflein  ?  non  autre  fans  doute  ,  que  pour  fe  releuer 
dauantage ,  en  le  mettant  fl  bas  au  défions  de  foy  ,  qu’il  ofe  bien  dire  que  par  fon  brouil¬ 
lon  ptoiet  il  nous  donnera  eu  vn  iour  plus  de  cognoitfance  des  chofes  concernante  la  pein¬ 
ture, en  ce  particulieremét  qui  concerne  lesombres;que  ledit  fleur  Pouflln  en  quinze  lours 
par  la  figure  qu’il  en  traça ,  il  y  a  quelques  année  ellant  encor  à  Pvome,  &  qu’il  enuoya  en 
France  pour  en  faire  part  à  fa  patrie.  Envferde  la  forte ,  n’eft- ce  pas  dire  hautement ,  fl 
ie  puis  cela,  &  fi  ic  terrafle  de  la  forte  ce  btaue  Atlete  à  l’ayded’vn  brouillon  proiedf ,  que 
feray-ie  quand  ie  l’auray  mis  au  net  î  Dites  moy  degraces,  Monfieur,  ces  vanteties  iont- 
eiles  fnpportables  en  vn  homme  particulièrement  qui  n’a  iamais  pratiqué  la  peinture! 
Paflons  outre.  Tout  Paris  fçait  comme  il  va  publiant  par  tout  ,  que  tous  les  Peintres 
qui  y  paroilfenc ,  Sc  defquelscefle  grande  Ville  admire  les  ouurages,  n’entendent  rien 
en  leur  meftier  :  Et  que  Monfieur  de  la  Hyre  qui  tient  rang  parmy  ceux  qu’on  tient  pour 
les  meilleurs,  confefle  franchement ,  qu’auant  qu’il  fe  fut  rendu  fon  difciple,  8c  qu’ri  eut 
receu  de  fes  mains  les  clefs  des  fecrets  de  fonsArt ,  il  n’y  entendoit  que  fort  peu ,  ou  rien  du 
tout.  Cela  m’ayant  efté  afleuié  pour  véritable  de  plufieurs  perforées  d’honneur ,  à  qui  le 


fleur  Defargues  a  tenu  ces  difcours,  ie  l’ay  creu ,  S?ce  de  plus  ;  d’autant  plus  facilement' 
que  i’apperçois  que  ce  jargon  eft  fort  conforme  à  fon  humeur ,  &  à  ces  efcrits ,  particu¬ 
lièrement  à  ce  brouillon  proie#  que  i’examine  :  non  fans  refter  neantmois  dans  l’eftonne- 
ment ,  de  voir  d’vne  part  la  hardielfe  de  cet  homme ,  &  de  l’autre  la  patience  ôc  modeftie 
du  (leur  Pouffin  ôc  delà  Hyre,  ôc  de  tant  d’autres  pinceaux  excellents  qui  paroiflent  dans 
Paris,  qui  fouffrent  qu’on  les  rabaiffe  de  la  forte,  &  qu’vn  homme  qui  n’a  jamais  pra¬ 
tiqué  dans  leur  art,  s’y  veuille  rendre  leur  maiftre ,  ôc  les  ofe  faire  paifer  dans  les  meilleu¬ 
res  compagnies  pour  des  ignorants.  C’eft  à  eux  de  faire  reflexion  là-  deifus ,  &  à  moy  de 
paifer  outre  à  mon  examen.  I’aurois  beaucoup  à  dire  fur  fon  tranfportdu  poin#  dedi- 
ftancedans  le  tableau  :  Mais  comme  i’efpere  qu’on  trauaillera  là  deifus  ,  i’ayme  mieux 
m  en  taire,  que  d’auancer  quelque  chofcquifoit  inferieur,  ôc  au  deflous  de  ce  qu’on  en 
pourra  dire  à  l’aducnir. 

Examen  legerde  la  pratique  de  faire  des  quadrans  du  Jteur  Defargues. 

Vnmot,s’il  vousplaift  Monfieur,de  la  gloire  qu’il  prétend  auoiracquis;  enl’in- 
uention  qu’il  a  donné  dans  fon  broiiillon ,  de  tracer  au  moyen  du  ftyle  placé  ,  tous  qua¬ 
drans  plats  d’heures  au  S oleil.  Hc  auant  tout  ie  veux  fuppoferauecluy^fans  preiudicetou- 
tesfois  de  la  vérité  contraire,  que  fa  pratique  foit  telle  qu’il  l’a  vanté,  vniuerfelle  exem¬ 
pte  de  la  fubieélion  des  inftruments  extraordinaires,  facile,  ôc  expeditiueau  poin#  qu’il 
îaditeftre,chofesneantmoins  queie  fçay  qu’on  luy  peut  contefter  auec  fortes  &  viues 
raifons  :  Cenonobftant  iedis,  que  bien  que  cela  fe  trouua  ventable ,  l’effe#  d’vn  qua- 
drande  la  nature  qu’il  lepropofe  ,  auec  les  heures  égales  feulement,  fans  les  Italiques 
Babiloniques  ou  antiques  ,  &  fans  aucun  arc  des  iours  ou  des  figues,  ny  telles  autres  cu- 
riofités ,  dont  on  peut  enrichir  &  orner  les  quadrans  folaires ,  eft  fi  peu  de  chofe,  comme 
cftant  quafi  la  moindre  de  cefte  fcience,  ôc  par  ou  commencent  ordinairement  les  appren- 
tifs,  queie  ne  puis  conceuoir  comme  vn  homme  bien  fenfé  ,  puiffe  vouloir  en  tirer  de  la 
gloire,  apres  tant  d’excellentes  &  fubtiles  inuentions,  defquelles  plufieurs  fignalés  per- 
fonnages  ,  ôc  tres-fçauans  Mathématiciens  ont  fait  ôc  rempli  auec  honneur  plufieurs 
grands  Volumes. 

Beaucoup  moins  puis-ie  fatisfaire  à  mon  efprit  ;  lors  que  ie  le  feus  choqué  par  le  trop 
de  crédulité  de  ceux  ,  qui  pour  le  grand  défit  qu’ils  ont  de  defcouurir  quelque  chofe  de 
nouueau  dans  les  arts,  courent  auec  vne  legereté  indigne  d’vn  iugement  folide  apres  ceux 
qui  leur  en  promettent,  fans  examiner  meurement  fi  leurs  propofitions  font  de  bonne 
trempe ,  ôc  bien  fondées  ,  fe  mettant  en  danger  en  fe  faifant  de  fe  voir  blafmés  des  gens 
d’honneur  ,  ôc  faits  la  niée  de  ceux  -  là  mefmes,  qui  les  embaboüinent  par  leurs  difcours, 
îefquels  fe  mocqueront  fans  doute  d’eux ,  Ôc  de  leur  fimphcité ,  lors  qu’ils  feront  paruenus 
au  poin#  de  leur  incereft ,  qui  eft  l’vnique  but  où  ils  viioient  lors  qu’il  leur  donnoient  de 
fî  belles  paroles  &  qu’ils  les  poitoient  à  de  fi  hautes  efperances.  C’eft  ce  blafme  fans  dou¬ 
te  qui  tombera  enfin  fur  ceux  qui  ont  par  trop  legerement  applaudy  par  cy-deuant ,  à  la 
méthode  vniuerfelle  de  faire  des  quadrans  ,  &  aux  autres  qui  fe  lifent  dans  le  brouillon 
proie#  du  fieur  Defargues  ,  s’ils  ne  fe  tefolüent  de  confidereràl’aduenirplusattentiue- 
naent  lefonddefado#rine,  fe  lareprefentantànud  &  defgagéedes  nuages obfcurs  d  vn 
difcours  embrouillé,  dont  il  l’enuelope.  Ce  que  faifant ,  outre  le  bien  qu’il  leur  en  reven¬ 
dra,  de  fe  tirer  d’vn  deftroit  fi  embarafle,  ie  m’afleure  qu’ils  concluëront  auec  moy  que 
des  ehofes  fi  triuiaies,  comme  font  celles  quelle  contient  ne  méritent  pas  que  des  efprits 
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capables  des  fecrets  des  fciences  s'y  arreftent.  C’efl  pourfccla  mefrae  que  i‘en  abandonne 
jcy  le  difcours  pour  palfer  à  fa  maniéré  vniuerfelle  du  traid  des  voultes ,  ou  peut-  cflre  il  fe 
trouuera  quelque  chofe  de  plus  folide  au  fond,  mais  non  de  telle  confideration,  c^ue  pour 
cela  elle  puillb  légitimement  eftre  tenue  pour  égale  ,  beaucoup  moins  lapourra-t  on  pre: 
ferer  à celles,dont  les  Architectes  &lesmaiflres  Malfons  fefontferuy  par  cy-deuant. 

Examen  de  la  pratique  du  traifl  des  Voultes  du  Jteur  Defargues. 

le  dis  donc  premièrement  qu’il  efl  faux  que  celle  maniéré  du  traiCt  pour  la  coupe  des 
pierres  en  l’ArcliiteCture  foit  vniuerfelle  ,  comme  porte  le  titre  du  broüillon  proieCt  du 
fieur  Defargues.  Pour  preuue  démon  dire,  l’apporte  auant  tout  la  contradiction  del’Au- 
iheurquantàcepoinCt,laquelle'fetire  du  contenu  ,  tant  de  l’appendix  que  du  relie  de 
fonbroüillon.  Voicy  comme  il  parle  en  l’appendix.  Ces  mefmes  excellent  hommes  aux 
fciences ,  peuuent  encor  mieux  iugerque  perfonne  autre ,  fi  pour  la  pratique  de  ces  arts ,  (  fça- 
uoir  de  la  pcrfpe&iue,  de  la  gnomonique ,  de  la  coupe  des  pierres  en  l’ Architecture  &  des 
autres  cottes  en  ce  broiiillon  )  il  vaut  mieux  auoir  autant  de  reigles  ou  leçons ,  toutes  efgale- 
ment  difficiles ,  qu  il  y  a  de  cas  dîners  en  chacun ,  que  de  n  en  auoir ,  comme  icy  ,qnvne  feule 
en  chacun  ,  vniuerfelle  &  generale  pour  tous  ces  cas,  auffi  facile  qu’aucune  des  autres,  Sec. 
Et  en  la  troilîefme  page  apres  y  auoir  comme  es  deux  precedentes  importunément 
loué  foninuention,  pour  la  coupe  des  pierres,  il  termine  le  difcours  qu’il  y  a  faiét,  furies 
difpolîtifs  necelfaires  pour  l’intelligence  &  la  pratique  de  fa  doctrine,  auec  ces  paroles, 
autant  vaines  quefaulfes.  Bref  elle  rneine ,  dit-il,  a  la  cognoijfance  de  tout  ce  qui  ejl  humai¬ 
nement faifable  auec  le  traitt.  Ne  voila  pas ,  Monfieur,  vn  puiiïànt  appas  pour  attraper  les 
efpritslïmples  Sc  ignorans,  qui  ncfçachant  pas  combien  roideell  la  montaigne  où  logent 
les  fciences ,  Si  combien  les  chemins  qui  y  conduifent  font  ellroits  Si  raboteux  ,  pour  ne 
les  auoir  iamais  fréquenté  ,  defuetsx  neantmoins  qu'ils  font  de  les  acquérir  fans  trauail, 
courent  fans  confideration  apres  ceux  qui  leur  donnent  efpcrancede  les  leur  faire  rencon¬ 
trer  dans  des  encyclopédies  fi  referrées  qu’ils  les  pourront  parcourrir.  Si  pofleder  le  con¬ 
tenu  d’icelles  dans  vn  iourou  deux  ,  Si  en  obtenir  la  icience  &  la  peifeéhon  en  peu  d’heu¬ 
res:  le  tout  neantmoinsà  leur  grande  confufion ,  lors  qu’ils  fe  voyait  apres  leur  effay,  au¬ 
tant  à  peu-pres  incapables  Si  ignorants  comme  deuant. 

Mais  venons  au  poinCt,  &  voyons  comme  le  heur  Defargues  voulant  fe  mettre  à 
couuett  contre  les  attaques  qu’il  preuoyoit  allés  qu’on  luy  feroit  en  celle  matière ,  fe  con¬ 
tredit  mamfellemenr,  Sc  fansy  penfer ,  par  les  iclïuétions  qu’il  apporte  à  ce  qu’il  a  fi  har¬ 
diment  auancé  pour  rvniuerfalué  de  fon  traiél.  Voicy  comme  il  en  parle,  en  la  page  pre¬ 
mière  vers  la  fin.  La  figure ,  dit-il ,  de  cette  maniéré  de  traiÜ\  ejl  d’vne  porte  en  lafaceplat- 
te  d'vnmur  à  talus  pourvue  defeente  hiafe  ayant  l'arc  rempant ,  où  tous  les  ioinfts  font  en  li¬ 
gne  droiiïe.  Et  en  la  page?,  vn  peu  deuant  le  milieu  ,  il  ratifie  ces  mefmes  rellriCtions  ,  di¬ 
sant  ,  qu  auec  cette  fimp\e  &  feule  préparation  en  cette  maniéré  de  traiÜ\  on  trenue  generale- 
ment  toutes  efpeces  de  paneaux  en  toutes  efpeces  d'ouuenures  ,  ou  les  loinSls  font  en  ligne 
droitte ,  &c. 

Auparauantil  a  dit  que  fa  maniéré  efloit  tellement  vniuerfelle  pour  tooutes  fortes  de 
traiéts,  qu’elle  s’eflcndoic  à  tous  les  cas  qui  fe  ptuuent  rencontrer  en  cet  art,  voir  à  tout 
cequiefl  humainement  faifable  par  letraid  :  Et  maintenant  il  luy  donne  des  bornes  fi 
eflroiéles,  qu  a  peine  fniuant  fes  limitations  arriue-f  elle  à  la  dixiefme  partie  des  cas  qui  s’y 
rencontrent.  Et  en  effeét,  toutes  les  portes  Sc  defeentes  en  tour  ronde,  ou  en  fuiface 
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courbées ,  foit  que  leur  curuicé  Toit  régulière  ou  irreguÜere  »  ou  bien  mixte^  Item ,  toutes 
celles  qui  rachètent  vu  berceau  droit  ou  biaifanc,  ou  quelque  autre  voulte  d’entre  les 
fpheriques  qui  font  de  plufieurs  fortes  &  façons ,  font  exclues  de  fa  méthode  par  ces  mots, 
ou  les  tointts  font  en  ligne  droitte.  Et  par  ces  autres.  Ce] te  maniéré  de  trait}  eft  d’vne  porte 
en  face  plate:  Et  d’ailleurs  les  couffinets  en  fa  pratique  fe  trouuans  deniucau,  elle  ne  peut 
pour  cefte  mefme  fécondé  raifon  s'eftendre  aux  mefmes  portes  ôc  defccr. tes,  lors  qu’el¬ 
les  fe  font  en  tour  ronde  ôc  auec  biais.  Il  ne  peut  non  plus  par  (à  mechode  arriuer  aux  trai&s 
tant  des  larmiers  que  des  lunettes,  &  des  arriéré- voulluresjors  que  ces  fortes  de  voultes  fe 
font  bombées ,  ou  quelles  partent  ou  aboutillènt  à  des  fuperficies  conuexes ,  ou  concaues: 
6c  ce  pour  les  mefmes  raifons  que  déifias.  Il  faut  en  outre  qu'il  confefie  ;  qu’en  la  plus-parc 
des  trompes  ,  particulièrement  en  celles  qui  fe  font  tondes  ou  creufes  par  deuanc ,  comme 
auffi  en  celles  qui  le  font  bombées,  ou  en  rfiche,  foie  en  tour  ronde ,  fou  autrement,  la  mul¬ 
titude  defquelles  eif  prefque  fans  bornes,  foninuention  fe  trouue  courte  &  defeétueufe. 
Le  mefme  faut-il  qu’il  aduoiie  en  la  plus  part  des  maiftrefTes  voultes  de  four,  &  de  celles 
qui  fe  forment  en  pendentif  ou  en  arc  de  cloift re  ;  foit  que  leur  creux  foit  parfaitement 
fphenque,foit  qu’il  fe  trouue  fur  baille  ou  furmontesainfi  que  la  beauté  de  l’ouurage  ou  les 
contraintes  des  lieuxou  on  les  baftit  l’exigent. 

Bref  îe  voudrois  bien  le  voit  s’eferimer  ,auec  fes  effieux  fous-eflîeux  contre- eflîeux  & 
trauerfîieux  ,  où  il  s’agit  de  voulcer  lesefcaîiers  fouffenus  maffiuement ,  ou  fufpendus  vers 
ieurefchif&t  noyau  ,  notamment  lors  qu’il  conuient  y  employer  les  voultes  creufes  & 
bombes,  &  celles  qui  fe  font  en  coquille  &  en  limaifon.  le  m’alleure  qu’il  rendroit  bien¬ 
tôt!  les  armes  ,  6c  te  crouueroit  contraint  d  auoiier  ,  que  fon  trait  vniuerfel  n’eft  pas  pour 
cela  ,  non  plus  que  pour  tous  les  cas  que  nous  venons  d’allegucr ,  qui  font  prefque  le  total 
de  la  fciencedela  coupe  des  voultes,  &  qu’il  n’a  de  l’vniuerfalité ,  fi  toutesfois  il  en  a ,  que 
pour  la  moindre  partie  d’iceiic,  ne  s’eitendant  qu’aux  portes  6c  defeentes ,  comme  il  le 
confetfeluy- mefme,  qui  font  en  face  droite  6c  qui  ont  lesiointsen  ligne  droite,  &c  non 
autrement. 

Dites- moy  de  grâce,  que  peut  on  direcontradition  ,  (1  cela  ne  l’eft  ?  Et  en  bonne 
foy,  en  vfer  de  la  toi  te  n’eft-  ce  pas  fe  mocquer  du  monde,  6c  ietter  de  la  poulîîere  aux  yeux 
desfîmples,&  vouloir  regner  parmy  les  ignorans,  comme  vn  borgne  feroit  entre  les  aueu- 
gles.  Mais,  me  dira-t’il ,  vous  ne  dites  pas  touc  ce  que  i’allegue  dans  mon  brouillon  ,  ou 
vers  le  milieu  de  la  3. page ,  faduertis  exprelfement  le  leteur  ,  que  ma  maniéré  meine  à  la 
cognoiffance  du  trait}  ,  pour  faire  que  tous  les  membres  des  ornemens  d' Architecture  aux  de¬ 
vrez*  régnent  en  tous  les  endroiCïs ,  chacun  flânant  les  arcs ,  rampes ,  &  râueaux  quil  y  a  de 
fondfacmefans  aucune  interruption  ny  faulfe  rencontre ,  &  pour  trouner  les  paneaux  de  tou~ 
tes  ouuertures  en  quelque  furface  courbée.  Et  en  la  page  première  fur  la  fin  ,  ie  dis  le  mefme 
en  ces  termes.  Cefte  maniéré  de  traiti  bien  entendue ,  ameine  d  l'intelligence  des  traitts pour 
toutes  ouuertures  en  mur,  à  furface  courbée  ,  Scc. 

le  vois  bien  où  vous  viiés  ,  Monheur  Deiargues ,  vous  auez  conduit  vn  efcalier  dans 
la  maifon  d’vn  particulier  à  Paris  ,  ou  par  le  retranchement  de  quelques  marches  vers  les 
angles  des  noyaux  ,  de  la  place  defquelles  vous  aggrandifrés  les  palliers,  en  quoy  gift  tout 
voftre  fecret ,  qui  pour  cela  n’eft  guete  fecret  ,  vous  exemptés  la  rampe  des  ornemens, 
tant  des  pltntes  que  des  appuis ,  des  interruptions  ,  &  faulfes  rencontres  qui  fe  voyenc 
affés  communément  en  tels  ouurages,  &  qui  ne  s’y  peuuent  éuiter  qu’aux  dépens  de  la 
place  des  marches,  ce  que  le  lieu  &  la  hauteur  des  eftages  11e  permettent  pas  toufiours. 
Et  pour  cela  vous  voulés  qu’on  vous  broyé  l'incomparable  ,  ôc  qu’on  mette  au  haut  de 
cefte  voftre  vnique  production,  vne  lame  de  cuiure ,  qui  porte  graué  que  c’eft  vous  qui  en 


eftes  le  créateur ,  c’eft  ainfi  que  vous  en  aûez  parlé  à  vne  perfonne  d’honneur  de  ma  con- 
coiflance ,  de  qui  ie  le  fçay  ;  qu’eft-  ce  cela ,  ic  vous  prie,  finon  faire  pour  vnevetille,  au- 
tant ,  ou  plus  de  bruit ,  qu’en  pourroic  faire  la  poulie ,  la  plus  babillarde ,  &  importune  de 

la  France  pour  auoir  fait  vn  ceuf. 

Mais  venons  au  ferieux  :  en  bonne  foy ,  dequoy  pcuuent  feruir  à  faire  &  conduire  de  la 
forte  comme  vous  dites  ces  ornemens  d’archite&ure ,  en  ce  degré ,  tous  vos  eflieux ,  fous- 
eflleux  ,  contre-eflîeux ,  &  trauer-  eflieux  ?  &  quel  aduantage  peut  -  on  tirer  en  ces  ouura- 
ges,  de  tant  de  plans,  dont  vous  embrouillez  l’imagination  des  ouuriers  :  plan  droit  à 
leffieu ,  plan  de  chemin,  plan  de  route,  plan  droit  en  face  &  niueau,  &  nombre  d’autres 
dont  voftre  bioiiillon  proie# eft  farcy  ?  ne  s’agiflant  icy  ,  félon  que  portent  vos  paroles, 
quedereplier ,  &  faire  palier  les  ornemens  d’archite#ure  des  plintes  &  appuis  d’vn  efca- 
lier  du  droit  au  courbe,  &  du  niueau  à  la  rampe  1 5c  delà  rampe  &  du  courbe,  les  faire  re¬ 
tourner  au  droi#  &  au  niueau ,  chofe  fi  trimale,  qu’on  berneroit  dans  les  atteliers  ceux  qui 
profeflans  le  trauail  des  ornemens  ne  la  fçauroient  pas;  qu’eftoit-il  de  befoin  d’employec 
pour  cela  tant  de  grotefques,  &  d’inuenter  en  outre  ces  termes  excrauagans,  d’angles, 
d'entre  les  plans  de  chemin ,  &  de  niueau  ,  &  d’entre  les  plans  de  chemin ,  &  de  face  ,  & 
autres  femblables ,  &  deconduire  les  ouuriers  aux  connoiflances  de  leurart  par  ces  voyes 
inconnues,  que  vous  appeliez  toutes  au  chemin  ,  &  routes  au  niueau?  faire  cela,  c’eft: 
fuis  doute  ietter  des  tenebres  fur  la  face  du  Soleil,  &  apporter  derobfcuricé  où  les  chofes 
font  claires  &  palpables. 

Et  quant  à  ce  que  vous  dites  ,  que  cette  maniéré  detraibl  bien  entendue  ameine  a  l’intelli¬ 
gence  des  traifts  pour  toutes  ouuertnres  en  murs  a,  fur  face  courbee  ,  cela  feroit,  receuable  fi 
vous  en  produifiez  les  preuues ,  mais  comme  ie  les  tiens  au  rang  des  chofes  qui  vous  lont 
impoflibles  ;  aufii  demeure  je  ferme  dans  mes  fencimens  ,  que  voftre  maniéré  eft  tout  à 
fait  bornée,  &  que  tant  s’enfuit  qu’elle  foie  vniuerielle,  qu’au  contraire  elle  eft  entière¬ 
ment  defeétueufe,  &  fe  trouue  couice  ,  non  feulement  és  cas  que  i’ay  allégué  cy-deifus, 
maisen  plufieuts  autres , que  ie  pourroiscotter ,  s’il  en  eftoit  de  beioin.  Et  ienevoispas 
comme  vous  puifilez  vous  parer  la  contre  ,  fi  ce  n’eft  que  vous  difiez ,  que  bien  entendre 
cette  prattique ,  c’eft  lemefme  que  l’eftendre,  &  y  adioufter:  c’eft  ainfi  par  eiïe#  que 
vous  en  parlez  à  la  fin  de  la  fécondé  page ,  où  vous  employez  ces  termes;  Donc  au  net- 
toyement  de  ce  brouillon  ,  fi  on  veut  eften dre  le  tout  d’vn  mefrne  temps,  ony  pourramettre  des 
manières  vniuerjellesde  traiEl ,  pour  la  coupe  du  bois ,  aux  arts  de  Chtrpanterie ,  cr  Menui - 
ferie ,  &c.  Cela  eftant  ainfi  posé  &  receu  pour  véritable,  ie  donne  les  mains  &  vous  ad- 
uouc,  Monfieur  Defargues  que  vous  auez  trouue  la  façon,  de  rendre  voftre  Méthode 
richement  vniuerfelle.  Car  il  eft  bien  certain  que  par  Y  aide  d'icelle  ,  on  pourra  tout  faire 
pourueu  qu’on  luy  adioufte  toutes  les  autres  pratiques  du  refte  des  arts ,  comme  vous  iuy 
teignez  celles  des  arts  de  Menuiferie ,  &  Cherpanterie  ,  defquelles  feulement  vous  fai#es 
mention  :  fi  que  l’amplifiant  de  la  façon  de  bien  manier  la  lime  &  le  marteau ,  elle  feruira 
aux  Serruriers:  fi  vous  y  joignez  le  maniement  de  l’efguille  ,  &  descifeaux,  elle  rendra 
ceux  qui  en  vferont  bons  Coufturiers  :  &fi  vous  la  grofiiifez  des  façons  d'habiller  &  af- 
faifonneria  viande ,  elle  vous  fera  maiftre  Cuifimer:  Bref,  l’enflant  ainfi  de  touslesfe- 
crets  des  autres  meftiers  ,  elle  vous  fera  fans  doute  vn  Iean  fai#  tout ,  &  les  Philofophes 
n’auront  plus  à  fe  débattre  furl’vniuerfel  aparté  rei,  parce  qu’ils  l’auront  tout  moulé  & 
trouuéen  vous. 

En  voilaaflez  dit ,  touchant  l’vniuerfalité  prétendue  de  la  maniéré  du  trai#  que  nous 
examinons.  le  pafte  donc  àlafacihcé ,  que  le  brouillon  proie#  du  Sieur  Defargues  luy  at¬ 
tribue  en  plufieuts  endroits  de  fou  contenu ,  auec  tel  aduantage,  qu’il  prétend  qu’elle 
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lurpaiïe  en  cela  toutes  celles  qui  ont  paru  iulqucs  à  prefent  en  l'ArchiteCturel  Quant  à 
ceux,  die  -  il  tout  à  la  fin  de  la  première  page ,  qui  peur  faire  croire  qu'ils  l'entendent  (  il 
parle  de  Ton  tfaiét  )  auancsront  qu'il  y  aplns  ds  lignes  à  mefurer ,  &  qu'il  efiplus  long  &  dif¬ 
ficile  ,  &  qu'il  riefi  en  rien  différend  de  celuy  qu'ils  fçauoienty  l’expertence  &  le  temps  defeou- 
uriront ,  s’ils  auront  dit  en  ceUUverité.  Et  en  la  dixiefime  &  onziefme  ligne  delà  mefme 
page,  ilafifeureque/üï  maniéré  de  cetraiôlef  fur  tout  aisée ,  &  en  main  au  commun  des  ou- 
uners ,  atifqnchce  ri eftpasle  meilleur  depropofer  vnetant  [abîme  Geometrie.  Or  voyons 
s’il  dit  luy  -  mefme  vérité  en  cela. 

Et  premièrement  fi  fa  prattique  efi  facile,  &  intelligible  au  poiuft  qu’il  dit ,  d’où  vient 
qu’en  la  page  quatrième, dans  l’appendix  qu’il  a  fai&,il  veut; que  lesfeuls  excellents  hommes 
cn>contemplationy&  aux  fciences  en  pufiènt  eflre  les  iugesy  &  non  ceux  qui  ont  confommez.  leur 
vie  dans  U  prattique,^  ioüe ,  comme  îi  pat Xt, pendant  plufieur  s  années  de  la  reigle  &  du  com¬ 
pas  en  lafoniïion  d’ appareilleurs ,  aux  plus  magnifiques  édifices ,  Eglifes ,  Palais ,  &  fembla- 
bles  y  puis  qu’à  fon  dire ,  il  ne  leur  propofe  pas  vne  Geometrie  tant  fublime  !  Sans  doute  il 
a  tellement  en  delfein  de  le  faire  valoir,  que  cette  paffion  l’aueugle ,  &  lefai&àtout  coup 
tomber  en  côtradiéhon:  U  ne  veut  point  ny  que  les  maiftres  en  l'art,  ny  que  les  bons  appi- 
reiileursfoientfesluges,  ôc  cependant  il  s’oublie  qu’en  la  gage  première ,  &  fécondé,  il 
les  reçoit  pour  tels  ,&  n’en  produit  point  d’autres  pour  prouuer  qu’il  eft  l’admira» 
ble ,  fe  réclamant  à  céc  effeét  de  Monfieur  Burel  Maifire  Menuifier  Sculpteur  de  Mon- 
lieur  Hureau,  Maiftre  Malfonî  ôc  de  Maiftre  Charles  Brei'ïï,  I’vn  des  Appareilleurs  du 
Louure  ;  ôc  de  Monfieur  Bolfe ,  Graueur  ,  defquels  le  premier  8c  le  dernier ,  entendent  à 
ce  qu’il  dit,  fa  maniéré  pour  la  perfpeétiue,  &  les  deux  autres  fa  méthode  pour  la  coupe 
des  pierres  ,  &  lafiauent  mettre  enpratiique ,  &  pourront  dire  ,fi  elle  prenant  ou  non  à  celle 
qu'ils  fçauoient  :  mais  ces  gens  là,  dira- il,  Içauent  quelque  chofe  de  Geometrie,  dépar¬ 
tant  ils  ne  font  pas  de  ceux  que  îe  rebute,  puis  que  ie  veux  que  les  rebutez  fosent  fans  au¬ 
cune  Geometrie.  Qu’il  foit  ainfi  ;  ie  ne  crois  pas  neanemoms  qu’il  vueille  les  placer  entre 
ces  parfaiéts  contemplatifs ,  ôc  ces  excellents  pei  fonnages  és  fciences ,  auffi  n’en  font  -  ils 
pas  profeilion ,  lefqtiels  feuls  il  admet  pour  fes  ïuges  en  fon  appendix  ,  qui  faifant  la  con- 
clufiondelon  brouillon  proieét  donne  par  conlequent  vne  plus  parfaiéte  connoifiance  de 
les  fentiments  ôc  internions:  ôc  partant  fa  repartie  neledelémbaralTe  pas  de  la  contradi¬ 
ction  que  ie  luy  oppofe. 

D’ailleurs,  ie  m’alTcure  que  la  plus  part  des  Maiftres  Klafions  ,  &  Appareilleurs  ,  par¬ 
ticulièrement  ceux  qui  ont  longuement  peattiqué  és  meilleurs  atteliers,  ôc  lefquels  tou- 
tesfois  il  reietee  comme  incapables  de  iuger  de  fa  doétrine,  ne  foufrnront  pas  qu’il  les  faf- 
fepalfer  pour  pursignoransen  geometrie,  ôc  comme  de  touspoinéts  defpourueus des con- 
noilfances  de  cette  fcience,  veu  que  ie  fuisafieuié  par  P  expérience .que  i’enay  ,  que  la 
plus  part  de  ces  gens  -  là  y  font  ordinairement  quelque  efiude  ,  comme  ie  veux  croire  auec 
luy,  que  les  fufdits  Sieurs  Hureau, &  Breffirontfaic,auantqued’efirearnutzàla  Maiftri- 
fe  qu’ils  polfedent  cous  deux  dans  Pans,  celuy-là  dés  longtemps,  &  celuy-cy  depuis  quel¬ 
ques  mois  en  çà  pourle  Sieur  Bolfe. S’il  loue  cane  l’excellêce  delà  maniéré  pcrfpeétiue,c’eft 
qu’il  n’en  fçauoit  poffible  point  d’autre, nô  plus  que  de  geometrie, quâd  il  a  appris  celle  cy. 

En  fécond  lieu,  comment  peur-  il  vouloir  que  fa  pratcique  foit  fur  tout  aisée  çr  en  main 
aux  omiriers ,  veu  qu’il  la  leur  propose  en  vn  langage  ,  qu’il  adtiouë  alfez  clairement  qu’ils 
n’entendent  pas  :  voicy  comme  il  en  parle  en  la  page  fécondé  ,  tout  au  commencement ,  & 
s’il  riefi  pas  conceu  ,  (  c’efi:  de  fon  craict ,  duquel  il  eft  queftion ,  )  tout  afaift  aux  termes 
dont  les  Maffonsvfent  en  leur  maniéré  de  traitt ,  ceux  qui  le  verront  à  fond  enverront  aufji 
les  catifeSî  qt  pourront  apres  l'exprimer  en  d'antres  termes  à  leurvolontef  (  I’aduouc  pour 
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moy  queiel’ay  vcu»  &  à  fond,  comme  iecroy ,  &queienyay  rencontré  aucune  raifon 
de  ce  fien  procédé:  Si  bien  peut-on  à  mon  aduis  légitimement  conieéàurer,  qu'il  a  voulu 
embrouiller  à  deflein  ce  qu’il  y  propofe,  pour  faite  croire  aux  fimples  qu’il  y  enfeigne  des 
merueilles,  & fe faire dauantage  rechercher  par  eux  ,  en  efperance  qu’ils  tireront  enfin 
de  Ces  mains  la  clef  de  ces  belles  penfées,  &des  miracles  qu'ils  s’imaginent  qu'il  propofe 
au  public  fous  des  paroles  obicures& extraordinaires,  comme  font  celles  ddqueiles  U  fe 
fart  en  fes  difeours.  )  Item  en  la  mefme  page  fur  la  fin.  Dont  au  nettoyement  de  ce  broüil- 
lon ,  dit-il  ,J tonveut  l’efiendre ,  on  pourra  parttculanfer  iufquesdla  moindre  circonfance  du 
maniement  &  de  l'vf âge  de  chacun  de  ces  inflrumcns  que  les  ouuricrs  cognot fient  tous ,  en  def- 
criuant  en  leur  langage ,  au  long  &  par  le  menu ,  comment  afin  d'expedier  plus  habilement 
l'ouurage  ,  il  fe  faut  feruir  de  ces  reigle ,  compas ,  efquierre ,  5c  c. 

Enfeigner  donc  des  ouuriers auec  destermfes  qui  ne  lune  pas  dans  le  langage  ordinai¬ 
re,  &dont  ils  nefeferuent  pas,  voir,  qui  font  tout  à  fait  impertinens ,  comme  nous  le 
ferons  veoir  tout  incontinent ,  eftee  le  moyen  de  leur  rendre  ce  qu’on  leur  propofe  ,  facile, 
intelligible  &  en  main  ?  Ou  pluftoft  n’eft-ce  pas  les  plonger  dans  des  obfcuricez  ennuy  eu- 
fes,  &leur  remplir  l’imagination  de  tenebres  &  de  confufion.  Encor  pouiroic-on  aucu¬ 
nement  fouffrir  ces  façons  de  faire  de  ce  nouueau  docteur  ,  fi  les  termes  qu'il  inuente  «5c 
dont  il  fe  fert,  eftoient  au  moins  iudicieufement  excogites  :  mais  tant  s’en  faut,  quecela 
foit,  qu’aucontraire  ie  fouftiens  qu’ils  font  fi  mal  fondés, qu’il  y  a  plus  de  fuiet  de  les  rebu¬ 
ter,  comme chofe ridicule,  quedelesreceuoir,  6c  leur  donner  place  parmy  lesordinai- 
res,  defqucls  les  Architectes  &  les  ouuriers  fe  font  feruy  iufquesà  prelent.  G  eft  ce  qu’il 
me  conuient  prouuer:  &  voicy  comment.  Dans  letraiét  donc  il  eft  icy  queftion,  comme 
eftant  pour  feruir  à  vn  partage  ou  defeente  biaife ,  les  ouuriers  y  conçoiuent  premièrement 
vn  plan  dans  l’ouuerture  du  mur,  mis  en  rampe,  &  tfieué  par  vn  bout  fur  le  niueau  ou 
plan  horizontal ,  de  la  quantité  d’vn  certain  angle,  rapportant  à  la  qualité  de  l’ouurage: 
Et  pour  cela  ils  appellent  ce  plan  le  plan  de  la  rampe,  &  l’angle  qu’il  fait  auec  le  plan  de 
niueau,  l’angle  de  la  rampe,  termes  qui  font  de  (oy  clairs,  fignificatifs  ,  &  capablesde 
former  vn  concept  conformeà  la  choie  qu’ils  repreièntent.  Le  fieur  Dcfargues  tout  à  re¬ 
bours  ,  mefprifanc  ces  façons  de  parler  communes  nomme  le  plan  fufdit ,  le  chemin  ou  plan 
du  chemin  ,  parce,  dit-il ,  qu’il  eft  celuy  lue  lequel  on  doit  cheminer,  allant  6c  venant  par 
cefte  porte  ou  defeente.  Voila  fans  doute  vne  bien  foible  raifon  ,  pour  fe  départir  des  fa¬ 
çons  ordinaires  de  parler.  Et  en  effeét  par  meime  raifon  ,  tout  plan  iur  lequel  on  chemine, 
&  partant  le  plan  du  niueau  qui  eft  lelon  luy  au  deuant  de  cefte  defeente  ,  &  tout  autre 
lieu  par  où  on  marche,  bien  qu’il  foit  auec  inclination,  ou  non,  pourra  suffi  bien  eftre 
cenfé  &  nommé  plan  de  chemin  ,  que  celuy  qui  fe  trouue  dans  cefte  defeente  en  l’efpaif- 
feur  du  mur  qui  la  contient ,  voir  auec  meilleure  raifon  ,  veu  que  celuy  -  là  parleroit  mai 
&  improprement ,  qui  dirait  qu’on  chemine  par  vne  defeente ,  ou  bien  ce  qui  en  ce  lieu  die 
le  mefme ,  par  vn  degré,  quand  on  monte  ou  qu’on  defeend  par  les  marches  qui  lecom- 
pofent.  D’ailleurs  ces  mots  genetiques  ,  comme  eft  celuy  de  cheminer  &  de  chemin,  onE 
leur  fignification  trop  vague  &  trop  eftenduë  ,  pour  eftie  raifonnablemenr  affectée  à  vne 
chofe  fi  particulière ,  comme  eft  la  rampe  de  la  delcente  ou  degré  dcnc  il  eft  icy  queftion, 
Ec  comme  nous  reiectons  en  ce  lieu  ces  termes  de  chemin  6c  de  plan  du  chemin  aux  fens 
qu’ils  y  font  pris  par  l’Aucheur ,  auffi  prétendons  nous  pour  mefme  raifon  ,  qu’il  faut  re- 
ietter  ceux-cy ,  l'angle  d'entre  les  plans  de  chemin  çfr  de  niueau,  &  T  angle  d’ entre  les  plans 
de  face  &  de  niueau ,  &  plufieurs  autres  femblables  couchez  dans  le  brouillon  proie#  du 
fieur  Defargues ,  puifque  les  ouuriers  les  nomment  auec  meilleure  grâce  &  plus  de  raifon, 
&  auec  plus  de  rapport  à  la  chofe  fignifiée  :  Le  premier ,  l’angle  de  la  rampe ,  &  le  fécond 


l'angle  du  talus,  &  ainfi  du  relie.  Il  n: y  a  pas  plus  de  raifon  d’appeller  les  deux  coftesde 
la  delcente& les  plans  qui  leur  font  partielles, plans  déroute ,  quifque  ce  terme, comme 
Ses  piecedens,eft  trop  general, &  qu’il  contient  vne  impropriété  de  langage,  veu  qu’ayanE 
cfgurdà  ce  qu’on  veuc  que  ces  plans  lignifient,  ils  deuroienc  pluftoft  eftre  appelles  plans 
Jur  roue e,  que  non  pas  plans  de  route  >  comme  le  fieurDefargues  le  veut.C’eft  chofe  pareille¬ 
ment  ridicule ,  d’appeller  la  ligne  qui  eft  conceuë  palier  fur  ôc  au  milieu  du  pland©  rampe, 
paralellemenc  aux  deux  colles  de  la  defcente ,  route  au  chemin.  Car  pourquoy  celle  ligne- 
là  fera  telle  pluftoft  route  au  chemin,  que  les  autres  qui  Ce  peuuenc  exprimer  de  droit  à 
gauche ,  ou  au  contraire ,  &  non  iuftement  par  le  milieu  de  la  rampe  de  la  defcente ,  puif- 
que  ceux  qui  y  paflent  ne  fuiuenc  pas  toufiours  &  precifément  le  milieu  d’icelle, qui  eft  ce¬ 
pendant  ce  furquoy  rAutheur  fefonde  pour  la  dénommer  routeau  chemin.  Outre-que^e 
mot  de  route  lignifiant  pluftoft  ces  petits  centiers  qui  conduifent  aux  grands  chemins ,  où 
qui  les  coftoyent ,  tant  s’en  faut  que  la  route  au  chemin  doiue  dans  la  propriété  du  langage 
figmfier  vne  ligne  dans  la  defcente,  qu’aucontraire  elle  eft  plus  propre  pour  nous  repre- 
remet  quelque  ligne  lituée  hors  &  au  long  d’icelle  qu’autrement.  I’en  pourrois  dire  au¬ 
tan:  de  larouie  au  niuean ,  qu'il  prend  pour  la  ligne  du  biais >  Si  de  plufieurs  autrestermes 
fembLb  es  qui  fe  lifent  dans  le  brouillon  proieél ,  d’où  les  precedens  font  tirés.  Mais  cet 
entretien  tireroit  trop  en  longueur ,  ôc  i’aurois  peur  de  vous  eftre  enfin  importun  par  ces 
difcours „  qui  pour  n’eftre  remply  que  de  routes ,  de  chemins  &  d’elïieux  de  toutes  fortes, 
fembies  plus  propres  à  eftre  débités  parmy  des  marchands  Rouliers ,  qu’entre  des  perfon- 
nesde  confideraaonduites  5c  v  ei  fées  dans  les  fciences.  C’eft  pourquoy  ce  quedeffus  fuf- 
fi  fane  pour  faire  cognoiftre  l’extrauagânce  des  ces  façons  de  parler ,  ôc  comme  il  ne  fe  peut 
faire  quelles  n’apportent  beaucoup  d’obfcuricé  à  celle  pratique,  laquelle  neantmoins  le¬ 
dit  fieur  Defargues  nous  voudeoit  volontiers  faire  palier  pour  plus  intelligible  &  facile  que 
toutes  celles  qui  l’ont  précédé,  ie  pourfuis  mon  examen ,  ôc  dis. 

En  ctoifiefme  lieu ,  qu’outre  les  plans  de  niueau  ,de  face,  &  de  rampe ,  qui  font  les 
ordinaires ,  Si  qui  font  plus  que fuffilans pour  1  intelligence  ôc  execution  de  cctraiél  ..il  en 
forge  fans  befoinvn  grand  nombre  d’autres ,  comme  font  les  plan  de  chemin  ,  plan  de 
route,  plan  de  douele,  plan  des  ioinéts  des  voulfoirs  ;  &  ceux  qu’il  nomme  plans  droits  aux 
face  &  niueaux, plants  droics  à  l’eflîeu  ôc  plufieurs  autres  fcmblables,dont  il  charge  ôc  em¬ 
brouille  fon  bioüillon  ,  lefquels  ne  feruent  qu’à  rendre  fa  pratique  embarallée ,  il  donne 
Sagefneàl  efprit  ôc  à  l’imagination  des  ouuriets ,  veu  particulièrement  qu’il  veut  qu’il  fe 
les  reprefentenc  en  mille  forces  de  fituation ,  tantoft  s’entrecoupans  ôc  fortans  hors  les  vns 
des  autres ,  maintenant  fe  confondans  les  vns  dans  les  autres ,  ores  reduiéls  en  vné  ou  plu¬ 
fieurs  lignes  droiéles  ,  le  tout  auec  vne  grandilfime  obfcurité  ôc  confufion  de  fa  méthode. 
Ce  qu’eftant  ainfi  ,  &  voulant  de  plus  qu’on  imagine  ces  plans  tout  herilfés&  percés  d’ef- 
fieux,  contrc-effieux  ,  fous  effieux  ôc  trauerflieux,  comment  peut-il  prétendre  que  les 
ouuriers  ordinaires  puilTent  entendre  vne  pratique  brouillée  de  toutes  ces  grotefques,veu 
qu’  vn  efprit  bien  duit  aux  fpeculacions  des  mathématiques  à  prou  de  peine  de  s’en  démef- 
îer:ie  m’en  rapporteray  volontiers  à  ceux  qui  voudrôt  fe  donner  la  peine  de  lire  ce  qu’il  en  a 
efcric,  ôc  d’arenger toutes  fes pièces.  Car  iem’afieure que l’experience leur  ayantfait  co¬ 
gnoiftre  qu’il  y  en  a  plus  encor  que  ie  n’en  dis,  ils  foufenront  lans  contredit  à  mon  opinion, 
ôc  aduoüeront  auec  moy,  qu’il  feroic  bien  difficile  de  rencontrer  vn  poinét  de  pratique  en 
quelque  art  que  ce  foit,plus  embaralTé  ôc  plus  embroiiillé  que  celuy ,  dont  il  eft  icy  que- 
ftion. 

En  4.  lieu.  La  multiplication  des  figures  en  vn  fubieét,ou  vneoudeuxpeuuentfuf- 
fire  »  n'en  peut  faciliter  la  pratique ,  ains  elle  la  rend  d’autant  plus  difficile  que  l’imagina- 


lion  &  t«  mémoire  par  la  diuerfité  8c  multiplicité  des  lignes, des  angles  &  des  plans  en  de¬ 
meurent  plus  chargées.  Oreft  il  qu’en  la  méthode  ordinaire  d’expedier  letraiCt  deladet- 
cente  que  nous  propofe  le  fieur  Defargues,  il  y  a  fans  comparaifon  moins  de  lignes,  moins 
d’an  edes,  de  plans,  &  défigurés  ,  qu’en  celle  qu’il  veut  eftre  fi en ne  &  la  plus  aifée,  Sc  plus 
en  main  de  touces ,  (  eftant  véritable  qu’en  1  ordinaire  on  fc  pafte  de  deux  ou  trois  figui  es 
au  plus,  au  lieu  qu’il  en  employé  cinq  au  moins  en  (a  methede  :  Cardes  fept  on  en 
peut  retrancher  deux,  fçauoir  la  première  ,  qui  ne  feu  qu’à  faire  voir  fa  defeente  en  per- 
fpedttue ,  6c  la  cinquiefrne ,  qui  fai  Cl  la  fécondé  de  la  j.  ftampe,  puis  qu’elle  n’eft  pour  autre 
effeét  que  pour  trouuer  par  vne  fécondé  façon  1  arc  droiCt  qui  auoit  défia  elle  trouue  pat 
vne  autre.  )  Donc  il  eft  euident  que  cefte  pratique  eft  moins  facile  que  la  commune  Sc 
ordinaire,  qu’il  rebute  &  mefprife  tant. 

D’ailleurs  employant  en  l’explication  de  fon  traiCt  des  préceptes  &  pratiques  tres- 
embroiiillée  ;  pour  trouuer  des  choies  qui  font  fi  faciles  de  io y ,  que  les  moins  verfes  es  ope¬ 
rations  les  plus  triuiales  de  la  maçonnerie,  les  fçauent  &c  exécutent  en  fe  ioüant,  comme 
font  l’angle  du  biay  de  la  defeente,  où  le  paneau  des  pieds  droiCts,  l’angle  du  talus,  l’angle 
de  la  rampe,  Sc  plufieurs  autres  choies  femblabies  très  communes  parmy  lesouuriers; 
comment  pourra  t’on  fe  perfuader  qu’il  le  rendra  clair  6c  intelligible  ,  es  plus  efpineufes 
ôc  difficiles  ?  Ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  Ion  brouillon  ,  verront  s’il  leur  plaift  fiie 
dis  vray  ;  6c  dés  à  prefent  ie  me  fournées  à  ce  qu'ils  en  diront. 

Eu  cinquiefrne  lieu.  Si  le  procédé  du  fieui  Delargues  en  fa  doCtrine  doit  eftre  receu 
pour  légitimé,  il  faut  condcmner  tous  ces  grands  Maiftres,qui  ont  par  cy-deuant  trai&é 
des  arts  &  des  fciences  ;  puis  qu'ils  y  ont  procédé  tout  au  rebours  de  ce  nouuean  doCteur; 
citant  vray  que  les  autheurs  qui  l’onc  précédé,  fe  ionc  feruy  des  cognoiilances  plus  (impies 
6c  moins  cachées ,  comme  d’efchelons  pour  monter  6c  arriuer  aux  plus  abitrufes  Sc  com- 
polëes  :  au  lieu  que  luy  par  vne  mechode  toute  contraire  donne  d’abord  aux  compofées,  Sc 
prétend  qu’en  ayant  propofé  quelqu’vne  de  celles  cy  au  public,  il  a  fuffifamment  defeou- 
uert  les  autres,  puifque  les  (impies  lont  contenues  au  moins  éminemment  dans  les  compo¬ 
fées.  Vn  autre  que  luy  auroit  de  la  peine  d’accorder  ma  propoficionimais  pour  luy  ie  rn’af- 
feure,  eu  elgard  à  fon  humeur,  &  aux  di (cours  qu’il  tient  en  fon  brouillon  proieCt,&  qu’il 
àaduancéen  plufieurs  placards  qu’il  a  mis  au  iout  en  diuers  temps,  qu’il  ne  fera  pas  diffi¬ 
culté  d’y  acquiefcer;  5c  d’aduoüer  franchement  qu’il  croit  auoir  mieux  fa;6k&  rencontré 
qu’eux:  Sans  eltimer  que  pour  cela  on  le  pnifle  taxer  nyconuaincre  d’abfurdité.  Et  c’eft 
pourquoy  i’en  appelle  aux  efprus  mieux  conditionnez  que  le  fien ,  n’eftant  pas  raifon- 
nable  qu’il  foit  receu  en  cet  examen,  comme  iuge  Sc  partie  ,  linon  quand  Sc  où  il  noüs 
plaira.  le  leur  demande  donc  s’il  n’eft  pas  véritable  que  les  chemins  que  la  nature  nous  a 
tracé,  Sc  quelle  fuit  conftamment  en  les  productions,  font  toufiours  les  meilleurs  &  les 
plus  allurés  ?  iem’aiTeure  qu’ils  m'aduoüeront  qu’il  en  eft  ainfi.  Oreft  il  que  ccfte  fage 
maiftrelTc  en  fes  operations  ,  commence  ordinairement  par  le  (impie  &  moins  parfait, 
pourarriuer  enfin  au  compofé  plus  parfaiét  où  eft  le  but  de  fes  prétentions.  (  le  pourrais 
facilement  prouuermon  dire  par  vne  ample  induétion  des  effeCts  de  la  nature  ,maisla  cho- 
fe  eftant  de  foy  très  euidente  ,  ce  leroit  en  quelque  f.içon  perdre  le  temps  que  de  s’y  a  mu- 
fer.  )  Donc  il  eft  meilleur  de  l’imiter  en  cela  en  nos  operations  Si  productions,  que  de  (è 
départir  &  efioigner  de  fon  train.  Le  fieur  Delargues  neantmoins  fait  eftat  de  faire  tout  le 
contraire:  car  nousayant  de  prime  abord  propofé  vntraiCt  compofé  de  plufieurs,  il  veut 
qu’il  nous  foit  plus  facile  d’y  apprendre  tous  les  (impies  qu’il  contient ,  que  de  les  confide- 
rerlesvns  apres  les  autres,  pour  enfin  arriuer  en  ce  faifant  à  celuy  qui  les  comprend  tous* 
Sc  en  outre  quelque  chofe  par  delfus.  En  quoy  fans  doute  il  exige  par  vne  efpece  depe* 


cite  tyrannie  j  daüantage  de  ces  difciplcs  qu’il  n’a  fait  lors  qu’il  s’eft  appliqué  aux  fcicn- 
ces,  defon  efprit  :  Etiem’alfeure  que  s’il  veut  dire  la  vérité  ,  qu’il  m’aduoüera  qu’il  en  a 
vfé  autrement  en  l’eftude  qu’il  a  fait  és  Mathématiques  :  Et  foit  qu’il  lésait  appris  dans 
lesliurcs,  cequetoutesfoisil  va  finement  defniant  par  coût,  tant  il  veut  eftre  indépen¬ 
dant  en  faid  de  iciences  de  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  ,&  qui  en  ont  fait  8i  font  encore 
profe  dion  dans  leurs  efcrits,  toit  qu’il  les  ait  acquis  parles  feules  fpeculations  particuliè¬ 
res  ce  que  ie  ne  crois  pas ,  ie  tiens  pour  indubitable  qu’il  n’ofera  nier  quM  n’ait  commen¬ 
cé  par  les  cognoiifances  plus  fimples&  ailées,  &  qu’il  l'oit  ainfi  petit  à  petit paruenu  aux 
compofées,  &plus  difficiles.  Ce  qu’eftant,  ie  ne  conçois  pas  comme  il  pourra  le  parer  du 
blafine  de  le  delmentir  foy-mefine,  &  fon  procédé  par  les  efcrits  &  entretiens  particu¬ 
liers,  &  de  te  îoüer  de  ceux  qu’il  va  abufant  iournellemenr,  par  les  efperances  qu’il  leur 
fait  conceuoir ,  que  dans  vnfieul  exemple  au jfi  facile  qu  aucun  de  ceux ,  dont  les  autres  font 
des  ramas  importuns  :  il  leur  apprendra  en  chaqu  art  tout  ce  qui  y  cfi  humainement  fai- 
fable.  Et  enfin  de  faire  litierede  ces  grands  Perlonnages,  Enclide,  Anchimede  ,  Apol- 
onius,& les auties del’antiquité  qui  cnontvfé  autrement ,  proptfiant  des  exemplesde 
tous  les  cas  qui  font  tant  foit  peu  confiderables  és  matières  qu’ils  traidetu  auec  cet  ordre, 
que  les  plus  (impies  &  faciles  precedent  les  plus  difficiles  &  emnaraffées,  pour  rendre  par 
ce  moyen  leur  dodrine  plus  claire  &  intelligible. 

Le  fieur  Delargues  me  repartira  peut-eftre,  que  c’eft  à  tort  que  ie  lepreflede  fipres 
encefaid,  veu  qu’eftant  queftion  en  Ion  broüillondela  perfpediue ,  dont  ün’auoit  pro- 
pofé  qu’vnou  deux  exemples  conformes  à  la  méthode,  il  déclaré  vers  le  milieu  de  la  pre¬ 
mière  page,  comme  il  ne  prétend  point  empetcher  qu’ou  n’en  compote  plufieurs  autres  fi 
on  le  defire  ainfi.  Voicy  les  paroles.  Et  bien  que  ces  deux  figures  Jujfifent ,  rien  nempe fi¬ 
che  néant  moins  que  fi  Ton  met  ce  brouillon  au  net,  auec  vn  nombre  d'autres  exemples  en 
d'autres  fiampes  ,  onnen  particularifie  chafquc  circonfiance  encor  plus  au  lonss  parle  me¬ 
nu.  Ce  qu’il  dit  des  exemples  de  perlpediue  le  doit  pareillement  entendre,  pour  procé¬ 
der  fans  chicane,  &  Uberallement  &  honneftement  auec  luy  ,  de  ceux  de  la  coupe  des 
voultes.  Voila  qui  va  bien  ,  &  i!e  confdïeiois  très  librement  que  cefte  refponfe  le  pour- 
Eoit  mettre  à  couuert  s’il  nefe  contredifoit  pas  à  ion  ordinaire  au  refte  de  fondilcours. 
Pour preuue deqaoy  ieproduis  derechefcequ’ilen  ditau  contraire  en  l’appendix  defon 
brouillon.  Ces  mefimes  exce liens  hommes  aux ficiences ,  dit-il , pettuent  encore  mieux  iuger 
que  perfonne  autre  ,  fi  pour  la  pratique  de  tes  arts,  (  fçauoir  de  perfpediue  ,  de  la  coupe 
des  pierres  ,  &  desquadrans^  fr/emblable  s ,  il  vaut  mieux  anoir  autant  de  règles  ou  le- 
pons  diuerfes  , toutes efgalement difitnftes qu’ il  y  ade  cas  dîners  en  chafcun,  ainfi  qu  on 
enpourravoir  endiuers  traiUés  enrichis  d’vu  grand  nombre  de  belles  figures,  que  de  n  en 
auoir,  comme  icy  quvne  feule  en  chacun ,  vniucrfcile  &  generale,  pour  tous  ces  cas  anffi  fa¬ 
cile  qu' aucune  des  autres  ,&c.  Ne  m'aduoüeres  vous  pas ,  Mcnfieur,  que  ces  paroles 
deftruifent  les  precedentes,  &  que  d’ailleurs  elles  font  faulfesen  plufieursde  leurs  chefs? 
Lacontradidion  y  eft  trop  euidente  pour  s’arrefter  à  la  prouuer.  le  dis  vn  mot,  &  non 
plus,  de  leur  faulfeté ,  qui  paroift  particulièrement  en  deux  poinds  ,  &  premièrement  en 
ce  qu’il  dit,  queles  exemples  que  les  Autheurs  propofent  pour  les  pratiquesdes  fciences 
&  des  arts  qu’ils enfeignent , font  elgalement  difficiles  :  Il  faut  nelesauotr  pas  leu  ,  com¬ 
me  par  elfed ,  il  fe  vante  de  ne  les  lire  pas, pour  en  parler  de  la  forte.  En  lecond  lieu ,  en  ce 
qu’il  fouftient  que  les  exemples  &  pratiques  qu’il  propofe  defon  inuention,  fontvniuer- 
fellement  capables ,  outre  la  facilité  quelles  ont  etgale  indifferemmenr  auec  toutes  celles 
que  les  Autheurs  produisent  en  leurs  efcrits  ,  de  foudre  en  tout  art  tcuslec  cas  qui  s’y 
peuuentrencontier.  Propofidon  que  nous  auonsoppugné  cy-dcuant^  &  laquelle  nous 


,dns  à  mon  aduis  monftré  eftre  tresefloignée  de  laveuë.  _ 

Tout  le  contenu  de  cette  cinquiefme  raifon  demeurant  parce  que  deflus  deuement 
prouué  &  aueré  ,  il  ne  refte  plus  qu’à  conclure ,  que  la  méthode  du  fieur  Defargues,  ne 
fuiuant  pas  les  traces  que  la  nature  &  les  gens  do&es  &  fçauants  nous  ont  marqué ,  pour 
arriuer  à  la  facilité,  &clairté  que  Ion  doit  rechercher  és  arts  &  éslciences  que  l’on  en¬ 
digue,  ne  peut  eftre  que  fort  embrouillé,  difficile  &  incapable  d’inftruire  les  ouuriers 

comme  il  appartient.  , 

En  fixiefme  &  dernier  lieu  :  pefonne  ne  peut  douter  que  la  conformité  des  figu¬ 
res  auec  les  ouurages  ,  pour  lefquels  elles  font  faites,  ne  contribue  de  beaucoup 
à  la  facilité  des  pratiques  qui  les  emploient:  Oreft  il  que  les  traiéts  ordinaires  des  ar¬ 
chitectes  &  Mai  lires  Maflons,  au  fait  de  la  coupe  des  pierres,  font  grandement  confor- 
mesaux  ouurages ,  pour  l’execution  defquels  ils  font  inuentez:  au  contraire  de  celuy  que 
le  fieur  Defargues  nouspropofe,  qui  n’y  rapporte  aucunement.  Donc  lerraiCtdu  fieur 
Defargucsn  ell  aucunement  comparable  pour  la  facilité  en  l’execution  aux  ordinaires 
qu’ilimprouue.  La  maieure  eftant  fans  repartie ,  il  ne  refie  qu’à  venfierla  mineure,  ce 
qui  le  fe^a  efficacement  parla  reprefentation  reele,  ou  par  mémoire  des  vns  8c  des  autres. 

(  leme  periuade  Monfieur  que  vousles  auez  tous  par  deuersvous  ,  ou  queles  ayant  veu 
par  cy  detia  t  vousen  aurez  encore  alfez  defotiuenir  pour  conceuoir  ce  que  ie  prêtons 
vous  en  représenter  en  ce  lieu  j  ians  qu’il  toit  betoin  d’en  faire  la  monftre  ,  laquel¬ 
le  re  fepourroic  faire  fans  groflfir  par  excez  cette  mitfiue,  &  l’examen  qu’elle  contient./ 
le  luppofe  donc  qu'il  s’agifl'eicy  d’vr.e  defeente  telle  que  le  fieur  Defargues  lapropofe, 
droifitepar  deuant  &  derrière ,  biaife  entalus,  &rampante  en  fon  cintre,  &duquelie 
craiét  ordinaire  que  donnent  les  ouuriers  pour  la  coupe  d’rne  telle  voûte  a  tel  rapport  à 
l’ouurage  qu’elle  en  eficomme  vne  elpecedeperlpeétiue,  comme  font  cellesqui  fefont 
par  proieétion  &  rayons  parallèles ,  en  laquel'e  on  voit  &  diftingue  clairement  la  rampe, 
&  fon  angle ,  le  talus  &  fa  roideur ,  le  plan  du  nattage  auec  fon  biais ,  &  celuy  defes  pieds 
droiéts  5  l’auancedes  paneaux  de  double  &  de  ioinét  tant  au  plan  ,  que  fur  le  porfil,  les 
reculemens du  talus , fuiuant  les  differentes éleuations  des voulloirs  de  l’arc  de  face,  les 
retombées  &  abatuës  desmelrnes  voulloirs,  le  lurbailfement ,  ou  furhaufiement  quife 
faiét  aux  cintres  droiCts ,  &  és  doubles,  eu  égard  à  la  qualité  de  l’ouuerture  du  deuanc 
delà  defeente ,  &  ainfi  durefte  :  Tout  cela  fetrouuant  fitué  &  dilposé  de  rellelorte  en  la 
figure,  qu’on  y  voit  vne  correfpondance,  autant  parfaiéîedu  traiéi,  auec  la  befongne ,  & 
l’afpcét  d’icelle,  que  la  cholele  peut  permettre  :  de  iortequelesouuriers  1  appeiceuans 
facilement  ils  s’en  trouuent  grandement  aydez  ,  lorsque  la  mémoire  leur  faiiant  faulx 
bon ,  ils  s’oublient  des  préceptes.  Au  contraire,  rien  de  tout  cela  ne  s’apperçoit  au  traiéi 
du  fieur  Defargues ,  à  kreieruedela  face  du  cintre  droiél ,  &  del’ouuerture  en  la  face 
du  mur  :  8c  quand  ou  leconlidereattentiuement ,  on  ne  le  voit  non  plus  conforme  à  la 
defeente,  à  laquelle  on  le  défi  i  ne ,  qu’vn  chenal  l’eft  à  vn  moulin  à  vent  ;  d  où  ie  conclus, 
comme  défia  iel’ay  faiét  és  raifons  precedentes,  que  la  méthode  du  fieur  De! argues  pour 
la  coupe  des  voultes  n’eft  aucunement  comparable  en  facilité  à  l’ordinaire  &  commune 
des  A rchiteétes  :  &  fouftiens  en  iuicte  qu’elle  n’eft  anenement  propre  à  la  pratique,  Sc 
qu’ellefetrouuetrop  embarattée  ,  &  eivbroüillée pour  lesouuriers. 

Et  c’eft  pour  cela  fans  doute  que  Ion  meilleur  efeholier ,  le  fieur  Charles  Breffi ,  com¬ 
me  luy-mefmel’a  dit  à  vn  mien  amy ,  n’a  peu  eftre  receu  à  fairefon  chef  d’ceuurefurce 
traiét ,  lesMaiftresde  Paris  ayant  iagement  iugé  ,  ou’ilne  pouuoit  légitimement  ten  r 
rang  parmylcs  receuables  dans  la  pratique  ,  pour  eftre  par  trop  chimérique  &extiaua- 
gant,  i’entent  parler  du  traiéi  du  fieur  Defargues,  car  ledit  Brelïi  fçait  fort  bien  l’oïdi- 
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naire,  &  ne  propofoit  celuy-là  qüe  pour  Ton  plaid r  &  galanterie  :  iefçaybien 
fieur  Defargues  recufera  ces  Meilleurs  comme  incapables  d’eftre  fes  luges  ,  &  qm 
n’ayans  e/nvne  fcience  tatonneufe  ,  comme  il  parle  desfecrets  de  leur  meftier  n’ont 
pas  allez  d’acquis  pour  difcuter  Tes  pratiques  ,  qui  font  des  productions  d’vn  franc  Geo  - 
métré ,tel  qu’il  le  dit  e{lre,&  qu’eux  ne  font  pas  :  mais  qu’il  prenne  garde  de  n’abuler  plus 
long  temps  de  la  patience  &  modeftie  de  ces  meilleurs  ,  qui  ont  allez  dequoy  pour 
luy  faire  voir  quand  ils  voudront,  qu’ils  font  allez  bons Geometres,  pour  en  faire  pa¬ 
raître  les  effets  par  tout  ailleurs ,  aufTi  bien  que  dedans  leurs  atteliers,  &  bureau  :  & 
voila  le  premier  aduis  queie  voudrois  à  la  findecét  examen,  donner  enamy  au  fieur 
Defargues. 

Le  fécond  eft,  qu’il  confidere  mieux1  à  l’aduenir  qu’il  n’afaiét  du  pâlie ,  que  fes  for¬ 
ces  font  par  trop  foibies ,  &  fonefpritpar  trop  borné ,  pour  mettre  au  rabais  comme  il 
prétend  lesautheurs  qui  ont  deuant  luy,  &  mille  fois  plus  dignement  que  luy,traiété 
des  matières,  lelquelles  à  proprement  parler,  il  ne  fait  quefleurer:  qu’il  fe  fouuiennc 
de  plus  qu’il  a  affaire  à  des  gens  trop  intelligens ,  pour  leur  faire  croire  qu’il  trouue  par 
touc  de  l’vniuerfalité  où  ils  n’ont  trouué  que  de  la  particularité  ,  &  qu’il  en  a  plus  diét  en 
troisou  quatre  figuresqu’il  a  donné  au  public  fous  le  titre  de ,  Leçons  de  tenebres,  que 
n’en  a  conceu  Apollonius,  &  lailfé  à  la  pofterité  en  plufieurs  &  très  -  doétes  liures, 
&  qu’il  a  plus  defcouuert  de  fecrets  en  l’architeéture  dans  vne  feuille  de  papier  que 
contient  fon  broü  llon  proieél ,  que  n’on  faiét  tous  les  Architectes ,  qui  iufques  à  prefenc 
ont  trauaillé  aux  traiCts  de  la  coupe  des  pierres. 

Le  troifielme  eft ,  que  quand  il  voudra  donner  quelque  chofe  au  public ,  il  ne  le  ferue 
plus  de  brouillon,  comme  il  a  fai6t  parcy  deuant,  &  qu’il  traitte  les  hommes  fçauants 
auecplus  d’honneur  qu’il  n’a  faiCt  iufques  à  maintenant,  ayant  bien  osé  du  palfé  les  in- 
uiter  fort  fouuent ,  &  fans  doute  alfez  inciuilement  à  lire  fes  broüillons ,  &  à  lés  nettoyer. 
C’eft  à  la  vérité  trop  prefumer  de  foy ,  &  trop  peu  des  gens  d’honneur ,  que  d’en  vler  de 
îa  forte ,  &  vn  tel  procédé  ne  peut  palfer  pour  toierable  parrny  des  gens  bien  fenfez ,  & 
desperfonnes,  quifçauenc  comme  il  faut  viure. 

Voila,  Monlîeur,  ce  que  i’auoisà  vous  dire  pourfatisfaire  à  vos  commandemens 
furlefaiCtdu  broinllon  proieCt  du  fieur  Defargues  :  Si  vousiugez  à  proposdeluy  en 
communiquer  quelque  chofe,  faiCte  le  à  la  bonne  heure,  particulièrement  fi  vous  pen- 
fez  qu’il  en  doiue  faire  fon  profit,  &  mecroyez  s’il  vous  plaift. 
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